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Boussac prend position

pour le rachat

de son groupe

par M. Bidennaan

LIRE PAGE w

BULLETIN DU JOUR

Le virus

de la pauvreté
M. Robert McNamars-, président

de la Banque mondiale, ne démo-
bilise pas. Chaque Ioza de
son diacoms devant le conseil
des gonverneins, fl attire l’atten-

tion sur le sort des plus défa-
vorisés - de la planète. En sep-
tembre dernier, il avait fait part
d'une nouvelle initiative de la
Banque : publier tous les ans
un «rapport sur le développe-
ment dans le .monde ». I* premier
de la série vient de paraître. H
est accablant.

Sans doute, durant le .dernier
quart de siècle d'énormes progrès
économiques et culturels ont été
accomplis dans les pays du tien-
monde. Mais « quelque 800 rufl-

lîons d'âmes vivent encore
dans la pauvreté ' absolue »,

c’est-à-dire sans moyens de
s’assurer une nutrition adéquate
et d’avoir accès aux services

publics essentiels tels que Fédtx-
catlon et la ' santé. Ds seront
encore 600 en Tan 2060,

compte tenu de l'accroissement
démographique rapide qui parait,

dès aujourd'hui, inévitable.

Les services de la Banque mon-
diale n'ont pas seulement, le

mérite de placer ces désagréables
vérités sous les. yeux des puis-
sants. Ils ont- le courage de rap-
peler que « les ' pauvres ne reçoi-

vent pas leur juste part des fruits

de la croissance », ce qui est

Indirectement mettre en came les

politiques suivies par la plupart
des gouvernements de r&éml-
sphère sud. beaucoup trop déter-
minés par les thèmes de l’expan-
sion à tout prix, i limage des
pays occidentaux.

Du reste, rétaftie n’épargne pas
ces derniers, qui croient réduire

le nombre 4e fada ehiu^s.%»
prônant des

\
jÿfi&ies prônrtSpn-

nlstes .contre certaines produc-
tions iffeatre-mer. Il était bon de
rappeler en effet que les pays en
développement absorbent *« le

quart des exportations des pays
Industrialisés » et que ce marché
a constitué Pnn des éléments les

plus dynamiques de la demande
dans la période de récession que
nous venons de traverser. Cela ne
vent pas dire que certains sec-

teurs ne sont pas spécialement

affectés par les importations en
provenance du tiers-monde. Ila

doivent relever de mesures spé-

ciales, des mesures globales

de protection se retourneraient

contre les pays riches si Ton
songe que la valeur des exporta- 1

tions des pays en développement
vers les pays Industrialisés était

d’environ 28 milliards de doUare

en 1975, alors que celle du flux

inverse atteignait 123 milliards

de dollar» f

Un coup de patte également,

bien mérité,
,
aux pays riches, qui

n'ont réalisé que la moitié de

l’objectif de l’aide convenue par

les Instances internationales

(0,36 % du produit national brut

en 1975 contre 0.7 % proposé).

D est dommage toutefois .que

la Banque mondiale n'ait pas été

pins loin dans l'analyse des

causes de la situation présente,

qui ne permet pas Kéradication de
la pauvreté absolue. Dans .son

excellent livre « Comment meurt
l’antre moitié du monde », Snsan

George montre comment la nour-

riture est devenue dans le monde
une source de profit, un outil de
contrôle économique et politique,

un moyen d'assurer, sous le

contrôle 'des Etats-Unis, une

domination efficace sur l’ensem-

ble du monde, et purticuliireumt
sur les « damnés de la terre » ;

comment la « révolution verte »

a aggravé les inégalités entre les

riches exploitants et les

pauvres, etc.

Les experts, comme les plus

hautes instances morales, ont

fait honte à l'Occident de son

désintérêt pour le « vrai »

développement du tiers-monde.

Le pape qui vient de mourir

avait Insisté dans son encyclique

« Populorum progressio » sur

reffert à consentir pour com-
battre le virus de la pauvreté.

Un beau texte. Rien qu'un beau

texte, hélas! Ici comme ailleurs,

l'autorité spirituelle du catho-

licisme n'arrive plus à triompher

des égoïsmes et des raisons

d'Etat, quand elle ne compose

pas arec les puissances d'Iel-ba»

pour des raisons de « boutique ».

(Lire nos informations page 1SJ
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US TENSIONS ENTRÉ US GRANDES PUISSANCES

La visite de M. Hua Kno-feng à Bucarest

constitue un nouveau défi

de la Roumanie au Kremlin
Le président Hua Kvo-Jeng, gui séjournait depuis le lundi 14 août

à Ouroumchi, dans le Stnktang, est arrivé ce mercredi 1S août d
Bucarest, première• étape, d'un voyage gui Te conduira ensuite à
Belgrade et à Téhéran.

-Le président du parti communiste et chef du gouvernement
chinois est accompagné, pour., son premier voyage en Europe, par une
délégation de sept personnes, dont M. Chi Teng-lcuei, vice-premier
ministre, membre du bureau politique du parti communiste, et
M. jHvang Hua. ministre des affaires étrangères.

La visité de M. Hua 'Kno-feng d Bucarest constitue, de la part
des dirigeants roumains, un nouveau défi à VUnion soviétique.

•
.
De notre correspondant en Europe centrale

Paris rejettera la requête de Washington

de ne pas livrer un ordinateur àFUIS!
Le porte-parole du ministère français des affaires étrangères

a reconnu mercredi matin 16 août que le président Carter avait
demandé k la France — comme k la Grande-Bretagne. & la
IWFA. et au Japon — de ne pas vendre d’ordinateur & ragence
soviétique Tass pour la couverture des Jeter Olympiques de
Moscou en 1980. Le chef de la Maison Blanche s’était opposé le

- mois dernier k la venta d'un tel ordinateur américain, pour pro-
tester contre la condamnation de plusieurs dissidents soviétiques.

La démarche américaine, précise-t-on au Quai d’Orsay, a été
effectuée « & un niveau administratif - il y a quelques jours.
La réponse française ne devrait pas tarder > fl s’agira d'un refus
dans la mesure où, rappelle-t-on, - la pratique française n’est
pas de subordonner la vente de matériel industriel civil à. des
considérations politiques ».

«f«1. tpo DR; Marte, 1JBO tir* tonne, 130 bm
ADMHCRC, 1.20 DU; Arrête, 12 SCtL | BtipqUB,
13 fr.| Candi, 8 0,75 1 BaBMUft. 3,75 b.;
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Le dollar

reste faible

Bucarest. — Après TAste l’Eu-
rope : quelques jours après la
signature à Pékin du traité de
paix slno-japonais, la visite de
M. Hua Kno-feng- dans les Bal-
kans, témoigne du dynamisme
diplomatique qui anime les suc-
cesseurs de Mao.
Le choix de la Roumanie par

Pékin miTM première étape de
la brève tournée européenne du
numéro un chinois ne saurait
étonner. Les dirigeants de Buca-
rest ont fait de l'amitié avec tous
les. pays socialistes un principe
intangible et nulle pression, d’où
qu’elle vienne, n’a réussi depuis
quinæ ans- à modifier leur atti-
tude. De tous les pays membres
du pacte de Varsovie, la.Rouma-
nie est le seul À avoir conservé
avec là Chine, depuis 1963, date
de la rupture sino-soriétique, des
relations non seulement d’Etats
mais de partis, qui ont su résis-

ter à toutes les tourmentes,
comme le montrent les voyages de
M. Ce&usescu à Pékin, une pre-
mière fols du temps de Mao. en

.

1871, une seconda fols au mois
Aa-nui^iilfrti 1er ,

' f •.

Cfe qui - surprend” davantage
i<»n« cette nouvelle rencontre au
sommet romnano-chinolfic, c'est

qu’elle ait lieu trois mois seule-
ment après la précédente et
qu’elle coïncide précisément avec
le dixième anniversaire de l’inter-

vention soviétique en Tchécoslo-
vaquie, à laquelle lés Roumains,
fidèles au principe de non-Ingé-
rence dans les affaires intérieures

des autres pays, ne s’étaient pas
associés, et que les Chlnois, pour
leur part, avaient sévèrement
condamnée. H est difficile en la

circonstance de croire k un
hasard. Tout porte à penser au
contraire que, surtout du côté
chinois, cm a souhaité cet arrière-
plan pour l’entrée en ' scène du
président chinois en Europe de
rEst.

Faut-il attendre-pour autant des
entretiens de Bucarest, qui ont
déjà toutes les chance» d’irriter
Moscou une manifestation
ouverte d’antisoviétisme ? Assu-
rément pas. Lorsque M. Chou
En-lai voulut en 1966 obtenir de,
ses Interlocuteurs roumains une
dénonciation de ITJEAS, Ü se
heurta à un refus poli mais
ferme, et son séjour k Bucarest
se termina dans une atmosphère
plutôt fraîche. Les Roumains
savent jusqu’où Us peuvent aller

trop loin avec l’UJLSB, qui reste,

sur le plan économique, leur pre-
mier partenaire et, *wfiitaiTornen^
leur principal allié.

La visite de M. Hua Kno-feng
n’en représente pas un
nouveau défi roumain aù Krem-
lin, k un moment où là propa-
gande soviétique contre la Chine.
pruriMit 'prétexte de ’ la querelle
stnn - yiettt&mlenno, - s'intensifie,
l/ff&SS. exige dé noùvea de ses
Sllléa la iwn4iu>m«iSnTi dU «CfttZU-

vtnisme de' grande puissance »

chinois, voire des visées « hégémo-
niques » de Pékin, formules figu-
rant Harm les pnmTnimSqiiés jdgnéa
à l’Issue des récentes visites- en
Crimée de mm Hohécker. Hùsafc.
Kadar et derek. Le seul à qe pas
s’étre associé À ce concert

-
est

Ml Ceausescu.

MANUEL LUCBERT.

(Lire la suite page 3J

'

La démarche a été annoncée à
Washington, le mardi 15 aoOL par
M. Koddlng Carter, porte-parole du
département d'Etat « Nous avons
demandé t fAllemagne fédérale, A
la France, A la Graode-firsfag/ie al au
Japon d’adopter une attitude similaire

à la nôtre », a expliqué M. Carter.

-Seules des entreprises de oes quatre
pays pourraient en effet ee substi-

tuer aux Elats-Unle pour donner, ft

bref délai, satisfaction i l'agence
Tass.

L’Initiative de Washington, qui

«Inscrit dans un processus constant

de dégradation des relations améri-

cano-soviétiques, met dans l'embar-

ras les gouvernements visée, à com-
mencer par celui de la France. S’ils

obtempèrent ft la demande améri-

caine ils prêteront le flanc à l'accu-

sation d’inféodation aux Etats-Unis (le

risque est particulièrement grand
pour M. Giscard d'Estalng, régulière-

ment soupçonné par le parti commu-

À b conférence de Genève
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La Suède sans gouvernement socialiste

/. - La pomme de discorde du nucléaire
Stockholm. — Depuis près de

deux aps, la Suède est gouvernée

pas un gouvernement centre-

droite. Les «bourgeois

a

ont pris

en septembre 1976 la relève des

sociaux-démocrates, qui en plus

de quarante-deux ans de pouvoir

ininterrompu avaient bftti

l’aEtaf-prooidencc» et créé le

«modèle suédois » tant discuté. La
durée de la législature n'étant

que de trois ans. l’année à venir

sera électorale et la trêve estivale

permet aux formations politiques

d'affiner leurs stratégies respec-

tives. Mute que s’est-11 passé en
Suède depuis que l'alternance a
joué?
Compte tenu des sérieuses dif-

ficultés économiques, les questions

si souvent débattues 11 y a deux
fins — tendances collectivistes de

la sodal-démocratle. bureaucrati-

sation croissante de la société, pa-

perasserie, restriction des libertés

individuelles — ont ôté reléguées

au second plan, pour ne pas ire

totalement oubliées. La Suède,

c'est vrai, est un pays «oû Ton-

ne discute que d'un seul sujet à

la fois», ce qui peut présenter

l'avantage d'aller au fond des

choses -mais qui conduit égale-

ment ft une certaine lassitude,

voire à l'indifférence du citoyen.

Le tbNne dominant, de cette pre-

mière mi-temps a été la situation

économique.
La crise s’est abattue sur la

Suède comme un couperet et la

plupart des commentateurs en
conviennent : le premier gouver-

nement «bourgeois» depuis près

de quarante-cinq ans n’a eu ni

la chance de son côté ni la tâche

aisée Les dirigeants de secteurs

traditionnellement florissants de

l’industrie sont venus tour ft tour

s’installer dans les antichambres

des ministères pour obtenir un

« coup de main s. Les pouvoirs

De notre correspondant

ALAIN DEBOVE

publics ont été tris généreux,

puisque quelque 28 mllllaids de
couronnes ont été distribués rien

qu’ai 1977 sous forme de subven-

tions directes, d’aides à la restruc-

turation. de prête avantageux ou
de garanties de crédit. Brutale-

ment, cette industrie Si sûre d’elle,

Twq{« qni apparemment s’étalt un
peu trop reposée sur ses lauriers,

s’écroulait comme-.un château de
cartes. Que s'était-n passé ? Bout
les uns : la conséquence inéluc-

table d’une politique imprudente
de' stocks et de stimulation de la

consommation privée entre 1974

et 1976 — période pendant
laquelle les salaires avaient aug-
menté de 40 % alors que la pro-
duction stagnait ; poux les autres :

un excès d’optimisme. « Comment
la Suède pouvait-elle raisonna-
blement échapper à la récession

générale ? En fait, c’était reculer

pour mieux sauter.» 1a crise a
donc frappé, ici avec un peu de
•retard, mais avec d’autant plus

de sévérité.

Recoller les morceaux
En 2977, 2e gouvernement a

consacré la plus grande partie de
son temps à «recoller les mor-
ceaux». A peine la fusion et la

cure d'amaigrissement des chan-
tiers navals, peut-être insuffisante

d'ailleurs, était-elle tant bien que
w*ai réalisée que le textile et la

confection Jetaient l’éponge. En-
suite ce fut la sidérurgie et main-
tenant le bois. Une des plus
grandes entreprises forestières,

N.CJ3. (Norrlands CeUulosaAktie-
bolaget), vient de recevoir du
Parlement 400 millions de cou-

ronnes pour éviter la faillite.

Ainsi les < bourgeois» ont dû

parer au plus pressé - avant de
prendre les mesures qui devaient
marquer leur politique : la dé-
valuation de 10 % de la couronne
l’été dernier, suivie d’une série

d’allégements des charges des en-
treprises. ft commencer par la

suppression de la taxe patronale

de 2% sur les solaires au l" juil-

let. Après une vague de nationa-
lisations et de semi-nationalisa-
tions qui cadrait mal avec son
idéologie libérale, il est devenu
difficile de dire aujourd’hui que
le gouvernement mène une poli-

tique Identique ou presque ft celle

de ses prédécesseurs sociaux-
démocrates : ceux-ci ont toujours
choisi des Interventions ponctuel-
les, ft leurs yeux plus efficaces et

certainement moins coûteuses.

Selon M: Gôsta Bohman. minis-
tre de l’économie. la Suède a
«réussi» sa dévaluation et effec-

tivement les chiffres parlent en
sa faveur : les exportations ont
nettement progressé depuis le dé-
but de l’année, la balance oom-
merclale est excédentaire, ce
qui n’était pas arrivé depuis plus
de deux ans — les stocks dimi-
nuent sensiblement, les carnets
de commandes se remplissent et

les industriels sont relativement
optimistes pour le deuxième se-

mestre. le. capacité de concur-
rence des entreprises s’est amé-
liorée de 30% en un an et d’autre

part la hausse des prix se ralen-
tit : l'inflation sera probablement
Inférieure ft 9% en 1978 (contre

plus de 13 % en 1977), c’est-à-dire
au niveau le plus bas depuis
quatre ans.

Four sa part, le ministre le
l’Industrie, M. Nils G. Aasllng.

pense que la «politique de crise

appliquée par nécessité depuis

dix-huit troIs i touche ft sa fin.

(Lire la suite page 3.)

ciste et par M. Chirac ses amis
de • brader » l’indépendance natio-

nale) ; s’ils autorisent, au contraire,

la livraison de l'ordinateur contesté,

Hs apparaîtront comme faisant peu de
cas du respect des droits de l’homme
en Union soviétique. C’est. ,en effet,

pour protester contre les condamna-
tions des dissidents Anatoll Chtcha-
ranskl et Alexandre Gufnzbourg que
le président Carter avait mis son veto,

le mois dernier, à la livraison d’un
ordinateur Sperry Univac — d'une
valeur de 4 millions de dollars, — A
l'agence Tass.

Londres, Bonn, Paris et Tokyo ont
Il est vrai, de eérleux arguments
à avancer pour ne pas répondre aux
désirs d» Washington dans cette

affaira. Ils pourraient tout d'abord

s’étonner de l'Inconsistance de la

politique de la Maison Blanche, qui

n'a pas hésité 2a semaine dernière

à_ autoriser la venta ft l'Union sovié-

tique de matériel de forage pétrolier

pour un montant de 144 millions de
dollars.

Hs pourraient tout aussi bien s'in-

terroger sur les réelles motivations

la.-démarche de M. Carier : le

président américain n’a-t-il pas sur-

tout cherché à calmer l'irritation

croissante de certains secteurs du
monde des -affaires d'outro-Atian-

tique, qui lui reprochent de compro-

mettre le développement des
échanges américano-soviétiques et

d'abandonner un gros marché poten-

tiel aux Européens et aux Japonais ?

JACQUES AMALRIC.

(Lire la suite page 3.)

Dans Fattente des décisions

que les autorités helvétiques

pourraient, malgré les nom-
breux démentis, être finale-
ment conduites à prendre
mercredi 16 août pour stopper

la hausse du franc suisse, le

calme était revenu sur les

grandes places financières,
prises de convulsions ces der-
niers jours devant la retraite

précipitée du dollar.

La reprise de la devise améri-
caine observée mardi après-midi,
après l’annonce de la réunion,
extraordinaire tenue par le direc-
teur de la Banque nationale
suisse avec les chefs cambistes
des banques helvétiques, ne s'est
pas poursuivie mercredL Le dol-
lar s’est maintenu le plus souvent
au voisinage de ses précédents
cours de clôture, les moindres
échanges suffisant parfois ft pro-
voquer des décalages assez sen-
sibles. Le billet vert s'esc ainsi
traité ft 1£435 DM. (contre 1£450
la veille) ft Francfort, ft

L5810 FS. (contre 1,5850) ft

Zurich, ft 24050 florins (contre
2,09125) ft Amsterdam, et &
18330 yens (contre 182.90) ft

Tokyo.

Sur le marché de Paris, fermé
lundi et mardi ft cause des fêtes,
un ajustement s'est opéré pour
tenir compte de la baisse survenue
durant les dernières quarante-
huit heures sur les places restées
ouvertes. D’où l'écart important
enregistré sur notre place :

4£250 F pour 1 dollar, après
4^050 et contre 4^180 vendredi
il août.

Une grande Inquiétude continue
de régner dans les milieux ban-
caires d'Allemagne fédérale, en
raison des répercussions considé-
rables que la baisse du dollar ne
manquera pas d’avoir sur les ex-
portations allemandes.

Pour la sixième fois en moins
de cinq mois, l'Arabie Saoudite a
légèrement réévalué lé rial par
rapport au dollar. La parité de
la monnaie souadienne a été fixée
à 3,37 riais pour 1 dollar contre
335 précédemment.

Cette évolution pourrait condui-
re les représentants des ministres
des finances des dix plus grandes
puissances occidentales ft se réu-
nir à Paris les 7 et 8 septembre
pour étudier la situation moné-
taire Internationale, annonce un
quotidien économique japonais, le

Nikon KetzaL

AUJOUR LE JOUR

LA LOI DE LA JUNGLE
A an hebdomadaire féminin

qui bd demandait ce qu'évo-

quait pour lui le fait d’être

surnommé Babar, Factuel

occupant de l’hôtel Matignon
a répondu qWÜ traduisait un
lien particulier entre les Fran-

çais et leur premier ministre.

Il n’est évidemment pas dans
notre intention de contester

le bien-fondé des relations

pachgdermiques que M. Barre
entretient avec la nation et

dont ü a tout lieu de se féli-

citer. Cependant, les rapports

entre le premier ministre et

le chef de VBtat sont tels dans
nos institutions qu’on peut

se demander s’ü est bien pru-
dent d’accepter ainsi le titre

de roi des éléphants, dans la

mesure où l’on voit mal
M. Giscard èCBstatng accep-

ter de s’en tenir au rôle du
petit singe Zêphir.

BERNARD CHAPUiS.

DEUX EXPOSITIONS EN PROVENCE

X’âumMe épapée

de ta t’tatiôAumance
Qui n'a rêvé de ce mot :

c transhumance », de ces deux
syllabes, l'une sédentaire : « hu-

mance », l’autre nomade : « trons »

— par quoi s'écrit et se résume

toute l'histoire pastorale ? Qui n'a

rêvé de la lente marche clés trou-

peaux sur les drailles, de ta neuve
odeur des alpages, la silhouette

massive du berger, du vieux me-
neur de bêtes instruit du secret des

saisons? Mais tout cela n'est-il

pas aujourd'hui du -passé ou un
présent sans avenir ?

li était bon de rappeler, de
raconter d'abord par des images,

des documents, des objets, des
musiques, cette histoire millénaire,

cette vieille pulsation des hommes
et des bêtes qui les porta vers ce

double voyage annuel de (a plaine

aux alpages ou des causses aux
vallées, de l'herbe sèche à l’herbe

fraîche, de l'hiver sédentaire à
l'été voyageur.

Ce conte vrai, ce .te humble
épopée sons cesse reprise au fil

dej drailles, l'exposition du fort

Saint-André (1) nous les narre

ovec précision, substance, poésie.

Et d'emblée, on perçoit une vérité
.

qui risque d'échapper à beaucoup
aujourd'hui, peu ou fait des cho-

ses transhumantes : c'est que cette

transhumance n'est pas, ne fut

jamais, une fantaisie des hommes
soucieux de prendre simplement le

c frais » sur les montagnes mais

une nécessité qui, de tout temps,

permit aux troupeaux de survivre,

aux terres et aux pâtures de se régé-

nérer et aux alpages de maintenir

leur équilibre.

JACQUES LACARRIÈRE.

(Lire la suite page 15.)

(1) Bergen, espaces et tnuubu-
manceH. Port-Salut-André. Villeneu-
ve-lez-Avlgnon. Jusqu’au 30 août.

t
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MARXISME

Les communistes et la morale Explorer des voies nouvelles
I

L y a peut-être un aspect

qu'on n’a pas suffisamment
évoqué ria-Tm la crise d'iden-

tité profonde traversée par le

parti communiste français :

c'est la crise éthique, la crise

des valeurs.

Si des millions d'électeurs de
gauche ont pu être scandalisés

par la facilité avec laquelle, le

13 mars, Georges Marchais a
balayé Ses difficultés « pro-
grammatiques > avec le PjS.

pour âgn» qnf!w nn « bon ac-

cord ». qui aurait pu l'être six

mois auparavant, c’est qu'ils

ont perçu que tout le débat sur

te programme était un prétexte

par rapport à Ce qui préoccu-

pait réellement les communis-
tes : leur rapport de forces avec

les socialistes.

C’est qu'Ds ont pu se poser,

-une fois de plus, la question :

qu’est-ce que la vérité, qu’est-ce

que le respect de la différence,

qu'est-ce que la morale pour le

parti communiste? il y a chez
lui ,,n** contradiction profonde

entre l’exaltation de la liberté,

du pluralisme, du respect de
l’alternance, de la démocratie
(sincèrement prônés, sans nul
doute, par les communistes) et

un comportement qui réduit la

morale à ce qui correspond, à
un moment donné, aux intérêts

du prolétariat tels qu'ils sont
Interprétés et exprimés par «le

parti de la classe ouvrière »,

détenant, grâce à 6a théorie

scientifique, les dés de ITilstolre-

_ Ce qui. aboutit à ce langage

perverti, familier aux démocra-
ties populaires, où les mots fi-

nissent par désigner le contraire

de ce qu’ils veulent dire. Le
« débat démocratique » désigne

la lutte inexpiable et prioritaire

contre le partenaire. 1’ « auto-

gestion » devient le mot par le-

quel le P.C. essaie de neutrali-

ser le pluralisme idéologique du
syndicalisme français, r « anti-

communisme » est le pêché ab-
solu attribué à ceux qui énon-
cent une quelconque critique à
l’égard de la direction commu-
niste, la solidarité «à droits et

devoirs égaux » vis-à-vis du
partenaire socialiste s'accom-

mode d'un refus catégorique de-

lui reconnaître une identité

par PHILIPPE WARNIER (*)

propre ci une capacité de chan-
gement, etc.

Les racines théoriques de
cette contradiction plongent
très loin le marxisme.
itfnif & finalement esquivé, pour
une large part, le débat sur
l'éthique, et ce révolutionnaire
incontestable n’a jamais claire-

ment répondu à la question
« Pourquoi faire ta résolu-
tion? ». La. partie critique de
la morale marxienne est très

forte : Marx a stigmatisé à
juste titre une morale chré-
tienne tonnutralu rfarw Wl mesure
où elle ne prenait pas sérieuse-
ment les moyens de ses fins.

C’est, disait-il, « rimpuissance
'

mise en action a Et il a bien
montré le caractère relatif et
historique des valeurs, et leur
fonctionnement au profit de la

classe dominante.
Biais quelle est pour lui, posi-

tivement, la morale des révolu-
tionnaires ? 11 semble bien qu’le1

Marx n’ait pas vraiment choisi
entre Hw» de la mo-
rale.

Le lies et la vérité

La première correspond à nn*
vision mécaniste et absolutisée de
l’histoire, .dont la science est cen-
sée posséder la clé: c’est une
sorte de stoïcisme hlstoricfete, où
la' morale consiste pour les hom-
mes à épouser le « mouvement
réel des choses » qu’est l’Histoire,

«à exécuter ses décrets». L’His-
toire réelle remplace, comme
Absolu, le «cycle étemel de la
nature infinie » de Spinoza, ou la
Totalité réconciliée, objectivation

de l’Shprit, de Hegel. Finalement,
la connaissance, détenue par le

«Parti-qul-salt», englobe la mo-
rale.

Biais cette conception entre
souvent en contradiction, chez
Marx, avec l’humilité du vrai

savant, qui sait fart bien que
la science de l'histoire ne garan-
tit nullement l’avenir ni l'effica-

cité militante et avec le sens

(•) journaliste i-f<no<;na;g
Chrétien, auteur Us Marx pour tin
chrétien {Fayard-Marne).

très profond de la liberté, de
l'initiative créatrice des hommes*
qui caractérise chez lui le révolu-
tionnaire.

U est piquant de constater que
Marx, après avoir congédié la

morale — « le communisme ne
prêche pas la morale », — la
laisse constamment réinvestir sa
pensée 1

La morale est fondée alors sur
la liberté des hommes de « faire
quelque chose de ce que l’histoire

fait d’eux * (pour paraphraser
Sartre), de déployer invention et

créativité pour faire éclore le pas-
sible dont est gros le présent.

Je suis intimement persuadé
que, ches waw la puA est le

nom donné à la morale; Ne re-

joint-il pas ici l’antique convic-
tion chrétienne sekm laquelle
faire le bien conduit à la vérité ?
Voir la réalité sociale du point
de vue des exploités dorme de
meilleures chances de compren-
dre l’histoire la science
de l’histoire peut indiquer les

conditions de possibilité de la

révolution : il reste que c’est

bien le choix moral qui incite

les hommes à faire la révolution.
j/M communistes français sont

affrontés aujourd’hui à un choix
redoutable : ou bien ils se fer-
ment, ils se murent dans, leur
vérité, leur refus de l’autre, leur
prétention à constituer à «ny tout
seuls le germe d’une humanité
réconciliée: et Us auront gâché
une Immense chance historique.

Ou bien Us vont courageusement
jusqu’au bout de leur mutation.
Us poussent à fond la logique de

.

la liberté, du dialogue, du plura-
lisme* de la reconnaissance de la

'

différence. Us. prennent au sé-
rieux le problème du pouvoir et

de la démocratie, dun» leur pro-
pre parti et dans la société.

SUs savent prendre le risque
de la liberté, tous les espoirs sont
permis pour la gauche. Le large
débat qui semble s’instaurer au
P.C. va dans ce sens: je suis

de ceux qui l'écoutent sans scep-
ticisme ni ricanements, qui
souhaitent que les socialistes sa-
chent eux aussi faire leur auto-
critique, et qui espèrent que, pro-
gressivement, ce grand examen
de conscience deviendra celui de
toute la gauche.

0 17 que l’on cherche à gau-
che, on ne voit se dégager
aucune Dersnective . non-

par J.-H. BRUNN (*)

aucune perspective nou-
velle. Feut-on croire aux vertus
de la demi-teinte, d’un PA rougi,
un peu rofrins social-démocrate,
et d’un P.C. rosé, un peu plus
démocratique ? Les avortemente
ou les oTtfnwtemim fcB monstrueux
de l'Idéologie socialiste tiennent
à ses origines whni»i : les utopies
rationalistes du début du dix-
neuvième siècle, au service des-
quelles Marx a mis sa remarqua-
ble analyse du concret historique
et En tentant de donner
une base scientifique à des
constructions «le l’esprit, fl accep-
tait de fausser son analyse et sur-
tout d’en truquer les conclusions.’
H entérinait notamment la no-
tion, contraire à sa propre dialec-
tique matérialiste, d’une société
future 6ans m.tm contra-
dictions, d’une société qui, privée
de son moteur — les contradic-
tions internes, — ne pourrait,être
qu’immobile. Cette trahison ini-
tiale d’un clerc, renonçant à sa
propre vérité afin de justifier une
Idéologie, aura eu d’immenses et
lourdes conséquences : les armes
doctrinales et stratégiques ainsi

fournies & des utopies jusque-là
inoffensives en ont fait— grâce
au levier de la lutte des classes,
à la construction de partis de fer
et â la conquête des appareils
d’Etat — de terribles mar-hiTn»
à écraser les peuples, à les en-
fourner dans les mou!*; issus
d’une systématique et despotique
paranoïa.

face, ce ne peut être que la par-
ticipation aux bénéfices, avec sa
conséquence inéluctable, un In-
térêt croissant pour la marche
de l'entreprise, une participation
croissante à sa gestion.

La participation déclenche une
réaction de rejet dans lés partisréaction de rejet dans les partis

de la gauche traditionnelle et les

syndicats. Us craignent qu’elle

n’atténue la lutte des classes.

Celle-ci serait-elle donc si fra-
gile ? En fait, la solidarité ou au
moins l’interdépendance entre
les travailleors et leur entreprise
est réelle, et U est regrettable et
paradoxal qu’ils ne s’en aperçoi-
vent que lorsque celle-ci est au
bord de la faillite (Affaire Llp.

etc.). Les problèmes de gestion
apparaissent alors dans toute
leur difficulté. Comment ima-
gine-t-on que les entreprises
puissent être, du jour au lende-
main. autogérées à la suite de
quelque changement politique ?
Comment les travailleurs ap-
prendraient-ils à gérez; sinon en
s’intéressant peu & peu à la mar-

grâce au contrôle, par les inté-

ressés. de l'accumulation du ca-
pital financier. D'autre part, eQe
est la seule garantie des libertés.

qu’octroyée par le patronat Tout
est bon à prendre, mais pour que
la participation devienne use
fonction vivante de l’activité

nationale, il faudrait que les

organisations de travailleurs
consentent à étudier la question

et à demander ou à exiger une
part grandissante de 1Intéres-
sement dans les rémunérations,
en même temps que les comités
d’entreprise obtiendraient des
moyens croissants de contrôler
-et dlnfloenoer la gestion.

che de leur entreprise, et pour-
quoi prendraient-ils la peine de
tfy intéresser s’ilsy Intéresser s’ils ne profitent
pas d’une mefllenre gestion ?

ftiffn d'impraticable

Ce sont donc les objectifs
finaux du -mouvement socialiste,

surtout ses projets économiques
qu’il faut totalement réviser.

C’est, en effet, de l’ambition
d’instaurer nrte économie ration-
nelle qui soit animée, non par
ses forces vives et sa dynamique
interne; mais par une volonté et
une planification centrales, que
naissent la contrainte, la répres-
sion, puis l'oppression. Les objec-
tifs à moyen terme qui en dé-
coulent, ainsi que les modes
d’action, devraient également
être' repensés. Tout se tient en
effet : les nationalisations et le
contrôle du crédit ne peuvent
mener qu’au capitalisme d’Etat,
l’action syndicale ne met pas en
question le régime du salariat,
l’autogestion reste un discours
tant qu'on en refuse la logique
et la plus petite amorce dans le
système actuel Cette amorce, n
vaudrait mieux la regarder en

La participation aux bénéfi-
ces de l’entreprise porte en germe
la disparition du contrat salarial
et ton remplacement par un
mode de rémunération infini-
ment plus naturel et moins
aliénant : le partage, modulé se-
lon les responsabilités de cha-
cun, des fruits du travail, c’est-à-
dire du résultat financier de
l'entreprise, tous prélèvements
effectués : impôts, investisse-
ments ou rémunérations de ceux
qui y contribuent en se privant
d’une partie de leurs gains ou de
leurs avoirs; Les syndicats au-
ront toujours leur rôle à jouer,
car les modalités dten tel par-
tage devront être discutées pied
à pied, 1/2 % par 1/2 %.

Contrôle, influence et anima-
tion devraient partir de la base,
du niveau des équipes de travail
Dans cet ordre d'idées, les comi-
tés d'entreprise ont, depuis 1846,

des droits qtal ont été négligés et

qui. pourraient être d'autant
mtepx réanimés que les moyens
techniques en existent aujour-
d'hui, et notamment l'informa-
tique. On Imagine assez bien des
comités d'entreprise se fédérant
pour s’assurer les services de
centres interentreprises dotés
d'ordinateurs et d'experts.

Quelles que Soient les techni-
ques de 1 intéressement et dn
contrôle, la question essentielle
est politique. Il s’agit de savoir
ri. pour sortir du choix impos-
sible entre une Idéologie qui
s’est révélée Impuissante ou
néfaste et la morne poursuite

H n’y a là rien d’impraticable
ni de lénifiant, bien au contraire.
Ce qui est certain, c’est qu’une

d’une société qqj. incontestable-
.menb s’essouffierdans la crise; le

désintérêt et l'injustice, les tra-
vailleurs de toutes catégories, y
compris les cadres, ae libéreront
des préjugés

1

et-tfes interdits pour
explorer des vota nouvelles.

{) Professeur g-ptmtvttsM Paris-
Sud. matra d'Orsay.
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F par ABsiair

MacLean

Le sergent Bydar, dont la femme
et la fille ont été prises en otaxe à
la suite d'on vol de contfRUtlMes
nucléaires, vient d'arrêter *m ancien
chef, te patron de la police de Sacra-

xnento,. Doaahnre. Rentrés an bu-
reau dn FAX, tons les enquêteur»
écoutent le nouveau message de
Korro, le responsable de ce vol avec

prise d'otages. Mono, qui se pré-
tend chef d’une secte musulmane
^iwWwit*

,
annonce son Intention de

faire exploser le lendemain, à 19

heures, nn engin do la puissance

de la bombe qui a ravagé Hiroshima.

Ryder se réveüla à 5 heures et
demie de l'après-midi, moins
reposé qu’il n’aurait dû l’être.JSrSSSèvâîTHnSTda vêtit.

car U. n’avait dormi qu'irrégulière-

ment.
H se leva, se prépara du café et

des sandwlches et les avala en potas-
sant la documentation relative aux
tembiements de terre qu’on lui avait

prêtée à Pasadena. Biais ni le café ni

la documentation ne lui firent beau-
coup de bien. H sortit de riiez lui et,

«Tune cabine, appela le PJM. Ce fut

Dedage qui répondit.

« Est-ce que le major Dunne est

là? demanda Ryder.— Je crois qu’il doit. Est-ce ur-
gent ?

Non. Laissez-Ie dormir. Vous
avez des nouvelles pour mot
— Pas mol, mais Leroy en a, je

crois.
Vous avez enquêté au 888 South

Mule ?
__ Oui. Rien d'intéressant Un voi-

sin fureteur, vieux satyre aux yeux
chassieux qui aimerait bien connaître
de plus près Bettina Ivanhoe (en ad-
mettant que tel soit son nom), dit

qu'elle n’est pas allée travailler au-
jourd'hui; elle n’est pas sortie de
toute la matinée;— H eu est bien sûr ?— Oui. Foster, l’homme que nous
avons placé là-bas et qui a passé la

majeure partie de son temps autour

de la maison, confirme que c’est vrai.

— Et le voisin en question la sur-

veille zans cesse?
. „— probablement avec des jumelles.

EHe est sortie cet après-oMÜ, finale-

ment, mais à pied : n y a un super-

marché au coin de la rue et elle en
est revenue avec deux sacs à provi-

sions. Foster en a profité pour bien

la zieuter, et H a trouvé que le vieux
satyre n’avaLt pas tous les torts.

Fendant l'absence de Bettina. Foster

s'est introduit chez elle et U a branché
nn ziticro sur son téléphone.
— Et alors— ?— relie ne s’en est pas servi depuis

lors. Blais la surveillance de la ligne
de notre ami le juge a été, elle, plus
instructive. Il a téléphoné deux fols
aujourd'hui ; seule; la seconde conver-
sation était Intéressante. La première
était destinée à son cabinet, pour
expliquer qu’B était retenu chez lui

Pt un lumbago et qu'il fallait envoyer
la cour on substitut pour le rem-

placer. Le second coup de téléphone,
il ne l’a pas donné, U l’a reçu — et
la tenarr en était très énigmatique.
Son Interlocuteur lui a dit de frire
durer son lumbago pendant deux
jours encore; et que, après cela, tout
irait bien. C’est tout.— D’où provenait l’appel ?— De Baketsfirid.— Bizarre.— Pourquoi ?— Drôlement près de la faille où
était censé se trouver l’épicentre du
tremblement de terre.— Comment le savez-vous ?— Ma culture personnelle.— L'appel provenait d’une cabine ?

— Merci. Je vais bientôt venir vous
voir. »
n rentra chez lui, appela Jeff — U

n’avait rien à dire à son fils qui pût
intéresser une écoute téléphonique —
et le pria de venir le voir.

c Commençons par Carlton, dit
Leroy. Le chef du service de sécurité
à la centrale atomique de lHUnois, où
il a travaillé, ne tfa pas très bien
connu personnellement, non plus
qu’aueuh autre membre du person-
nel. en tout cas aucun de ceux qui
restent, car, en deux ans, beaucoup
ont changé «remploi. II semble bien

Se Carlton était du genre réservé. Le
ef du service de sécurité, qui se

nomme Daimler,, a retrouvé la vieille
logeuse de Carlton et elle lui a
raconté au téléphone qu’il était grand
copain de son fila (le fils de la lo-
geuse, bien sûr) et qu’ils partaient sou-
vent ensemble pendant le week-end.
Elle dit qu’elle ne sait pas où ils

allaient, mais Daimler pense plutôt
qu'efle s’en fichait Le fils vit toujours
avec sa mère. Elle dit que c'est le

genre de fou mystique, et qu'il pour-
rait bien finir enfermé.— C’est sam doute l’amour mater-
nel qui s’exprime de cette façon. Autre
chose?— Le carnet d’adresses de LeWlnter.
Nous avons repéré presque toutes les
personnes dont il avait les numéros de
téléphone, pour la plupart des Cali-
forniens ou des Texans, on vous l'a

déjà dit. Une bonne partie d'entre
elles paraissent très respectables ;

du moins, nos enquêtes préliminaires
n'ont-elles rien révélé de suspecL A

côté de cela. 11 y a un certain nombre
de types dont l’asBOciation avec .un
vieux juge comme LeWlnter semble
bizarre : LeWlnter nage dans le
pétrole, si je puis dire,, depots près*
de vingt ans, mais Je ne vois pas ce
que cela ' a à voir avec l’histoire de
San-Ruffino.— Mol non plus, dit Ryder. D’un
antre côté, il n’est pas impossible qall
se soit préparé pour l’affaire d'au-
jourd’hui pendant toutes ces années
et quH ne mette qu’aujourd’hui ses
connaissances en usage ;

main une
fois encore, cela me semble tiré par
les cheveux, car s’il existe le moindre
rapport entre l’affaire qui nous occupe
et la prospection on l’extraction du
pétrole, je ne le vols pas. Et l’autre
carnet ? Celui dont le code se trou-
vait dans Ivanhoé? On m’avait dit
que les décodeurs russes de Wash-
ington progressaient dans son déchif-
frage.— Oui peut-être, mais malheureu-
sement, Us sont muets wnww des car-
pes. A mon avis, Ils le font exprès :

exemple typique du climat de Jalousie
qui règne entre la OLA. et le PJBJ. -— Allons, allons, ne soyez pas si
caustique. Espérons que, du moins
dans le cas qui noos occupe, vos diffé-
rends avec la* CXA. seront rapidement
résolus-. A propos; est-ce qu’lnterpol
vous a appris quelque chose sur
Morro ?— Non. Rappelez-vous que beau-
coup plus dç la moitié dès habitants
de la planète n’ont jamais eu affaire
à Interpol et ne connaissent même pas
le mot Si l’on avait la moindre Idée
de l'origine de ce scélérat, cela les
aiderait peut-être— et noos du même
coup.— N'avez-vous pas envoyé des copies
de l'enregistrement de sa voix à
<Téminents phanologlstes californiens ?— Oui à quelques-uns. mais pas
depuis assez longtemps pour obtenir
beaucoup de commentaires. Nous
avons tout de même eu quatre répon-
ses jusqu'à présent Selon l’un de ces
messieurs, JJ n’y a pas le' moindre
doute, l’homme est originaire du Pro-

'

che-Orian t, et il est même plus précis
encore : il vient de Beyrouth. Seule-
ment comme Beyrouth est le rendez-
vous de toutes les nationalités du
monde : Européens. Proche-Orientaux,
Extrême-Orientaux et pas mal d'Afri- -

caftis. je ne vois guère sur quoi ce
professeur-là -fonde sa conviction. Un .

autre a dit, mais sans en jurer, quU
devait être Indien. Selon un troisième,
Morro provient sans discussion possi-
ble du Sud-Est asiatique. Et pour le

'

dernier,- qui a passé vingt ans au

Japon, il affirme, qu’il reconnaîtrait
n’importe où l’anglais d’une personne
qui l’a appris an Japon, et que tri est
'le 'cas.

' —
' Ma femme l’a décrit comme un

type de L8Û mètre à la large carrure,
fit remarquer Ryder.— Et H n’y a pas beaucoup : de Japo-
nais qui répandent à cette description.
Je commence à perdre toute confiance.,
dans les universitaires californiens 1

soupira Leroy. Eh bien t. à l’exception
-du cas de Carlton. et même là les pro-
babilités commencent à me sembler
tris faibles, nous n’avons pas fait
beaucoup de progrès. Mais peut-être
aurons-nous quelque chose de plus
encourageant a vous offrir si l’on se
tourne du côté de ces associations
d'excentriques sur lesquelles vous nous
avez demandé d'enquêter.»

Ryder jeta un coup d’œfl à la liste,

la tendit à Jeff, alla dire quelques
mots au sergent Parker qui venait
d’entrer, puis revint vexa Leroy.
«Four ce qui est de la date de fon-

dation et du nombre approximatif des
membres, cette liste est bien faite,
mais elle ne dit pas de quel genre
de dingoerle ces membres sbnt at-
teinte. »
’ De l’air d’un prestidigitateur qui tire

de plus bé cent membres qui n’existe
que depuis huit mois : le Temple
d’Allah *

un lapin d’un chapeau. Leroy produi-
sit une seconde feuille de papier.rit une seconde feuille de papier.

« Voici oe que vous demandez.— T a-t-il des associations religieu-
ses dans le tes ?— Pourquoi ?— Vous m’avez dlt ifje Carlton était
censé s’être associé ou avoir été associé
avec un mystique. D’accord, la relation -

. est extrêmement lointaine, main un
homme qui se noie se raccroche à
n’imparte quel fétu de paille.
- — H semble que vos métaphores sont
parfois risquées, dit gentiment Leroy,
-mais je vois oe que vous vanta dire?
Eh I bien— la plupart de ces organi-
estions sont des groupements religieux,
comme cm peut bien sy attendre, du _

.reste.'» . .

Ryder saisit la seconde feuille de
papier, et dévisagea Leroy d’un air
soupçonneux, mais rexpression de
crini-d était parfaitement sérieuse.
«Les Bomndiens. Les Corinthiens.

d’Allah.
" ' ^

— Des ' musulmans. Us ont égale-
ment leur siège dates la Sierra Nevada,
Mais un moins haut. Laissez tomber:
nous avons contrôlé leurs activités. Le
chef P01*0® ne Jure que par eux-— Cria devrait vous suffire pour les
faire arnêter immédiatement.-— Tous les chefs de la police ne
sont pas des Donahure. Celui-ci — il

- se nomme Curragh — est respecté par
tout le monde ; et c'est le gouverneur
de la Californie en personne qui
patronne le groupe dont nous par-

Bs ont donné deux mflllons de
Wen deux minions, à

des oeuvres charitables—— Bien, bien, dit Ryder en levant
-

P? ***5: *- où siègent
ces parangons de vertu?

««5 255,.“ ‘Aater'“ta ’’

„T.*£ ooi I je le connais. J'y suisO? ^ produit de l'Imagination
jçalade d’un nommé von 8trelchar_

iggrePu 011 J3?”’ tout homme qui

‘'SSP'?*0® ***** là'-bas doit être
cingle »
Ryder resta un instant silencieux,comme s’il avait voulu dire nudaue

chose puis avait changé d’avis.
r*' regrette de ne pouvoir vous

aider, davantage, reprit Leroy.
.Merci quand même. J’emporterai

ïïfÜ SI? ?oi' 81 *aus Permev*

tez. Avec cette documentation eue J'ai
U; sur les sètames. elles dSStiSt me"«MfM Point de départ- ! »
.

*orUrent du bureau, profitant

S£îL'în^SSx
3P
er ®e trouvait un peu

en avant, Jeff demanda calmement à
son. père.:

-accouche. Qu’est-ce que ta
étris sur le point 4e dire quand tu
tes arrêté de parler?

g-ASBuBw SSÏÏîSi&'î

reçu un mystérieux coup de flL^
Que cela veut pouvoir dire

quelque chose ?
p<?lt dire mfaujour-

d*hul Je suis d’humeur à tenir des
jwsannemente tirés par les cheveux.
Cela peut aussi vouloir dire autre
çhQBtnseralt intéressant de savoir

&&&?ta2B.?2S5SZ
Xiclq. »

Les Juges. Les Chevaliers du Calvaire.
La Croix-Bleue. I* Croix-Bleue?— Rien à voir avec la Croix-Rouge.— Les Chercheurs ?— Ce n'est pas un groupe choral— Quatre-vingt-dix-neuf ?— C’est le Jour de la fin du monde.— Arafat ?— Dm dissidence du groupe Quatre-
vingt-dix-neuf.— Ah ! nous y voilà ! Un groEÿe ’

M sutonsj

© Copyright. Librairie Aï-thème Fayard
et Te Monde. »

Traduit de Taoglab pu Paul Alexandre.
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gestion, quelle qu'elle soit, fût-
elle totalement « auto ». ne peut
exister dans le cadre d’une éco-
nomie organisée selon un plan
central et rigide. Elle n'a de
sens que dans le cadre d’une
économie libérale et concurren-
tielle, ce qui n'exclut pas des
plans d'orientation et d’incita-
tion. sorte de marketing de In-
térêt général. Une telle économie
pourrait être plus libérale et

plus équilibrée que la nôtre,

Que ta gaullistes aient mis en
avant la participation est subsi-
diaire. De GauBe caressait, lui

aussi, des rêves d'unanimité
nationale, et on a pris l’habitude
de n’envisager la participation

toison iTiirdiiytea
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Us procès en U.B.S.S. et leurs conséquences

H. Alexandre Podrabinek est rnnrinmnfi

à cinq ans d’exil intérieur

Le Jeune infirmier Alexandre
Podrabinek a été condamné,
mardi 15 août, Jt cinq ans d'assi-
gnation & résidence « pour diffu-
sion (Tinvcnttons - diffamatoires
calomniant le régime soviétique ».

ZI avait collecté et fait connaître
des cas d'utilisation abusive de
la p&ycbl&fcrie & • des rins de
répression politique. Son procès a
eu lien un an après que Ife

Congrès international d& psychia-
trie. & Bbnolulu. ait’ condamné
expressément 1TCL&S. pour de
telles pratiques et décidé de créer
une commission d’enquête qui 21e
semble pas d’ailleurs avoir été
constituée à ce Jour.
Comme les procès des autres

défenseurs des droits civiques,
celui de ML Alexandre Podrabinek
a en lieu & huis dos. Seul son
père et sa belle-mère ont été
autorisés & y assister. H - s’est
déroulé A ElekfcrostaJ, localité
située & 60 kilomètres & Moscou
et expressément' Interdite aux
journalistes étrangers. Les nom-
breux amis venus de Moscou n’ont
même pas pu stationner aux
abords du tribunal gardé par
d’importantes forces de police.
Dès l’ouverture de son procès,

M. Podrabinek a réclamé la pré-
sence an côté de M? Chatman,
son avocat soviétique, de l'avocat
anglais. - M* Louis Bkxn-Cooper.
Le tribunal a rejeté cette
demande. En accord avecM*Cbar-
man, M. Podrabinek a' refusé
alors l'assistance -de l’avocat

soviétique et décidé d’assurer seul
. sa défense.

D'antre part, M. André Sakha-
rov a lancé un appel aux parti-
cipants du congrès international
de' mathématiques» actuellement
réuni & Helsinki, qu'il a invités
A protester en faveur des mathé-
maticiens emprisonnés et notam-
ment de M. Alexandre Bolonüne,
qui vient d'être condamné, sous
un.faux prétexte, peu avant res-
piration de sa peina fle Monde
du 16 août) .

Un appel au boycottage

du congrès de génétique

‘Le comité des scientifiques
concernés, qui regroupe quatre
mille scientifiques «rfr Etats-
Unis, a appelé an boycottage du
congrès international de géné-
tique1 prévu à Moscou, du 21 au
80 août, à titre de représailles
contre les procès de : dissidents
soviétiques. Dans ima lettre
ouverte publiée mercredi 16 août
et ' signée notamment par une
dizaine de généticiens éminente
des Etats-Unis, dont deux prix
Nobel de médecine, les profes-
seurs Howard Temin et Alfred
Hershey, et d’autres généticiens
de renom, tels que tes profes-1
serras Mark Ptashne (Harvard) et
Jacques Presno (Princeton), le
Comité se réfère notamment au
procès de M. Chtcharansky.

La livraison d’ordinateurs à l'Union soviétique
- 1 .

(Sutte .de la .première .pagej

Jusqu'à présent, en effet, les

échangea américano-soviétiques sont
particulièrement faibles — al Ton fait

exception des ventes américaines de
céréales — la Congrès' ayant toujours

refusé d’accorder è 1’U.RIS.S. le

bénéfice de- la
,
clause ds'^ta nation

.

la plus Favorisée et des crédits de
l’Export Import Bank. *V

En ce qui concerne la-France, en
tout cas, la réponse è la-démarche
américaine ne* fait guère de doute -c.

il s'agira d’un refus pelE'. On voit'

comment, W en jjpilt dlffé**-

raniment àdtftix mois' déjà réunion,,

de la grands -çpmmlsBlon-jde coopé-

ration Iranco-sDvIétlquB, qui doit

ravoir fous les projets de coopéra-.,

tien entra les deux pays et en établir

de nouveaux. A plus forte raison,

s’il se confirme que des firmes fran-

çaises ont bien, été déjà Contactées

"par l’agance Tas» pour ee substituer

à l’entreprise américaine défaillante.

Le respect des .droits de l’homme
est une chose ; les Ingérences
.eoviéto-cubalnss en Afrique en sont
. une autre. Mais les échanges com-
merciaux en constituent -une trof-

- eième, et lia ne doivent pas être

soumis aux aléas de la conjoncture,
estime-t-on & Paris, comme, sans
douta,' è Bonn et è' Tokyo. Et cala

d’autant plus que, en dépit de tous
les problèmes qui ont pu récemment
surgir entre Paris et Moscou et du
marasme qui affecte depuis de nom-

' -breux mois les relations économiques
- entre Tes deux capitales, la Pravda
vient encore, lundi dernier, de pré-

senter la coopération franco-sovfétl-

que comme « exemplaire

.

», car

« elle a Joué un riUa important dans

la réalisation de la • détente sur la

continent européen ».

JACQUES àMALRJC.

QUATRE 1>AY$ CONCERNÉS
. L'Industrie - Informatique sovié-

tique n’est pas — encore ? —
capable de fabriquer rfefl. grande

systèmes awt logiciels complexes

(système de réservation et de
conrrO/s aérien, gestion de cen-

tres de : commutation de mes-
sages, analyse météorologique,

par exemple).

Dana te cas- de ragenœ Tass,

ce n’est pes tant le puissance

de le machine qui pose ûn pro-

blème aux Soviétiques niais les

délais de fabrication, et surtout

la logiciel spécialisé que néces-

site le traitement de .texte.

Seules Isa grondas firmes amé-

ricaines et Japonaises, fanglaise

_

Internationa/ Comuter Limited'

(LCJ..), C.IJ. - Honeywell-Bull, en

France, et Siemens, en Allema-

gne fédérale, pourraient livrer,

un tel système. Cest pourquoi

le département (TEtat américain

a'est spécialement adressé- aux

gouvernements français, britan-

nique, allemand et japonais.

Les firmes européennes et

Japonaises concernées prospec-

tant, depuis des. années, le mar-
ché des pays de l'Est. Elles y
ont beaucoup Investi fl-CX.

notamment) consentant souvent

des conditions de crédit s’appa-

rentant è un don pour obtenir

des premières commandes. En
France. I‘ancienne Compagnie
Internationale pour l’Informatique

et la Délégation à rinformatique

avaient noué d’excellentes rela-

tions avec rUJLS.S. en louant

la carte de l’Indépendance 6

/‘égard des Etats-Unis. La C.IJ.

n'appaMonalt-elle pas è un pays

qui avait quitté l'OTAN et qui

entendait, alors, a'affranchir peu

è peu des régies du Nato Coor-

dlnatlng Commlttee (les listes

Coconi) régissant les exporta-

tions de matériel stratégique

vers les pays communistes ?

Les trois pays européens, voire

la Japon, accepteront-ils
.
de

remettre brutalement en cause

des années d'efforts commer-

ciaux? Encore faut-il avoir les.

moyens non seulement politi-

ques mais aussi techniques de

dire « non » aux Etats-Unis.

Roumanie

LA VISITE DE M. HUA KUO-FENG

(Suite de la première pagej

Se fondant sur les principes de

ce de sa diplomatie et sur le

roit de chaque parti communiste
» fixer en toute autonomie aa
rapre ligne politique, la Rouma-
e se refuse catégoriquement a
itrer dans toute polémique li-

sant deux pars socialistes, quels

ails soient. M. Ceausescu l’a en-
ire rappelé U y a quelque Jouis

«vaut les cadres de son parti,

ante réaction excessive de Mos-
iu aux entretiens de, Bucarest
» ferait que renforcer la crainte

j dirigeant roumain que
JJLS&, malgré ses professions

* foi, n’accepte pas au fond cette

Ligne».

Que peuvent espérer les Chi-
ais de ces cor tacts avec la. Rou-
anie et* la semaine nrocname.
rec la Yougoslavie? BL Hua
uo-feng montre son interet pour

s vndtefrns- une zone d’une Sta-

Jité encore fragile et une source

toujours possible d’ennuis pour
Moscou.
La Chine, qui vient de perdre

le « pion # albanais, a tout avan-
tage à renforcer ses positions

riRrm oe secteur. Elle souhaite

aussi sans doute échanger des
informations économiques utiles

au moment où elle accélère e*a
Industrialisation. Ce désir sem-
ble d’ailleurs réciproque.

Un accord de coopération à
long terme (dix ans) a été signé

avec Bucarest en mal. Et le pré-

sident du comité d'Etat roumain
& l’énergie nucléaire s’est rendu
le mois drenier & Pékin . SI elle

n’set plus citée aujourd'hui à
Pékin, la formule de Chou En-lai

selon laquelle « lés «ait* loin-

taines ne peuvent éteindre les

incendiés» n'en garde pas moins
toute sa valeur. En dépit de sot

« dynamisme », la diplomatie de

Pékin ne heurte dans les Balkans

à des limites connues de ses par-

tenaireS
' MANUEL LUCBERT.

La Suède sans gouvernement socialiste
(Suite de ta première pagej

« Certes, dit-il, de' nouvelles

difficultés ne sont pas à exclure;

mode elles réaffecteront pas
comme cela a été le cas fusqvHd
des secteurs entiers.» n ajoute
que le gouvernement va pouvoir
désormais s'attacher an a long
termes et an

n

ambition est de
définir, avant les élections de
197Ô, la politique industrielle' de
demain. A cette fin a été nommé
un a comité de sages » chargé
notamment de préciser les do-
maines ‘et les produits sur les-

quels la Suède doit miser & l’ave-

nir, ainsi que l'Importance des
nouveaux marchés. Le patronat
ivimmwiw aussi A s'inquiéter de
l’ampleur de la politique de sou-
tien de l'industrie et son chef de
file M.-- Curt XQcolin a lancé une
mise eh garde : «Les subventions
et aides publiques sont compa-
rables. à une drogue, et les entre-
prises doivent se méfier car on

amnatt le phénomène d'accoutu-

mance qui découle de son
usage î »

Ce léger mieux en matière éco-

nomique a pônnis au gouverne-
ment d'observer une pause à la

veille de la trêve estivale. Mais
elle sera de courte durée car une
solution devra être trouvée au
problème nucléaire au cours de
l’automne. Si sur la 'politique éco-
nomique les trais partis de la coa-

lition n’ont pas eu trop de diffi-

culté è s’entendre — htaw que les

conservateurs eussent . souhaité
aller plus loin et réduire encore
les charges des entreprises — 11

n'en va pas de même en ce
domaine. Les positions demeurent
Inchangées et è oe point bloquées
que l’ou peut toujours se deman-
der si la coalition tiendra Jusqü’à
la fin de la législature. A inter-

valles réguliers, l’éventualité

d’élections anticipées ou d’un
référendum pour dénouer la
situation est envisagée.

Une coalition divisée

Depuis prés de deux ans, conser- -

valeurs et libéraux ont fait des
concessions A leurs partenaires
centristes. La construction des
centrales est légèrement freinée

.
mate tout compromis qui porterait
par exemple sur la mi»» en ser-
vice- de dix réacteurs, au Beu des
txelse. prévus dans le programme
de 1975, paraît se heurter &
un « non » ' systématique de
M. Thorbj&rn FUIldin, premier
ministre et chef du Parti du
centre. Pourtant, les besoins éner-
gétiques de la Suède ne sont pas
aussi impartants qu’on le pen-
sait : 125 Twh en 1985 contre 165
prévas antérieurement. Mfani^ si

cette baisse peut être attribuée

partiellement à la stagnation de
la production- Industrielle, elle

pourrait fournir un argument de
poids centre la construction des
réacteurs 11, 12 et 13. Mais en
Suède les promesses électorales

.

sont prises très au sérieux, et Top-
position ne "manque pas une.
occasion de rappeler les déclara-
tions de M. KUldin, en 1976, pré-’,

conisant la renonciation h Téner-
gle nucléaire.

L’opiniâtreté, certains parlent

d'entêtement, du premier minis-
tre H«tm cette question constitue
objectivement une entrave A la
Vwtrm» TT^wrfth» de la coalition et

laisse planer une Incertitude sur
son avenir. A la fin de l’été, une
décision importante doit être
prise an sujet du chargement de
Ringhals-m, le septième réac-
teur du programme électro-
nucléaire. SI le gouvernement
donne le feu vert, estimant par
là même que les garanties sur
le traitement et le stockage des
déchets radioactifs exigées par
le législateur sont remplies cT-ne
façon satisfaisante, M. PSlldin
deviendra paradoxalement, selon
M. Palme, ale premier chef de
gouvernement au monde à consi-
dérer le . nucléaire comme une.

énergie fiable et sûre »_ On
comprend alors le

" huphitwi du
Parti du rentre, qui a déjà perdu
plus de 5 % de ses électeurs

depuis 1976. Ne risquerait-il pas,

en acceptant un compromis, de
perdre encore de sa crédibilité ?
La formation centriste a toute-

fois un atout ai conservateurs

et libéraux ne plient pas, en par-

tie du moirés, la coalition éclatera,

Tchécoslovaquie

ce qui entraînera le retour des
sociaux-démocrates et surtout la

fis de T« alternative bourgeoise »,

la déception d'une large majorité
de ses partisans qui, il n’y a pas
si longtemps encore, pesaient sur
leur voiture des autocollants du
genre : « Excvsez-moi, je vote
bourgeois ! »
La commission publique sur

l’énergie, qui a présenté le 13 Juin
son rapport définitif, estime qu'il

est. impassible dans les conditions
actuelles d’abandonner le

nucléaire,- qui. ne présente pas
plus de risque que les autres
sources d'énergie exploitées en
ce moment. Elle écarte également
toute extension du programme de
1975. Conservateurs, libéraux,

sociaux-démocrates, syndicats et

patronats approuvent ses eanclu-
filons. Seuls les centristes et les

communtetes. en nette minorité,

refusent d’y souscrire. Cette
commission avait été mise en
place avec Tespoir de trouver un
terrain d'entente entre les trois

partis de la majorité, et M. Ove
Rainer, qui a dirigé ses travaux,
reconnaît que, sur ce point, die
a échoué : c Les positions sont
exactement les mêmes qu’ü y a
deux ans ; dans certains cas, eues
se sont durcies.»

Le Parlement doit, en principe,

se réunir à l’automne pour défi-

nir une nouvelle politique éner-
gétique sur la base de ce rapport,
mate le premier ministre a latesé

entendre que le débat pourrait
être reporté.

L’irritation des industriels

Ce sempiternel débat sur le

nucléaire — il ne fie passe guère
de Jour ««« que la presse en
fasse état — parait commencer à
fatiguer le public, tant il est lié

à des considérations politiques.

On s’étonne finalement que, rt»r»

le pays où le- nucléaire et les

questions de sécurité qui en dé-
coulent sont discutés certaine-

ment avec le plus d’intensité —
le mérite en revient à M. fTUldin,— les centristes n’aient pas
cherché à mobiliser une opinion
plutôt réticente et qui, au départ,

leur était favorable. Ils ne sou-
tiennent

.
qu'avec beaucoup de

discrétion les manifestations
d’Écologistes, Us refusent même
parfois d’y participer; les orga-
nisateurs de ces manifestations
sourient lorsqu’on leur demande
pourquoi Ils ne votent pas cen-
triste : « Le parti n’a jamais posé
et n’ose pas poser la question du
choix de société. » Certains com-
mentateurs de gauche sont per-
suadés que l’engagement person-
nel de M. PSlldin a été

« l’instrument qui a permis de
désorienter Pélectomt et de faire

pencher la balance du côté bour-
geois, après plus de quarante ans
de régime social-démocrate ».

De son côté, l'Industrie, jusqu’ici

très discrète, commence à s'impa-
tienter età réclamer une politique

énergétique cohérente. Les son-
dages indiquent- que la popularité

du premier ministre parmi les
chefs d’entreprise est en baisse.

Autant de signes qui Indiquent
une irritation croissante.
M. Fâlldin & la réputation d’être

un homme c imprévisible ». Le
fait est qu’il a surpris tout son
'monde — et même, dit-on. ses
pins proches collaborateurs. — au
mois de mai, en menaçant de
démissionner, à la suite de la

publication. le plus grand
Journal socialiste suédois, d’un
article satirique qui lui avait pro-
fondément déplu. De plus, U
venait de perdre le procès intenté
au quotidien. Toutefois, après
quelques jours de « réflexion » qui
ont plongé le monde politique
suédois dans Tétonnement, 11

devait annonoer que, a après avoir
consulté tes proches, et en parti-
culier sa femme et ses enfants».
Il avait décidé de rester en place
et de poursuivre sa tâche. En tout
cas. 11 a été réélu à la tète de son
parti, le 19 Juin, par les assises

nationales réunies à EskUstuna.
De toute manière, quelque chose
a changé en Suède depuis que
raltemance a Joué en 1976.

ALAIN DEBOVE.

Prochain article :

LE CHARME DISCRET

DE LA BOURGEOISIE

Portugal

Première rencontre entre représentants

de la Charte 77 et dn KOH polonais

Le refus sorialiste condamne M. Nobre da Costa

: à former up gouvernement de gestion

i De notre correspondant

Vienne. — Une rencontre:clan-
destine entre des représentants
du mouvement tchécoslovaque
Charte 77 et du Comité polo-
nais d’auto-défense sociale, KOR,
a eu lieu dans la première quin-
zaine du mois d'août, -quelque
part à la frontière polopo-tché-
coslovaque. Cette Information,
parvenus le 15 août à Vienne, a
été révélée par une déclaration'
signée dn nom de ces deux grou-
pes et publiée à Prague à la suite

de cette rencontre.

Dans un très bref préambule,
où ne sont Indiqués ni les -noms
des intéressés, ni la date, ni le

lieu exact de cette entrevue, le

texte précise que les représen-
tants des deux ' groupes contes-
tataires s se sont réciproquement
informés sur leurs activités »,

qu’ils ont décidé da faire une
déclaration commune pour le

dixième anniversaire des événe-
ments qui se sont déroulés dans
leurs pays respectifs et qu'ils «se
sont entendus sur les différentes
possibilités d’im travail en com-
mun ».

Rappelant qu’il y a dix ans les

troupes des cinq pays du pacte
de Varsovie ont occupé la Tché-
coslovaquie, « étouffant le pro-
cessus de démocratisation de ce

pays », et que c le mouvement
démocratique de la classe intel-
lectuelle polonaise a été violem-
ment réprimé» (2), la déclara-
tion stigmatisa «tous les défen-
seurs de ïordre antidémocrati-
que». Mais, en dépit de res der-
niers, est-U affirmé, « les dix an-
nées qui viennent de s’écouler
apportent clairement la preuve de
la vigueur de resprit da s prin-
temps de Prague » et du mouve-
ment démocratique de la société
polonaise». .

La rencontre qui vient d’avoir
lieu est significative à plusieurs
égards, estime-t-on dans les mi-
lieux de la Charte. D'abord, le

fait qu’elle ait eu lieu, en dépit
des mesures de sécurité draco-
nïeûnes mises actuellement en
place par les autorités tchéco-
slovaques. prouve l’efficacité de la
Charte 77. Ensuite, c’est la pre-
mière fols qu’une telle entrevue
s’est tenue. JUsqu’alois. Il y au-
rait eu simplement des contacts
éplstolaires entre ces deux mou-
vements. Enfin, aucun projet
effectif de travail en commun
n’avait encore été envisagé. —

(Intérim.)

(1) Vague d’épuration universi-
taire antisémite k la suite da
mouvements estudiantins. <•

a ‘ •** *
.

Lisbonne (AS&J. — le coup
de grâce parait avoir été donné,
mardi 15 août, aux derniers
espoirs que M. Nobre da Costa,
le premier ministre désigné, pou-
vait encore nourrir de voir les

socialistes collaborer à la forma-
tion deson gouvernement. Ceux-ci
restent inflexibles et paraissent
résolus & p»«w»r dans 1’opposltion.

à en juger par les déclarations
que M. Jorge Campinos, secré-
taire national du P-S^ a faites

mardi à l’iasue d’an entretien
qu’il venait d’avoir avec M. Nobre
da Costa à la tête d’une déléga-
tion do son -parti. «Le parti so-
cialiste . ne participera pas à la

formation du nouveau gouverne-
ment n n'a pas l’intention de
donner sa caution à une formule
de coalition déguisée, et Vatütude
qu’ü adoptera à Tégard du gou-
vernement dépendra de la compo-
sition de celui-ci et du programme
qu’ü présentera à rassemblée », a
affirmé le dirigeant socialiste.

Une fols encore, les Journa-
listes ont noté que M. Mario
Soares n'avait p*s daigné conduire
la dâégation de son parti qui
s’est rendue an fort de Cataiaxete,
où le premier ministre désigné
mène ses consultations.

Les Journaux portugais souli-
gnent cependant la détermina-
tion affirmée la veille par
M. Nobre da Costa d’aller de

Pavant c avec ou sans les socia-
listes ». Le défi est relevé, et la

question qui se pose' est de savoir
si le nouveau premier ministre
pourra gouverner au-delà de la

simple gestion des affaires cou-
rantes dans l’attente d’élections
anticipées.
Les tentatives faites par les

centristes pour convaincre les

socialistes de s'entendre avec eux
afin de donner au gouvernement
Nobre da Costa une assise parle-
mentaire de centre gauche ont
également échoué. L'intransi-
geance des socialistes a été taxée
« d’irresponsabilité » par M. Frei-
tas do AmaraL le président du
Centre démocratique et social
Pour leur part, les socialistes
affirment qu’ils ne veulent pas
être « l’alibi de gauche > d’un
gouvernement qui fera « une
politique de droite ».

L’attitude de la direction du
P.Su provoque des remous Jus-
qu’au sein du parti. M. Medeiros
Ferreira, membre de la commis-
sion nationale, a déclaré que le

socialisme démocratique n’était
pas l’apanage de M. Mario Soares
et que la c démocratie lui sur-
vivrait ».

L’ancien ministre des affaires
étrangères estime que « certaines
attitudes de l’actueüe direction
du parti socialiste peuvent con-
duire le parti à une impasse his-
torique ».

A TRAVERS LE MONDE
Argentine

• UN LEADER SYNDICAL A
DISPARU A BUENOS-AIRES,
probablement enlevé par un
groupe aimé, ont affirmé, le

mardi 15 août, plusieurs jour-
naux argentins. Le- disparu,

M. Roberto Garda, est l’un des
responsables dn Syndicat des
chauffeurs de taxi. Péraniste,

il est également délégué à la

Confédération Internationale
des syndicats libres.

Bolivie

• LES ETATS-UNIS ONT DE-
CIDE DE REPRENDRE LEUR
AIDE MILITAIRE suspendue
le 21 juillet dernier à la suite

du coup d'Etat du général

Juan Fereda Asbun, a déclaré,

mardi 15 août. -M. Paul Broe-
cfcer, ambassadeur des- Etats-
Unis en Bolivie. — (Reuter

J

Chili

• UN MOUVEMENT DE
• CONTESTATION déclenché
dans les mines de cuivre de
Chuquicamata s’est étendu le

mardi 15 août à la mine ci'El

Tentante, au sud de Santiago.
La grève étant Interdite, les
mineurs boycottent les can-

’ Unes pour obtenir des aména-
gements de salaires. Le minis-
tre des mines, M. VaJenzuela,
aurait accepté d’étudier les

revendications des ouvriers. —
(Reuter

J

Colombie

• DOUZE PAYSANS ont été
tués, dimanche 13 août, par
une bande armée, dans la

localité de La Tomba, dans
le nard-est de la Colombie.
Selon des sources officieuses.

les meurtriers, qu’on suppose
être des guérilleros du groupe
de tendance prosoviétique
Forces armées révolutionnai-
res de Colombie (PARC),
auraient organisé cette expé-
dition punitive «pour châtier
des informateurs de rarmée
colombienne ». D’autre part,

deux policiers ont été tués,
dimanche, à Pau] il, dans . le

sud-est du pays, par des
inconnus, alors qu’ils assis-

taient à un match de football.— (ASJ*., AJ>.)

Costa-Rica

• LA COMMISSION D’EN-
QUETE PERMANENTE DES
NATIONS UNIES sur la vio-

lation des droits de l’homme
a demandé, mardi 15 août à
Saa-Joae-de-Costarica. la exp-
ression de l’aide américaine
Haïti, au Salvador et au

Nicaragua, en raison des vio-
lations des droits de l’homme
dans ces pays. En Haiti, le

régime du président Duvalier
est accusé d’avoir fait exécuter
KartR jugement treize prison-
niers politiques, au printemps
1976. — (ASJ>J

Islande

• M. GEXR HALLGRIMS3QN,
ancien premier ministre islan-

dais et président du parti
conservateur, a renoncé mardi
15 août à former un nouveau
gouvernement après le refus
des sociaux-démocrates de par-
ticiper à une coalition de cen-
tre-droit Une nouvelle consul-

tation électorale n’est pas ex-
clue si un gouvernement de
technocrates ou de centre-
gauche atnuyé par les syndi-
cats n'était pas davantage pos-

sible. — (A-Fæj

t
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ASIE
Inde

Après Sanjay, Kanti...
Les premiers ministres n’ont

décidément pas de chance avec
leurs llle, en Inde. Les accusa-

tions de corruption parlées contre

M. Sanjay Gandhi furent une
des raisons de la défaite élec-

torale de Mme Gandhi en mars
1917. Un des thèmes de campa-
gne de ropposltion d’alors avait

été la nécessité du retour â

V honnêteté » dans laa sphères

du pouvoir.

Or, depuis quelques semaines,

le propre fila du vainqueur de
Mme Gandhi est lui aussi aur ta

sellette. La Chambre haute du
Parlement Indien vient d’adopter

uns motion réclamant la consti-

tution (Tune commission d’en-

quête sur le passé récent de
M. Kanti Dosai, qui aurait pro-

fité de la position de son père,

premier ministre, pour taire des
pressions sur le conss// d’admi-

nistration de la compagnie Air

India et qui aurait reçu plus de

1 million de dollars à l’occasion

de transactions oomrnerclatea

avec la compagnie Boeing.

Les dépotéa du parti du
Congrès, dirigé par Urne Gandhi,
sont i rorigine de cette motion,

male dee membres du parti

Jenata, la formation gouverne-

mentale, * obéissant & leur

conscience », demandent aussi

que la lumière soit faite. Parmi
eux, les plus actifs sont MM. Rai
Narain et Charan Singh, anciens

ministres de la santé si de
rIntérieur dans le gouvernement

lormé après la délatte de
Mme Gandhi. La démission de
ces deux personnalités avait

considérablement affaibli le pou-
voir, mais les efforts faits pour
ramener M. Charan Singh au
gouvernement ont échoué,
M. Desal exigeant que son
ancien ministre retire les insi-

nuations qu’il a laites sur Fhono-
rabilité de son fila.

Marasitâ et eonteetatien

Cette affaire n'est qu'une des
manifestations de la morosité et

de l'esprit de contestation qui

régnant à New-Delhi. A rocca-
sion du trente et unième anni-

versaire de rindépendance, mardi

15 août, M. Sanjlve Reddy, pré-

sidant de la République, a pro-

noncé un discours dans lequel

Il a déclaré que rinde traverse

• une période critique de soit

histoire et qu'une • montée des
mouvements de protestation et

des désaccords » conduirait le

paya A sa perte.

En principe, ces déclarations

visent Mme Gandhi et ses par-

tisans. Malgré les menaces de
procès qui pèsent sur elle en
raison de ses abus de pouvoir

pendant Fêtât d’urgence, la fille

de Nehru a repris la lutte poli-

tique, organisant récemment
diverses manifestations A focca-
sion d’une • Journée pour sauver
l'Inde ».

•

Ma/s rallusion aux •'désac-

cords » peut aussi concerner les

membres d'un gouvernement di-

visé et peu actif. Saluée comme
un sursaut' exemplaire de « (a

plus grands démocratie du'

monde » contre Feutoritarisme

de Mme Gandhi, la victoire du
Jenata n'a pas eu les effets

attendus. Tout était possible

pour M. Desal dans un pays qui,
-

en mers 1977, avait conscience

de vivre un tournant de son his-

toire. Toutes les tendances
étaient représentées au sein

d'un gouvernement ni du relus

commun de Tétât tfurgence et

des excès qu’il permettait Le
premier ministre rie pas su pro-

fiter de GBtte situation excep-

tionnelle. Aucune, grands mesura
n'a été prise pour sortir le pays
de sa misère et lutter contre

rinlustice sociale. La restau-

ration des libertés fondamen-
tales — seul élément A porter à
rectlf du pouvoir — a eu pour
conséquence la reprise de mou-
vements de grève qui paralysent

régulièrement le pays, sans que
/es travailleurs obtiennent satis-

faction, et la multiplication — A
Féchelon des Etats de rUnion—
de conflits politiques dérisoires

au regard des vrais problèmes
du pays.’

Mardi, le couvre-feu a été

Instauré à Solapur, dans l'Etat

du Maharashtra, i la suite d'af-

frontements antre l’armée et dee
• DaUt . Panifiera » (les •Pan-
thères opprimées », nom que sa
donnent certains • Intouchables »

par allusion au mouvement de
révolte des Noirs .aux Etats-

Unis/. Cest pour réclamer les

moyens de vivre dignement, et

non pour soutenir telle ou telle

faction de .politiciens, que les

• Intouchables » sont descendus,
dans là rue.

JEAN DE LA GUËRIVIÈRE.

• La seconde séance des négo-
ciations sur le problème des per-
sonnes (Torigme chinoise résidant
au Vietnam (les Hoas) a en lieu
mardi 15 août & Hanoi sans que
des progrès soient enregistrés, les

deux parties se contentant de
réaffirmer leurs positions et
d'échanger des invectives.
Dans une longue intervention,

diffusée à Pékin par l’agence
Chine nouvelle, le chef de la dé-
légation chinoise a accusé ses
interlocuteurs de suivre une poli-
tique * antichinoise x en fonction
« des besoins du Vietnam autant
que de ceux de l'Union soviéti-
que a H a cité & l'appui de cette
accusation -une interview d'un
membre du comité centrai du

P.C. vietnamien, KL HOangTung,
qui déclarait en 1978 : «H g a un
fort intérêt soviétique coïncidant
avec les intérêts vietnamiens :

réduire l’influence chinoise dans
cette partie du monde, a
De son côté. M. Hoang Blch

Son. vice-ministre vietnamien des
affaires étrangères, a déclaré :

«Si la partie chinoise persiste à
fermer les pastes-frontières, elle

devra cesser dfincaer les Haas à
rester sur place pour perturber
l'ordre dans les régions fronta-
Uèes. Par atiZeurs elle se doit de
ne pas inciter les Boas à affluer
vers Hanoi dons le but d’y causer
des désordres. L'administration
vietnamienne ne peut pas tolérer
que l’ordre social soit troublé, s

AFRIQUE
Tunisie

Le tribnnal de Sonsse se dessaisit

de l'affaire des syndicalistes

an profit de la Cour de sûreté de FÉtat

De notre correspondant

Tunis. — Coup de théâtre au
procès des cent un syndicalistes
de rUfclon régionale de Sousse :

la chambre criminelle de la

cour d'appel de cette ville, qui
siégeait depuis le 19 Juillet, s’est

déclarée Incompétente, mardi
15 août, et a jugé crue l'affaire

était du ressort de la Cour de
sûreté de l’Etat. Selon le tribu-
nal, il ressort des chefs d'incul-
pation retenus contre les préve-
nus et notamment de l'article 72
du code pénal (qui punit te crime
d’atteinte à la sûreté de l’Etat)
que l’action Judiciaire en cours
ne relève pas « de* tribunaux
communs s et cela « confor-
mément à la loi de 1968, insti-
tuant la Cour de sûreté de
FEtat ».

La chambre criminelle de
Sousse s’est dessaisie de l'affaire
« au profit du tribunal juridi-
quement compétent, c’est-à-dire
La Cour de sûreté de l'Etat ».

Ainsi, le tribunal de Sousse a-t-U
refusé de juger l’affaire au fond. H
s’en est tenu à une question de pro-
cédure: Cette épilogue Inattendu
constitue, sur le plan poli-
tique, un désaveu du gouverne-
ment. Après les émeutes sangian-

Rhodésie

QUATRE GRÉVISTES NOUS

SONT TUÉS PAR LA POUCE

La police rhodésienne a ouvert
le feu mardi 15 août sur un ras-
semblement de grévistes dans la
mine de cuivre de Manguia, â
130 kilomètres au nord-ouest de
BaUsbuxy, tuant quatre travail-
leurs notre et en blessant griève-
ment cinq autres. Selon un porte-
parole de la police, les forces de
l'ordre n'ont tiré qu’après avoir
tenté vainement de disperser la
foule à Talde de grenades lacry-
mogènes. Les quelque trois mine
grévistes, dont certains étalent
munis de barres de fer, auraient
encerclé deax policiers. Leurs col-
lègues auraient ouvert le feu pour
dégager ceux-cL
Les grévistes,' qui réclamaient

des augmentations de salaires,
s'étalent rassemblés devant les
bureaux- de la mine è£ auraient
tenté, selon les autorités, de for-
cer tes barrages poildera. Selon
1e directeur de la zulne, la grève
avait été organisée pour des rai-
sons politiques «par des jeunes
et des éUrnenti venus de l'exté-
rieur*.
D’autre part, les forces rhodé-

siennes de sécurité ont tué
soixante-six guérffleros et perdu
quatre soldats an coure des der-
niers Jours, a annoncé un com-
muniqué publié â Salisbury. Ce
bilan porte à cent vingt-quatre
le nombre des maquisards tués
depuis le début du mois. Enfin,,

1e pasteur Slthole, l’un des trois
dirigeants noire modérés mem-
bres du gouvernement Intérimaire
rhoaérien. a eu un entretien &
Londres avec ML Owen, chef du
Foreign Office. Le leader noir a
rappelé qu’il ne voyait aucune
raison de convoquer une confé-
rence réunissant toutes les parties
au conflit rhodésien. — (AJ?JP.,
UJ>JH Reuter.)

terf du 26 janvier, le premier
ministre, M. Hedl Nouira, avait
en effet décidé, daim m souci
d’apaisement, que « les syndica-
listes arrêtés seraient déférés
devant des juridictions ordinaires
et non devant des tribunaux
d’exception ». Le jugement de
mardi est donc une indéniable
manifestation d'indépendance da
la Justice envers te pouvoir poli-
tique. Toutefois, lès accusés (dont
quarante-deux sont en état d’ar-
restation) restent â la disposi-
tion du parquet. Celui-ci peut,
soit se pourvoir en cassation, soit
accepter le Jugement et renvoyer
le dossier devant la Cour de
sûreté de l’Etat, soit tout sim-
plement renoncer à sa plainte.
Quelle que soit la démarche qui
sera entreprise, il est difficile
qu’elle ne remette pas en cause
le procès devant le tribunal de
Tunis de M. Habib Achour, an-
cien secrétaire général de
l’U.G.T.Tn et de ses dix adjoints
du comité exécutif de l'Union.
En bonne logique, 1e renvoi de

l'affaire des syndicalistes de
Sousse, considérés tout au long
du procès comme de simples exé-
cutants des ordres lancés par la
direction de 177AT.I, devrait
avoir pour effet de faire compa-
raître aussi les membres de l’an-
cienne direction de la centrale
syndicale devant là Cour de sûreté
de l’Etat. Peut-être les deux
affaires seront-elles réunies en un
seul et même procès.— (IntértmJ

République

Sud-Africaine

UES ATTOTAÏÏ SE MULTIPLIENT

CONTRE US BLANCS

HOSTIES A L'APARTHEID

Les attentats .se multiplient
depuis quelques semaines contre
les Sud-Africains blancs ouverte-
ment opposés à la poUttene ra-
ciale du gouvernement. Dans la
nuit du 15 au' 19 août, deux
cocktails Moïofcov ont été lancés
à Johannesburg sur la voiture,
en stationnement, du Dr Beyexs
Naude. Ancien directeur de l'Ins-
titut ‘chrétien, organisme « libé-
ral » interdit par les autorités.

Une demi-heure plus tard, des
coups de feu ont été tirés par des
inconnus sur le domicile d’une
personnalité hostile à la politique
d'apartheid, Mme Heten Joseph.
Celle-ci est indemne- Agée de
soixante-huit ans, elle fait l’ob-
jet, comme le Dr Naude, d'une
mesure de « bannissement »
(assignation à résidence) et a
déjà reçu, plusieurs fols, -des me-
naces de mort.
Au début de l’année, l’hebdo-

madaire Johannesburg Sunday
Express estimait à mille six oenta
le nombre des actes de violence
commis depuis '1904 contre des
adversaires de Ja ségrégation ra-
ciale. En Janvier dernier, M. Rick
Turner, maître de conférences,
également assigné à résidence,
avait été tué à son domicile sous
les yeux de sa fillette. (Reuter.)

PROCHE-ORIENT
Iran

Les autorités interdisent à la presse

de rendre compte des troubles

Téhéran (APP.). — Les

autorités iraniennes ont inter-

dit mardi 15 août à la presse

de rendre compte des troubles

dans le pays, tandis, que le

chah a fait deux gestes en
direction de Fopposition.

Pour marquer 1e vingt-cin-

quième anniversaire de la chute
de l'ancien premier ministre
Mossadegh

, célébré le 18 août,

le souverain Iranien a amnistié
sept cent onze prisonniers, dont
soixante-deux prisonniers politi-

ques. D’antre part, pour apaiser

la hiérarchie religieuse, le régime
a décidé l'arrestation, mardi, d'un
célèbre homme d'affaires Iranien.
M. Hojabr Yazdeni, pour
acquisition illégale de . terrains.

M. Yazdeni est surtout connu
pour son appartenance à une
confrérie détestée par les chiites
Iraniens, les b&bais », et pour
avoir dirigé te groupe bancaire

Saderate », dont des dizaines
de succursales en Iran ont été
saccagées ou Incendiées depuis
1e début de l'année (1).

L'évolution de la situation dans
le pays au cours d» dernières
vingt-quatre heures est mal
connue. Des instructions Interdi-
sent aux organes de presse
iraniens, principale source d’infor-
mation des correspondants étran-
gers ces derniers Jours, de parler
des émeutes dans te pays. Des
sources Informées pensent que

ce black-out durera jusqu'à la fin

du ramadan, le 3 septembre.
Les raisons de cette mesure,

qui n’a pas un caractère officiel,

semblent avoir été un début de
panique dans la population, et la

discrédit causé à l'Iran en Occi-

dent par une large information
sur les troubles. La population
urbaine en divers endroits du
pays a commencé à faire des
stocks, et tes prix des produite
"alimentaires montent en flèche.

L'agitation semble cependant
se poursuivre dans te pays, en
prenant maintenant une forme
larvée. Des heurts ont eu lieu

mardi dans les quartiers popu-
laires de Téhéran. Pour la pre-

mière fols depuis 1e début de
l’année, des camions militaires

ont déversé mardi, en milieu de
journée, des soldats en tenue de
combat, casques et fusils au
poing, à proximité de l'avenue
Chab-Reza, qui coupe la vieille

ville en deux et borde au sud te .

quartier commercial européen.
A Tgpahftw, les dossiers de cent

une personnes tenues pour res-

ponsables des émeutes ont été
transmis aux tribunaux militaires,

selon la presse. Lee journaux an-
noncent également qu'un sous-

officier a tiré sur le commandant
des forces terrestres de la pro-
vince du Khorassan, dans le

nord-est du pays, te général d’ar-

mée Chahldi Motlagh, et l'a

(1) Le cm do ML Yradsnl et le Uen
entre cette affaire et Tes émeutes
religieuses ont été analysés dans le
reportage de J.-C. GulILebaud dans
Te Monde daté du g avril.

On. apprend d'autre part que
te festival artistique de Chiraz,
ainsi que 1e festival folklorique
dTsp&nan — importants événe-
ments culturels iraniens prévus
pour septembre — ont été annu-
lés « en raison des troubles ».

Egypte

Le parti de la gauche refuse de se dissoudre

Le président Sadste a nommé
mardi soir 15 août, lie vkse-prési-
dent de la République, M. Hoenl
Moubarak, vice-président du nou-
veau parti national démocrate
récemment créé, donnant ainsi,

à cette formation politique un
caractère de plus en plus officiel.

Lundi déjà, tes dirigeants du
parti majoritaire gouvernemental
égyptien MIsr avalent exprimé
leur souhait de ae joindre au nou-
veau parti, à l’Issue d'une ré-
union du bureau politique sous
la présidence du • premier ’ mi-
nistre, M. M&mdouh Salem. Lé'
parti Mlar est représenté par

’

quelque deux-cent-quatre-vingts
députés à l’Assemblée nationale

-

(82 % des sièges) dont prés de
deux cent soixante-quinze, se-
lon le quotidien Al Aturam, ont
d’ares et déjà adhéré au parti
du président Sadate.
M. Khaled Mohieddine, ch**

du Rassemblement progressiste
unioniste (gauche égyptienne) a
fait pour sa part savoir mardi
qu’s n’était pas du tout disposé
a dissoudre sa formation. LunclL
le président Sadate avait con-'
seillé à cette formation de « dis-
paraître de la scène politique *
affirmant qu’« elle n'avait au-
cune place parmi nous ». Dans sa
réponse, M. Mohieddine affirme
que « seule la force pourrait faire
disparaître son parti créé démo-
cratiquement conformément aux
dispositions de la loi ». _

Les autorités multiplient d’ores

et déjà les pressions contre 1e

parti de la gauche contraint U
y a deux mois- de «geler» ses
activités publiques. Mardi, le
gouvernement a demandé à un
tribunal de prononcer l’interdic-
tion «pour trois semaines» de
l’hebdomadaire du parti Al Ahali
diffusé à plus de cent cinquante
mille exemplaires. Mercredi der-
nier, l’organe du Rassemblement
progressiste avait été saisi' par la
police de, sécurité de l’Etat, pour
la troisième fais depuis sa repa-
rution. Là Coeur suprême de sé-
curité de.-rEtat avait par la suite
approuvé cette saisie, estimant
que de nombreux articles de ce
numéro' Incitaient «A la révolte
à tous les niveaux, ignorant les
difficiles: circonstances intérieu-
res et extérieures que traversé
actuellement le pays et qui né-
cessitentunité et solidarité».
Dans les. milieux proches du

Rassemblement, on va même jus-
qu’à redouter des s attentats dé-
guisés én accidents » contre les
dirigeants de la gauche. On fait
valoir,à ce propos qu'à deux re-
prises la voiture personnelle de
KL Khaled' Mohieddine a été
sabotée» par des Inconnus. —

(ASJP^UJPJ.. AJP, ReuterJ

DIPLOMATIE
Le cardinal Wyszynski

fera sa première visite officielle

en R. F.A. en septembre

De notre correspondant

Vienne. — Le cardinal Stefan
Wyszynski, primat de Pologne
depuis trente ans, oe rendra du
2D au 24 septembre en République
fédérale d'Allemagne, indique, de
Varsovie, 1e bureau de l’agence

de presse ouest-allemande DJA,
citant les autorités religieuses

Slonalses et ouest-allemandes.
cardinal Wyszlnskl sera

notamment accompagné de l’ar-

chevêque de Cracovie, te cardinal

Wojtyla, et de l’évêque Szezedn,
Mgr Stxoba,

«Un geste de réconciliation p

Cest la première fois depuis la

guerre, à l’exception de ses voya-
ges réguliers à Rome, que te car-
dinal Wÿszynskl se rend dans un
pays de l’Ouest. Le primat de
Pologne répond ainsi à une Invi-

tation du cardinal Hoeffner,
archevêque de Cologne, président
de la conférence des évêques
allemands, qull avait reçu en
avril 1977, et rend la visite que.
lui avait faite en 1973 le cardinal

Doepnex, archevêque de Munich,
après que 1e Vatican eut trans-
féré à l'Eglise polonaise l’autorité

ecclésiastique sur les anciens
territoires allemands.

Ce voyage, précise te ccmmuni-

3
ué des autorités religieuses des
eux pays, -vise à renforcer les

contacts qui s’étalent noués en
particulier à travers tes représen-
tants des deux épiscopats durant
le concile de Vatican IL
La signification doIItique de

ce déplacement n’estpas négli-
geable pour les deux pays. Du
côté ouest-allemand, on consi-
dère la venue du cardinal Wys-
zynski comme « un geste de
réconctiiatton entre tés deux
peuples »: Elle semble renforcer
le sentiment qui s'était déjà
dégagé lors de la visite officielle
en Pologne en novembre 1977 du
chancelier Helmut Schmidt, car
à Bonn comme à Varsovie on
parait avoir

-

à peu près oublié
la campagne « anti-revancharde »
lancée par ’ le parti polonais.

Cette campagne répondait A des
accusations venues -du camp
chrétien' démocrate ouest- alle-

mand à propos d'exactions com-
mises après la guerre par la
Pologne à l'encontre de citoyens
d’origine allemande de Monde
des 4 et 11 mars 1977).
Four 1e peuple polonais, qui

garde profondément ancré dans
la mémoire le souvenir de la ter-
reur nazie, te fait que Mgr Wys-
ssyndd ait choisi pour son pre-
mier voyage officiel à l’étranger
de rendre visite à la conférence
des évêques allemands revêt une
signification importante.

• (IntértmJ

A LA CONFÉRENCE DE GENÈVE

Les délégations occidentales menacent de se: retirer

sile sionisme est assimilé au racisme .

. Genève. — Alors que la confé-
rence mondiale de l’ONU sur le
racisme est marquée, depuis le
hindi 14 août, par une série de
discoure sans surprise, des bruits
nburmiwia mmmwiiwrvt i circuler
au Palais des Nations quant à
l’avenir de la réunion : on prête
aux

.

plus extrémistes délégations
arabes l'intention de déclencher
ma offensive antisioniste de
grande envergure, et tes déïéga-
tloos yriHanrâiwi laissent planer
la menace d’un retrait de la
conférence au cas où un texte
assimilant de nouveau te sionisme
ou racisme figurerait dans les
actes Huais.

Les délégations des pays mem-
bres de la CJEJE. font preuve
d’une fermeté particulière et lais-

sent clairement entendre quH ne
s’agit pas d’une simple menace.
Les délégations africaines, pour
leur part, æ sentent mal à l'aise
<Tana nno tgQe Situation. H
primordial pour eues que la
conférence n’échoue pas et qu’une
lutte réellement efficace contre
l’apartheid puisse être mise en
œuvre à Genève. Les pressions
qu'elles subissent de la part de
certaines délégations arabes ne
sont un secret pûur’personne» pas
plus que ne l’est leur crainte de
voir rantisionlsme prendre 1e pas
sur la lutte contre la politique

raciste en Afrique australe.
L’irritation des Africains se

manifeste déjà de diverses ma-
nières. Ainsi, bien que la confé-

De notre correspondante

rence ne semble guère s'intéresser
au ~ooenbat pour tes « droits ùia~
üénables » des Erythréens, la
délégation somallenne a protesté
violemment contre l'élection de
Cuba à l’une des vice-présidences
de la conférence.
Les diatribes anti-israéliennes,

désormais trop rituelles aux
Nations unies pour Impressionner
qui que ce soit, ont accru rin-
quiétade des .Africains et la fer-
meté des Occidentaux. Ces der-
niers — et de nombreuses autres
délégations — ne doutent pas, au
surplus, que leurs relations com-
merciales avec l'Afrique australe
ne soient étalées au grand jour
et que l’on exige d’eux des comp-
tes de plus en plus précis concer-
nant leurs échanges com-
merciaux.

Yen un affrontement grave !

Un affrontement grave qui
risquerait de compromettre les

travaux de la conférence semble
probable pour le début de la
semaine prochaine. A moine que
la conférence ne parvienne &
imposer, ce- qrd devrait être son.

principal objectif : la lutte
contre le racisme partout où il

sévit, M. Hamttd, ministre des.
affaires étrangères de Sri-Lanka,
a été le premier à attaquer
Israël, tout en se gardant de

faire allusion aux tensions entre
Cinghalais

.
et ' Tamouls qui se-

couent dramatiquement son pays.
En revanche, M. Thorvuiû std-

tenberg, sous-secrétaire d'Etat
pour les affaires étrangères de
Norvège, n’a pas caché sa pré-'
occupation devant le cas « de»
populations garni (Lapons)' en

Norvège, des Indiens en Amérique
an Nord et du Sud, des arbori-
gènes en Australie, des Kurdes au
Proche-Orient et de très 'nom-
breuses populations en Afrique

,

Asie, Europe et Océanie ».

Quant à M. Al Karimi (Emirats
arabes unis), H adéebré que «tes
forces du. mal continuent à sévir
dans le monde, car le racisme
persiste au Proche-Orient et en
Afrique da Suit. La forme de
discrimination raciale qu’est le
sionisme est en tous points com-
parable au régime d'apartheid_»
Le représentant de 1TT.1L&&,
M. Alexandre Dzasskhov, a lu un
message adressé à la conférence

. par M. Leonid Brejnev, précisant
que dans son pays * l'égalité des
citoyens devant la loi, quelle que
soit leur origine nationale ou
raciale, a non seulement été pro-
clamée et inscrite dans

. Za Cons-
titution, mais est Illustrée et ga-
rantie tous les fours par l'en-
semble des modes de vie de Za
société soviétique, ainsi que par
le régime politique et économique
socialiste ». Après quoi, tt a atta-
qué <t Israël et ses partisans».

ISABELLE YICHNLAC.

Liban

BEYROUTH

POURRAIT DEMANDER

U REUNION

DU CONSEIL K SÉCURITÉ

Le Liban pourrait demander la
.réunion du Conseil de sécurité à
la suite des difficultés qaH ren-
contre pour déployer les unités
de son armée dans le sud du pays.
Mardi 15 août, on- apprenait de
source" proche du gouvernement
que près de. la moitié du batail-
lon de l’armée régulière, • envoyé
au Sud pour y établir l’autorité
de l'Etat, s’était replié du village
de Kanfcaba, où u se trouvait
bloqué depuis le 31 Juillet dernier
à la suite des bombardements des
milices chrétiennes, soutenues par
IsraêL Cent cinquante des sept
cents soldats de l’unité

1

auraient
regagné leurs casernements dans
la vallée de la Bekaa-, Hm« l’est
du Liban. D’autres se seraient
repliés de plusieurs kilomètres
pour se mettre hors de portée des
canons du commandant H&ddad.
Le commandement de l’armée

à Beyrouth a cependant démenti
ces informations en admettant
que des « mouvements dfeffectifs
ae caractère strictement mili-
taire » avaient eu lieu « seulement
pour des rotions de sécurité et
de tactique, et que le déploiement
dé l'armée au Sud n’était pas
remis en question».
Ce repli- de l'armée libanaise

a coïncidé avec les .consultations
du premier ministre^ m.
El Boas, à Damas avec le prési-
dent Assad. Rentré . à Beyrouth
mardi soir, M.- Hoss a immédia-
tement rendu compte de ses
entretiens an président Elias Sar-
kte. Celui-ci a' reçu M. Ghassan
Tueni, ambassadeur du Liban
aux Nations unies, qui a déclaré
dans la soirée qu*un recours liba-
nais au Conseil de sécurité était
très passible, 33 a ajouté : » Le
Sud est très important Cest Za
porte de la paix au Liban, ou
ceZte d'une nouvelle guerre. » —
(AJ?.rj •
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Duel chez les « mousquetaires »
Condom. — Ils ne sont que

deux à solliciter les -suffises
des quelque soixante-trois
mille électeurs de ladeuxieme
circonscription du Gers, appe-
lés à désigner, dimanche

'

20 août, nu dépoté après Hn-
" validation décidée par le
Conseil constitutionnel, le

14 juin dentier, de M. André
CçDaxd fPjS.Î, ‘ qui lavait

.

emporté au second tour de
mars dernier avec B80 voix
d'avance' sur M. Maurice
Mességué (maJJ.

Les responsables politiques lo-
caux et nationaux n'ont pas jugé
utile de renouveler une compé-
tition qui, U y a cinq mois, avait
opposé sept candidats au premier
tour. Simplifié à l'extrême, ce
scrutin partiel ressemble à. un
s troisième » tour, qui, selon
M. Mességué, « doit permettre au
Gers de ne pas rester à contre-
courant de la France », et, pour
son adversaire, de « confirmer le
scrutin de mars », remis en ques-
tion «pour des prétextes out ne
correspondent vas à la réa-
lité » Cl).
Ce sont là les principaux thè-

mes de la campagne électorale des
deux candidats, car la période
estival n’est pas très propice : aux
débats politiques. Entre les vacan-
ces et. les travaux des chatops.
les Gexsols ne sont guère dispo-
nibles. Le choix qui leur est pro-
posé entre majorité et opposition,
est limité : un seul tour devrait
même suffire, & condition toute-
fois que le candidat arrivé en
tête recueille un nombre de voix
au moins égal au quart du nom-
bre des inscrits. Aussi le premier
devoir des protagonistes ést-fl
d’intéresser les électeurs pour
qu’Us viennent voter le 20 .août.
Tous deux critiquent la data-rète-
nue pour le scrutin et tentent de
compenser la léthargie estivale
par le renfort de leaders politi-
ques nationaux.
Le dernier & apporter son sou-

tien à M. Mességué sera, samedi
19 août. M. Jacques Blanc, secré-
taire général

,
du PJL. qui, aura

été précédé par le président de
HJDJ, U. Jean Lécanuefc l'an-
cien ministre radical AndreTtosst.
le président du KP_R.M.Roquas
Chirac,;et Mme ïfjcole Chûgraqni,-
secrétaîre général adjoint du
RJPJL C'est Mme Marie-Thérèse
Goutmann fF.ÇJ. qui. après avoir
été «De aussi Invalidée, a été réélue
le 23 juillet en Selne-Saint-Denis,
qui a Inauguré la série de mee-
tings en faveur de M. Cellard,
auxquels ont participé ou;. vont
participer M. Michel Crépeau et

a deux reprises M. François Mit-
terrand, venu en voisin de Latrhé,
où se trouve sa résidence landaise.M Georges Marchais ne viendra
pas mais 11 a lancé un , appel
aux électeurs eazmmuQJstes pour
qu’ils « assurent la réélection
d’André CeUard s. Le secrétaire
général du P.C. critique l’LdyaM-

De notre envoyée spéciale

dation du député socialiste, c re-
mise en cause flagrante du ver-
dictdu suffrage universel par le
pouvoir, par la droite giscardienne
lgurJ aucun démocrate ne saurait
accepter».
Bien qu'il soit traditionnellement

présent dans toute ffefftinai, le
- P.C. n'aura pas de candidat. Son
secrétaire de la fédération dépar-
tementsle, M. Gérard Lacaze. qui
avait obtenu 7W0 veto (1537%)
en mars, soft en pourcentage, un
peu moins que' son prédécesseur
en 1973 (16,60 %), explique :

« Nous avons proposé aux so-
cialistes et à notre comité cen-
tral de soutenir ici dés le pre-
mier .tour André CeUard, et —
puisque les situations étaient
identiques — de demander au
P-S. oe ne pas désigner de
candidat -.contre Marie-Thérèse
Goutmann dans la neuvième etf-
consçrtptian de ?etne-Saint-De-
nis. Zl nous a semblé qu‘ü s’agis-
sait dans les deux cas tCvn troi-
sième tour et aura n’était pas
utile de refaire les deux précé-
dents, pour marquer ainsi le res-
pect de la volonté des Sec-
teurs. »
Les- relations P.C.-PJ3. seraient-

elles Idylliques ? M, Lacaze sourit
et précise : «71 y a des diver-
gences importantes au niveau
idéologique entre nos deux par-
tis. Le double langage du PS.
existe dans le département comme,
au plan national. Ces divergen-
ces ne. justifient pas taxe altéra-
tion des relations humaines. Nous
faisons une distinction entre po-
litique et relations humaines et
cela n'entralne pas pour autant
de changement du point de vue
politique. »

Force est de constater que’
dans le Gers, l’union de la gauche
a résisté aux polémiques natio-
nales. En mars, le repart des voix
communistes sur les candidats
socialistes s’est effectué sans ba-,
vures et il n’y a pas eu de
conflits dans les municipalités
d’union- Pas même à Auch où le
maire socialiste. M Jean Laborde.
député, a fait voter le budget
avec une augmentation de 23 %
des impôts locaux.

•
: Une image imifeire

Ce climat est -favorable -à
m. André Cellard A qtd an accorde
volontiers dans les milieux de la

gauche locale, , la qualité d*« uni-
taire s. Radical d'origine, cet avo-
cat d'affaires a été « parachuté »,

& Condom, en 1968, à la veille de
la . clôture des inscriptions. Sa
candidature fut bien acceptée
localement par la &P£Oi'et la
Convention des Institutions répu-
blicaines. L’année suivante, -fl

adhère an - nouveau parti socia-
liste. Candidat .aux élections
législatives de mars 1978, - son
score passe de 20.01 % à "27,43 %

. [en mars dernier, S avait re-
cueilli. au premier tour. 27.35%].

Après une tentative infructueuse
aux éléetioos municipales de 1971,
n emporte la mairie "de Salnt-
Clar, six ans plus tard.
Pour M. CeUard, les Conditions

ont quelque peu changé depuis
mais dernier. L’enjeu politique
cède le pas devant l'Intérêt du
département J3 récuse les ajou-
rnants selon lesquels un député
de- la majorité ferait plus et
mieux polir le Gers, la preuve :

ses prédécesseurs Favorables à la
majorité, «ont déployé de grands
efforts pour s’opposer à la dégra-
dation économique du Gers; en
vain, un homme seul ne peut
lutter contre la volonté de la for-
mation politique à laquelle ü
appartient ». H écrit dans son
Journal électoral : « En choisissant
un député de gauche, la circons-
cription de .Condom ne vas pas à
contre-courant ; elle, prend seule-
ment conscience qtfü lui fanait

dont la Gascogne meurt depuis
vingt ans, était le plus capable
d’assurer sa défense ou’un homme
de la majorité présidentielle.»

Le premier

département agricole de France

Dans le « premier département
agricole de France ». M. CeUard
demande l'arrêt de la concentra-
tion des terres, le lancement
d'études sur de nouvelles cultures
susceptibles d'assurer des revenus
suffisants aux agriculteurs, face
à l’élargissement de la CÜÜ.
aux pays méditerranéens,
ML Cellard fait montre de -pru-
dence. Prenant l’exemple de l’ail

dont la production est en exten-
sion. fl relève qne l’Espagne en
est le premier producteur et que
la concurrence est sévère. Sur ce
point. M- Maurice Mességué se
contente de constater que les

agriculteurs disent non rnatn-
nant, mais qu’ils « sont rouis des
promesses annoncées par M. Va-
léry Giscard d'Estainn en faveur
d’un plan de développement du'
Sud-Ouest ».

Confiant volontiers qu'O « n'est

pas doué pour faire de là poli-

tique politicienne », M.- Mességué
préfère s'intéresser & l'économie,
avec r. une faveur marquée
pour .celle du Géxs. Candidat
d' « Union pour la majotité »,

soutenu par le (XN.Ï.P., le RJ*JR.
et rimr* Il "affirme ’n’être

inconditionnel de personne. Son
slogan

4

* un Génois à temps? com-
plet au service de tous », ses
arguments : c Je ferai pour le

Gers ce que fai fait pour Fleu-
rance. »

.
•}

Fleurance? Ce praticien de la
thérapeutique par les 'plantes en
est devenu maJreJén 1971. El en a
fait, souligne-t-il la ville de la
région MMi-Pyrénêes où la "pro-
portion du nombre d'emplofs
créés par rapport au nombre

DANS UNE INTERVIEW-ACCORDÉE A < ELLE >

M, Barre : je doute que je me transforme

en homme politique à perpétuité
.

d’habitants est la plus élevée :

mille cent emplois pour une po-
pulation de quelque cinq mille cinq
cents habitants. Conseiller général
depuis 1973, président de la cham-
bre de commerce et d'industrie, fl

constate que la population dans
son canton a augmenté de 6 %. et'

dans sa ville de 11 %, alors
qu'entre les deux recensements
le taux de dépopulation dans le

Gers a été de 3,41 %.

Alors que M. Cell&rd - refait
-équipe avec Mme Lydie Dupuy,
épouse du conseiller général et
maire de Nogaro. mère de la
befle-flUe de M. Mitterrand,
m. Meæégué a changé de sup-
pléant. En mars dernier, son
remplaçant éventuel était le
député sortant, M. Jean Faget,
qui était entré A l'Assemblée
nationale en octobre 1376 à la
mort de Pierre de Montesquieu.
M. Faget a renoncé pour des rai-
sons personnelles. La seule décla-
ration qu’il ait faite depuis l’an-
nonce de oette décision est une
mise au point : quand on a
évoqué des raisons «familiales»,
qui auraient été à l'origine de
ce choix; fl a répondu : «Je tiens
à laisser ma famille en dehors
des magouilles politiques ger-
soise# ». inscrit au RJPJL. depuis
peu, ce vétérinaire, qui est maire
d'Eau», chef-lieu d’un canton
dont il a perdu le 6iège en 1976,
se tait pendant la campagne
électorale.
Le nouveau suppléant de

M. Mességué est M. Gérard Fray-
ret, CD3, conseiller municipal
de Nogaro, dont le père. MJILPm
a été longtemps maire. Au nom
de l’union majoritaire, M_ Aymerl
de Montesquieu, fils de l'ancien
parlementaire, président de
l'UDF, du Géra, participe à tous
les meetings du maire de Fieu-
rance. En mars, les deux hommes
s’étalent concurrencés au premier
tour, et U estime que les quelques
deux mille voix qui, au second
tour, ont manqué à la majorité
viennent de son électorat.

D’autres éléments, qui n’ont de
rapport ni avec le choix politique,
ni avec la personnalité des can-
didats, peuvent Influencer le
scrutin. Par exemple. l

a
«affaire

Hurpy». Le docteur Htapy . nn
des animateurs de la liste d’union
de la gauche & Fleurance. en
mars 1377, a été Inculpé pour
trafic de drogue (Ze Monde des.

1. 8 et 12 août). Mis en cause, les

partis de gauche ont’ souhaité
que la justice poursuive son cours.
De son côté. M. Mességué assure
ne pas utiliser cette affaire.»
Dans ce département où. arma-
gnac et foie

,
gras aidant, tout

appelle au bien .vivre, les deux
candidats s’emploient À convain-
cre les électeurs qu’on peut y
vivre mieux encore.

ANN" CTMJSSEBOURG.

<l) Le Oonaëü constitutionnel s’est
fondé .«or la distribution d*un tract
introduisant quelques heures avant
le scrutin des argumenta nouveaux
de nature à discréditer la candida-
ture du représentant de la majorité.

Dans une interview accordée A
l’hebdomadaire EUe. VL Raymond
Barre indique -notamment que sa
plus grande satisfaction est
d’avoir été le premier ministre
qui n’a pas perdu les élections de
mars 197B H déclare à ce sujet :

s Certains augures soutenaient à
Vend que la politique que je
menais conduirait â Véchec de la
majorité. Je ifai changé ni de
politique ni de discours. .Je n'ai

,

fait ni concessions ni promesses.
Je ne prétendrai pas que fai
gagné les élections : on n’arrive
plus à compter tous ceux qui
disent les avoir gagnées. Mais ü
y a une chose ’qui était certaine :

faurais été le premier ministre
qui les aurait perdues. »

«Un esprit carré

dans un corps rond »

« Tout le monde sait, note éga-
lement M_ Barre; que je n’ai pas
brigué la fonction que foccupe.
Tout le inonde a compris que le
ne m’y accrocherai, pu avec
Yénergie du désespoir et que je
ne la quitterai pas cTune manière
intempestive. Four M. Barre « Ü
est heureux que la fonction de
premier ministre soit provisoire :

le métier ne ménage pas son
homme. Je doute, ajoute-t-il que
je me transforme en homme poli-

tique à perpétuité. »

Satisfait de la formule souvent
utilisée & son égard — « un esprit
carré dans un corps rond » —

L'« affaire ».

du Conseil consfrfufiennel

POIS LE SEŒftAHtE GÉNÉRAL

DU P.R., M. MITTERRAND «A

PEROU LES Pf&MB ».

M. Jacques Blanc, secrétaire
général du parti républicain, dé-
puté de la Lozère, s'est étonné,
mardi 15 août .(dans un entretien
qu’il a eu avec la presse & l'oc-

casion die son retour de Chine)
des déclarations faites dimanche
à Condom (Gers) par M. Fran-
çois Mitterrandr (le MoAde', du
15 août) au sujet du Conseil
constitutionnel

- -
.

« M. Mitterrand a perdu un peu
les pédales, ên remettant en cause
le Conseil, constitutionnel », a dit
notamment M. Blanc, « Le Conseü
constitutionnel est un élément
important de notre Constitution,
et je crois qu’ü çsf dangereux de
lancer de telles attaques- (~J Je
pense que M. Mitterrand s’est

laissé entraîner par son discours,
dans la précipitation des événe-
ments qui agitent la gauche ac-
tuellement. »

dans la mesure où S essaie tou-
jours « de dire ce qu’a fait et
de faire ce qu’ü dit a. M. Barre
ne s’étonne pas des critiquée sus-
citées par son attitude.

Le ppemler ministre n’en trouve
pas moins des motifs de satisfac-
tion dans le comportement des
Français : « Je leur ai demandé
effort et discipline ; fai mis un
terme à des revendications que la
situation internationale et reve-
nir du pays ne permettaient plus
de satisfaire. Ils ont observé que
je faisais ce que je leur disais,

que févitais les promesses incon-
sidérées et que mon Obstination
ne suffisait pas, à elle seule, à
expliquer ma détermination, ns
maugréent, me vouent parfois
aux gémonies — parce que faug-
mente le prix de ressence — mais
üs reviennent vite à la raison,
parcs qu’ü faut bien, de temps à
autre remettre de Tordre dans la
motion. »

VL Barre avoue notamment
avoir ressenti « une grande loti •
lOTsmie. ouelques mois après son
arrivée au gouvernement, on a
commencé à rappeler « Babar ».
« C’était la preuve, explique-t-ll.

r’un lien personnel commençait
s’établir entre les Français et

leur premier ministre. »

La rupture

de Mon de la gauche

«L'HUMANITÉ»

SOULIGNE U RESPONSABILITÉ

DE MM. MITTERRAND ET FABRE

L'Humanité du 16 août revient
sur les raisons qui ont conduit
A la rupture de la gauche et A
l’Interruption des négociations sur
l'actualisation du programme
commun le 14 septembre 1977. Lie

Journal du P.C. conteste le témoi-
gnage de M. Michel Crépeau,
alors membre de la délégation
du 2LR.GW et suivant lequel la
décision de M. Robert Fabre,
alors président des radicaux de
gauche, de quitter le table des
négociations, aurait été prise sans
que M. Mitterrand en soit averti.
L’Humanité cite des déclarations
de Ml Fabre, au lendemain de
la rupture, sur son accord avec..
M. Mitterrand et conclut:

« L'examen du déroulement de
la journée du 14 septembre ré-
pand â Za question : c’est en
toute connaissance de cause que
socialistes et radicaux de gauche
avaient décidé d’abandonner te

.

programme commun de gouverne-
ment et de rompre l’union, la
défaite de la gauche dut-elle être
le prix de leur virage â droite.

» Cette idée gagne, de lour en
jour, du terrain dans Topinion.»

Liban CARNET
ï:li~ V*/i

î;M
i y. sîflfi

Naissances

— K. Roger DUSAUTEL et Mme.
née Chantal Pallier, Jérôme. -Brtç, et

Pascale ont la joie de faire part.de
la nalwace de

‘

Edouard.
Lyon, le 7 août 187a.

Mariage»

— M. et Mme François de

.

GROSSOUVRK. -

ML et Mme Jacqnns BRELOT,
ont le plaisir de ralre part du ma-

|

rlage de leur» enfante.
Marie-France et Phfljppc, .

qui a été célébré A Luslgny. dans la

plue stricte Intimité, le vendredi
11 août 1978.

Trevesse, 03330 Luslgny.
La verrerie, 36330 Arthon.

Décès

— Noua apprenons la mort, le

M. René AUDé,
directeur des relations extérieures

et de l'Information
au Centre national

de la recherche scientifique
(C-NJt-B.).

j

lundi M août, de
. i

fNé le w décembre 1927 è Eperéy !

(Savoie). René Audé était diplômé de
j

l'Ecole national* de la Franc» d'outre-

mer. Après avoir occupé plusieurs postes I

en République malgache, puis avoir dirigé

la mission d'aide et de coopération auprès

ae la République islamique de Mauritanie,

Il dirigeait depuis 1970 les relations exté-

rieures et l'Information du C.N.R.S, oû n

fit un effort Important pour faire connaîtra

la science, créant en particulier les

expositions < Images de la recherche • et

permettent la réalisation de nombreux

,

films scientifique». Il a aussi beaucoup

travaillé au développement de la coopé-..

ration scientifique international* et a «lui

des relations Industrielles, s'attirant dan*

cette lâché souvent délicate, i» sympathie

de ses nombreux Interlocuteur*.]

— Mme Jean Bolmary.
Mme Henri Baimary,
M. et Mme Dominique Balmary.
M. et Mme Dominique Charmer.
M. et Mme Jean-François Balmary,
Anne et Benoît Balmary,
Céline Charnier,
Bénédicte Balmary,

Le docteur et Mme Jacques Bal-
mary, •

Mme Jean Raatoull, _
M. et Mme Jacques Truffant*
Mg^pt. Mme.Jacques Gillet.

M. et Mme Georges Ancely.
M. et Mme Bertrand Fonga.

leurs enfanta,
ont' 2a' tristesse de faire part du
rappel A Dieu de

„ Jean BALMARY,

conseiller honoraire
A la Cour de cassation,

officier de la Légion d'honneur,
croix de guerre 1939-1948,

qui les a quittés, le B août 1978,

muni des sacrement» de l’Eglise.

Las obsèques ont eu Heu dans
l’intimité familial a, A Ménet {Lot).

Cet avis tient lieu de faire-part.

5. rue- Faustio-Hélle,
7501Ô Parle,

— Mme Georges Drouot*, née
LavetlIé-NlaeraUe,

,

M. et Mme Christian dupai, 1

leurs enfanta et leur petit-fils.

M. et Mme Jean-Claude Drouet»

et leurs enfants,

M. et Mme Pierre Dagousset .et

leurs fils.

M. et Mme Jean-Pierre Deltrell et

leur fllla,

tut et Mme Christian Alby et leurs

enfanta.

Lee familles Drouet» et LeveUlé-

Nlranolla.

ont la grande peine de faire part

du rappel A Dieu de

M. Georges DROUETS,

leur époux, père, grand-père, arrière-

grand-père et .parent,
pieusement décédé le 8 août 1978,

dan* sa quatre-vlngt-denxlwme an-

née.
r Selon la volonté du défont, la

cérémonie religieuse a été célébrée

l'Intimité le il août, en l'église

de Belhomert (Eure-et-Loir).

TL rpe d'Auteuil, 750X8 Parla.

30, annde-Rue,
94130 Nogent-sur-Marne.

«. rue d'Auteuil. 75018 Parie,

17, avenue des Marronnier*.
94130 Nogent-sur-Marne.
4, rue du Tertre. 92160 Buresnes.

48. boulevard Perelre.

75017 Paria.

— M. et Mme Medamour,
Geneviève Bjquem,

- Suzanne Cadiat. • - —
Et leur» famines,

ont la. douleur, de.. faire—part . dn
décès do

Marie-Thérèse EYQTJEM.
chevalier de la Légion d’honneur,

survenu le 8 août 1978.

Le service religieux et îmbumation l

ont eu lieu dans la plus stricte tntl- i

mité, A La Teste-de-Bucb (Gironde).
Cet avis tient lien de faire-part.

Dhe messe sera célébrée ultérieure-

ment a OhAtllion-sous-Bagnaux.

A rue Deebley.
33380 La Teste-de-Buch.
88. nu Béranger,
93320 Oh&tlUon-sous-Bagneuz,
24, rue d« Faaete,
95000 Nanterre.

.

Belfort.
Mme Georges Haitnlnggr. a om

épouse.
M. et Mme Claude Bruekner et

leurs enfanta,
Mme Claude Bemthelsel et ses

enfanta,
M. et Mme Pierre Helmlpger et

leurs enfants,
ses enfants et poUta-enfanta.
Les famines Bruoy, Bouchard.

Helmlnger, Wagner et Grlpou, frères,

soeurs, beaux-frères et. belles-sœure.

Les familles parentes -et aillées,

ont la douleur de faire part du
décès de

SL Georges HELMJNGER,
chevalier de la Légion d’honneur,

pieusement décédé le 13 août 1978,

dan» sa soixante-dix-neuvième année.
Les obsèques auront lieu le 17 août

1978. A 19 h. 30, en régllaa Notre-
Dame-des-Anges à Belfort, oû le

corps sera déposé le même Jour, A
partir de 11 h. 30.

NI fleurs ni couronnes.
9. rue Aristide-Briand,
90000 Belfort.

— I* conseil ' d’administration,
La direction' générale.

La directeurs et le personnel de la

société Georges Halmlnger SA.
toot part du décès de.

<

BL Georges HKLMINGER, !

chevalier de la Légion d'honneur,
pleusemêut décédé ïs 13 août 1973,
ftan» sa Bolxantc-dix-neuvième année.

Lee obsèques auront lieu le 17 août
1978, A 15 h. 30, en l'église Notre-
Dame-dea-Anges A Belfort, oû la

corps sera déposé le mémo Jour. A
partir de 11 h. 3a
—Ni- flerura ni couronnes. - •

,

11, rue Aristide-Briand,
90001 Belfort. > • •

.
]

— Le général et Mme Roger Cariot,
Anna. Patrick et Christine Cariot,
Mme Bugène Ignard.
Le général et Mme Pierre Klein,
M.

. Jean-Claude Ianard.
M. et Mme Bernard Douce et leun

enfants.
M_ et Mme Michel IGetn et tours

enfants,
Mlle Brigitte Klein.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du
décès de

Mme la générale

Pierre KOENIG,
née Marie-Jeanne Klein.

chevalier de la Légion d’honneur,
leur mère, grand-mère, sœur, tante
et grand-tante.
survenu le 13 août 1978. en son
domicile, 3, rue Ernest - Hébert,
Paris (le*).

La- cérémonie religieuse sera célé-
brée, la vendredi 18 août, on l'église
Nouv-Dame-de-l'ASBomptian, 90, rue
de l'Assomption. Paris-16*. & 14 heu-
res, suivie de l'Inhumation au cime-
tière de Montmartre, dans le caveau
de famille.
' Cet avis tient Ben da faire-part.

15, allée des Narcisses,
77210 Avon.

— Mme René Rlgaud,
M. et Mme Robert Marty, leurs

entants et petits-enfants,

M. et Mme Jacques Rlgand et lettre

enfants,
ont la douleur de faire part du
rappel A Dieu, dans sa quatre-vingt-
neuvième année, de

René R1GAUD,
Médaille militaire,

croix de guerre 1914-1918.
chevalier de l'ordre national

du Mérite.

Les obsèques ont eu lieu dan» l’In-

timité A VerteuU-ÉPAgenala (Lot-et-
Garonne).
Minore, Birao-snr-Trec,
47200 Marmande,
15, quai Paul-Doumer,
92400 Courbevoie.

— M. et Mme Julien Rublnsteln,
David et Nicolas Rublnsteln.
Mine Luba Plutôt.
Ses enfants et petite-enfants,

. M. et Mme-Michel Chodos,
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du '

décès de

Mme veuve Bention

RUBINSTEIN,
née Rachel Chodos,

survenu la- 14 août -1978. A rftge de
soliante-seize ara, én-sorf domicile,
1. rue Lucien - et - Sachs - Guitry,
Parla-20*.
Les obsèques auront lieu le Jeudi

17 août 1978.
On se réunira à 10 h. 15 au domi-

cile (car A disposition),
L’Inhumation aura Usa vers

Il heures, au cimetière parisien de
Bagneux, dans la sépulture de fa-
mille.
NI fleure ni couronnes.

22, boulevard KeUeimajro,
75013 Paris.
15. allée dm Bouleaux,
77310 Salnt-Fargsau. -

« Sur le seuil de sa maison,
notre Père t'attend, et tes

bras de Dieu s’ouvriront
pour toi. »

Mlle Marie-Rose Six
Sœur Michelle Six moniale béné-

dictine,
ses- filles,

M. et Mme Pool Fleuriot-Gadebtod,
sa- mur, son beau-frère.
Mme Paul Six, n belle-mur.
Père Hugues Six de l’ordre de

Prémontré,
M. et Mme Pierre Revniloa-Plenriot

et tours enfante,
. M. et Mme Gérard Fleuriot et
tours enfants.
Ses neveux et nièces.

.

La famille Pierre et André Cbaufom-
et ses' nombreux amis,
ont le Chagrin de faire part du
décès de

Mme Philippe SCC,
née Germaine Gadebled,

survenu le dimanche 13 août 1978.-

unrolé des sacrements de J*EgU»a
Le service religieux aura Heu le

jeudi 17 août. A H heures, en la
chapelle Notre-Dame-du-Perpétuel-
Secours. 72. rue de VUUbis. à
Levsllolg-Perret.
L'inhumation m fera au cimetière

Saint-Vincent, à Parla, dans la

caveau de famille.

Ha rappellent A tous ceux qui Font
connu le souvenir de son cher
époux

Philippe SIX,
décédé le 25 septembre 1954.
Cet avis tient U eu de raire-part.
58, boulevard de CUchy,
75018 Paris.

Remerciement

. — Mme Jean-Baptiste Caxaudehore.
Bes enfanta et petlta-enfanta.
Et toute la famille,

dans l'Impossibilité de répondra per-
sonnellement aux très nombreuses
marque» de sympathie qui leur ont
été témoignées lors des obsèques de

M. Jean-Baptiste
CAZAUDEHORE,

prient toutes laa personnes qui les

ont soutenu dan» leur deuil, de
trouver Ici l'expression da leurs plus
sincères remerciements.

— Mme Régis Laverre.
Ses enfanta,
-Et toute sa famille,

remercient les autorités civiles et

militaires et toutes 1» personnes qui
leur ont manifesté tour sympathie
lors des obsèques du

capitaine Régla LAVKRRJB.

Anniveraoirea

— 17 août,
Four le deuxième anniversaire du

rappel A Dieu du
docteur Jacques CABASSON,
maître de conférences agrégé.

médecin des hôpitaux,
fC-H-U. de Montpellier-Nîmes).

Qne ceux qui l'ont connu, apprécié
et aimé, aient pour lui en ce Jour
une pensée fidèle.

— U août 1978.

Pour le onzième anniversaire du
décès du

colonel Pan] BRüNOT,
uns pensée est demandée A ceux

qui restent fidèles A son souvenir.

,Un SCHWEPPES Umin
sans pulpe?

Un «indian Tonie» sans bulles?

C'est impossible.

V
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FOOTBALL

MONACO BAT BUCAREST 3 A 0

EN COUPE D'EUROPE DES CLUBS CHAMPIONS

LA PLONGÉE SOUS-MARINE

Une victoire dans un style < rétro »
Apprendre à flâner par petits fonds

La fièvre verte qui s’était porpagée en France dorant trois

années et sa variante bastiaise de la saison dernière ne risquent
pas de contaminer la Principauté de Monaco à l’occasion de la

Coupe européenne des clubs champions de football 1978-1979.

Mardi 15 août moins de six nulle cinq cents spectateurs payants
s’étaient déplacés au stade Louis-H, dont la capacité avait pour-
tant été spécialement portée à quinze mille places, pour assister

au match aller d’un tour préliminaire qui a vu là victoire de
l’Association sportive de Monaco (A-S.M.1 sur le Steana de
Bucarest, par trois buts & zéro.

De notre envoyé spécial

Monaco. — H aura fallu atten-
dre la demi-heure précédant le

coup d'envol pour s'apercevoir,

aux abords mêmes du stade
Louis XX, que la Coupe d’Europe
débutait cette année un 15 août
à. Monaco, afin d’éliminer use
équipe et de ramener le total
des compétiteurs à trente-deux
pour le premier tour officiel de
l'épreuve, prévu les 13 et 27 sep-
tembre. Du cap d'Ail & la pointe
de la Veille, qui d'ailleurs pouvait
se soucier de compétition ?

Malgré les louables efforts de
quelques dizaines de supporters,
qui avalent découpé en petits
morceaux quelques vieux annuai-
res pour les jeter en l'air au coup
d’envol et faire ainsi « oomnie en
Argentine », le stade Louis II
n'a pu procurer le grand frisson
ni même permettre de s'encanail-
ler un peu comme dans les tri-

bunes de Saint-Etienne, d’Anfield
Road & Manchester ou du Kop
de Livezpool, devenues des enfers
les soirs de matches européens.
Le fait est que les footballeurs

monégasques n'ont jamais pu
compter sur le soutien vocal de
leur public pour se surpasser.
Cela expliquait peut-être le bilan
européen de l’A-B. Mo-
naco pour deux participations i.

l’épreuve des champions et une
à celle des vainqueurs de coupe :

une victoire pour deux matches
nuis et cinq défaites. Curieuse-
ment, pour tenter d'an finir avec
cette série plutôt noire, Monaco
a retrouvé, après quinze ans de
séparation, Lucien Leduc, l'entraî-
neur qui lui avait apporté ses
deux titres de champion, en
1961 et 1963.

L’homme a à peine plus changé
que ses idées : U continue d’ac-
corder la priorité à la maîtrise
technique sur' les' coumes avec
ou Hma ballon.

Ainsi I’AjEL Monaco put donner
l’impression aux adeptes du
« pressing » ou du « football
total » de pratiquer un jeu
« rétro ». En schématisant à
peine, 11 s'agit pour tes Moné-
gasques d’opérer bien groupés
autour du porteur du ballon pour
multiplier les possibilités de passe
quand U est attaqué, et faciliter

ainsi une progression par petites

touches sur le terrain.
Ce système avait démontré son

efficacité l’année ' dernière en
championnat, où de nombreuses
équipes avaient été ainsi privées

de ballon. Cette année, pour dis-
puter la Coupe d’Europe, i’AÆL
Monaco avait voulu se renforcer
en recrutant tes deux attaquants
Internationaux Albert Emon et
Gérard Soler, pour revenir A un
jeu plus traditionnel avec deux
véritables ailiers spécialisés, quitte
à dégarnir par là même le milieu
de terrain. Après un mauvais
déport en championnat, Lucien
Leduc a laissé oes deux joueurs
sur le banc de touche à Sochaux,
où les Monégasques se sont
retrouvés en gagnant 2 à 1,
puis contre le Steaua de Buca-
rest, où Ils ae sont Imposés plus
nettement encans.
Faut-Il pour autant conclure à

la même efficacité de ce système
de jeu au niveau des compéti-
tions européennes? On pouvait
être sceptiques à la mi-temps du
match contre Bucarest. Les Moné-
gasques avaient ouvert le score
in .extremis sur un but d’Onnis.
entâché peut-être d’un hors-jeu.
Pourtant les Roumains s’étalent
Incontestablement montrés les

plus actifs et auraient même pu
marquer à trois reprises avec un
peu de réussite.
Les spectateurs du stade

Louis H étaient alors bien loin
de prévoir l’effondrement du club
de l'armée roumaine en deuxième
mi-temps, après les deux autres
buts, de Zorzetta de la tête sur
comer (48* minute), puis de
Noguès sur une percée solitaire
(60* minute). Les Roumains
s’étalent-ils usés physiquement en
début de match, en exerçant une
pression constante sur tes Moné-
gasques pour les empêcher de
s’organiser, ou bien ont-ils sim-
plement été victimes d’un manque
de préparation ? Le championnat
roumain reprenant seulement te'

24 août, le Steaua de Bucarest
n'a pu disputer que des matches

Les réponses à toutes ces ques-
tions devraient être données le
30 août à Bucarest, même si la
qualification des Monégasques,
pour rencontrer Mahnô, au pre-
mier tour, les 13 et 27 septembre,
ne semble pas, sauf accident fl),

pouvoir être remise en cause.

GÉRARD ALBOUY.

(1) Ln Monégasques auront sans
Coûte rScupér* dld là Zareetto at
Mo1»np . victimes respectivement,
contre Bucarest, de fractures eucontre Bucarest, c

doigt et à la main.

BandoL — Il est près de midi

A Bendor. Le soleil est aorte eu
zénith. Petite houle, la mer est

encombrée des voiles du mois
de lu/llef. te bateau du Centre

International de plongée (CIP)

lèche ses palanquées » à une
demi-heure de route de nie de

.

Bendor, sur des fonda de
25 mètres. Une quinzaine de
garçons et niles s'apprêtent i

plonger par groupes de quatre

ou cinq, chacun accompagné
d’un moniteur.

Exercices de routine
,

gestes

d'automates pour S’équiper. Il

tait chaud sous les vêtements

étanches, chaua è en transpirer.

Sur le pont, les boutantes d’air

comprimé pèsent lourd. Pataud,

avec ses palmes, engonoé dans

son équipement, chacun attend,

guette, même, le moment de
sauter à Veau pour trouver la

' fraîcheur et s'affranchir dans
rapesanteur du poids du har-

nachement. On na dira tenais

assez ce qu'est la libération du
plongeur dès qtTII « pique une
tête m, c'est comme passer d'une

étuve 6 un salon climatisé. Avec,

en prime, la disparition de toutes

les contraintes de poids, la

sensation de planer, de s’enfon-

cer dans le aliènes, rythmé

par le seul gargouillis de Fait

qui s'échappe du détenteur. Un
bruit qui, paradoxalement, ren-

force l'Impression du silence,

extérieur, celui de sa respiration

amplifiée par la résonance am-
biante.

L'eau n’est pas claire, les

petits groupes descendent A- la

verticale comme des escadrilles

dans un lam piqué, vers le haut,

la ourlées a des brillances de
mercure. Il ne reste qt/fè bien

regarder autour de soi et A .

ne pas survoler trop vite ce qui

peut être vu. Tout le plaisir de
la plongée est concentré dans
ces Instants, même dans les

fonds un peu triste de la Médi-

terranée.

Sous ces eaux près des oôtes,

ll.n'y a, c'est vrai, plus grand-

chose i voir. Fhti Je tempe où
le nageur, équipé d’un maaque
et d'un tuba, pouvait ae croire

dans un aquarium. Aujourd’hui,

le poisson a fui
.
A cause de

la pollution, des égouts, des
Innombrables moteurs de bateau,

de la chasse souamarlne aussi.

Tels qu’ils sont cependant, les

petits tonds gardent de retirait,

pourvu que Ton y cherche que

ce que ron peut encore y
trouver. Quelques bancs de petits

poissons, un mérou égaré, .

les

lianes d’un poulpe, al on & de

De notre envoyé spécial

la chance, mais, dans rexplora-
tion sub-aquatique. Il vain mieux
désormais plonger pour la Nore
que pour la faune. Cest le

meilleur moyen de ne pas être

trop déçu. Même si la flore a

été détériorée, aa destruction

n'est pas achevée. Par petite

et moyenne profondeurs, lorsque

le mistral n'a pas trop brouillé

la mer et que le visibilité est

bonne, on peut encore satisfaire

une curiosité raisonnée. Le grand
Jardin qui se cache sous la sur-

face est là, offert, A Inspecter,

è regarder. A la condition . de
savoir prendre son temps, de
ne pas taire de. la plongée i le

manière de ceux qui, en voiture,

traversent les provinces sur lee

autoroutes, le pied au plancher

et rail sur le ligne d'horizon.

El pourtant, nombreux sont les

plongeurs qui font ainsi /eues

traces sous reau. À grands
coups de palmes. Sans un regard
pour les fonda apparemment uni-

formes at sans secret. Ils ré-

servent leurs Intérêts aux seule
curieux, 6 ceux qui les appro-

chent assez pour avoir le nez
dessus, il faut savoir tlAner

,

rail, ou plutOl
[
le masque, dirigé

vers le bas. è toucher le rocher

ou la fond de sable, pour dé-
couvrir ce qui reste de via et

déceler Foriglnal.

Cest un plaisir que ron peut
a’offr/r è bon compte par cinq,

dix ou quinze mètres de tond.

Juste la bonne profondeur pour
que les rayons du soleU percent

encore et conservent aux lieux
' leur vraie couleur. En fait, la

plongée n'est qu'un survol. Elle

doit être un survol lent, patient,

minutieux.

Cest, au petit large des côtes
françaises, la seul moyen de ne
pas perdre son temps. On n'y
retrouvera pas, bien sûr, ren-
chantement de le mer Rouge,
de la MélanAsie, des Maldives,

ou de la Polynésie^ IA où le

poisson est encore aussi curieux
du plongeur que le plongeur
rest de lui. Mais qui chaussa
des palmes

.
pour ne rien voir,

même en Méditerranée, choisit

avant tout d’être aveugle.

La prévention

Rien ne doit faire oublier que
la plongée s’effectue dans un
milieu hostile, reau, dans le-

quel rhomma n'a, a priori, que
peu de défenses naturelles. Les
dangers de la mer peuvent
cependant être rapidement et

facilement maîtrisés, A la. condi-
tion,de bien, se connaître, de ne
prendre que, les risques dont on
connaît le parade. Bref, 0 faut

apprendre A plonger de manière
rationnelle. «La mer,'; c’est

comme on examen, d/t-on, dans
les milieux de la plongée ; elle

pose des questions' Il faut sa-

voir y répondre. •

.
U tombe sous le sens que le

plongeur doit étré eh bonne,
forme physique. Avoir rimpree-
tùon d’être « en forme » ne
veut pas nécessairement, dire

qu'on rest réellement De même
ceux qui ont été déclarés un
Jour «bons .pour la plongée*
ne le sont plus forcément plu-

sieurs armées après. Il s'agit

d'une activité tout A fait, dé-

conseillée dès qu'on se sait

concerné par ', des problèmes
cardiaques, diabétiques,
d’asthme, d’oreilles, de sinusite.

Le. plus bénin, traitement, sur-

tout par antibiotiques, peut pré-

senter des dangers. Il' est tout

:aussi Importent, bien que moins

évident, d'être en bonne condi-

tion psychique: las soucis de
tous ordres, -familiaux ou pro-

fessionnels, sont autant dë
contre-indications pour la plon-

gée.

Elle demande, avant tout,

d'être pratiquée par un su/ef en
condition et parfaitement cons-
cient de ce qu'il entreprend, sûr

.
de ae

a

connaissances et de son ..

matériel, de telle sorte qu'il pny.
flte pleinement de rexploration
sous-marine. Rien n'est pire que

'

le plongeur mal A Taise, fatigué,
1

anxieux, dont rexpédltlon tient

lieu d’une punition, et qui n’a .

rien de plus pressé que d’en v
.
finir, de remonter A la surface, .

.

le plus souvent pour d’^e^sjm-
plement et assez rmtvqmmt :
- Vnilt SU ÂIa.m.4 _ '* '

•
“

«Voilà, j'ai plongé.-
Une fols assuré de raptitude A

plonger, on n'a ' plus que rem-
’’’

barras du choix; Il existe huit

cents centrera de plongée sitr

. les oôtes françaises ou en mi-
lieu

.
urbain.- Sous le contrôle,

de la fédération française (Têtu-,

des et de sports sousvnarins. Ita l
- offrent les possibilités cTappren-,

'

dre les rudiments, puis de sél
- perfectionner. ",De l'abc A la.

1 ’•

fin de.ralphabet. .

-

Dana -, nie dé Bendor, par
exemple; (en iace de Bandol%

le Centre International de plon-

gée (CJJP.) a formé at larme,

sous la direction de Cfauds
Arzllller, des générations de
plongeurs, civils et militaires,

touristes et professionnels. On
peut y franchir tous /es éche-

lons et devenir ainsi, par néces-

sité, pour son plaisir et par sé-

curité, le plongeur qualifié quf

n'aura rien A craindre de ce mi-

lieu agressif qu'est reau.

En une semaine, le brevet élé-

mentaire donne une bonne con-

naissance du matériel, une rela-

tive aisance sous l’eau, les quel-

ques nations physiologiques In-

dispensables . On y apprend aussi

"la geste qui sauve», celui qu’il

faudra faire, et vhe, a’tt survient

un Incident pendant la plongée.

On sequ/srr donc une bonne
base pour le tourisme pratiqué

par petits tonds (10 è 20 mètres),

suffisant» an tout cas pour ne
pas être pria au dépourvu.

Le deuxième échelon s’adressa

essentiellement A ceux pour qui

la plongée n'est pas qu’un loisir

occasionnel : accoutumance A

la plongée profonde (au-delà de
40 métras), apprentissage du sau-

vetage et de ta réanimation;

vulgarisation des lois physiques
at physiologiques. Ce deuxième
échelon correspond A un savoir

de plongeur professionnel, mais
Il n'est pas Inutile pour fé/ôre

qui y gagne une liberté oomplôte

sous -reau. En plongée, les ges-

fas A effectuer deviennent à ce
stade des automatismes : c’est

le début .du plaisir pour les

uns. la possibilité de s'affranchir

de contraintes pour les autres

dont la plongée est
.

liée A une
occupation professlonnella ou
semi-professionnelle

« L’unité, an plongée, c’est

deux. „ Tous las plongeurs

savent' que leur première sauve-
garde tient dans cette petite

phrasé,, en forme' do boutade.

Et c'est vrai que la sécurité veut

que pardonna na s’aventure seul,

mômeJpoùr une courte balade
par pSfq'tond. À pTua. forte rai-

son loftiqu’ll r?agit 'd'une longue
exploration par ..grandis pro-

fondeur «au gesta qui sauva

s'ajoute la
.

présence qui sauve. -

Passer par une école de plon-

gée permet aussi de ae taire

une Idée du matériel qui convient

pour tel ou tel exercice, de ce
qui est utile et. de ce quf ns
rest. pas vraiment, et d’éviter

ferreur qui consiste A acheter
nTmpdrte quel matériel, n’im-
porte.' où, quelquefois 6 n’im-
porte' .quel prix. . .

FRANÇOIS JANIN.

VOILE

L'ÉQUIPAGE FRANÇAIS

POLLET - JOHÀNSSEN

CHAMPION WJ MONDE OES 420

CHRONOLOGIE

Les principales nouvelles du week-end du 15 août
L’équipage français FoUet-

Johanssen a remporté tes épreu-
ves du championnat du inonde
des k 420 » qui se =nnt terminées
très bien commencé la compéti-
tion, en ont pris la tète en se
classant premier de la troisième
régate. En dépit des réclamations
survenues après la quatrième
course et du « pressing » "un
équipage féminin britannique.
Forsber-HUder, qui affirmait sa
grande maîtrise, même par gros
temps, les deux Français :t

arrivés & conserver leur avantage
en terminant notamment 9* de la

sixième et dernière régate.
Dans l’ensemble les autres

équipages français, qui n’avalent

pas connu le sucoès dans cette
série depuis la victoire d’Alain
Chourgnoz à Klel en 1974, ont
ètl les animateurs des champion-
nats : Russo-Richer vnt terminé
quatrièmes, Brenat-Taylor cin-
quièmes et LevalUant-Champl-
gny septièmes.
Le 420 a été conçu pour la

construction en plastique par un
architecte français, Christian
Manxy. Ses lignes d'eau rappel-
lent celles du Flnn avec des

flancs plus épanouis. H est prévu
pour la manœuvre à deux avec,

outre la grande voile, un foc. un
«spinnaker» et on trapèze, mais
11 peut être dirigé par une seule

pezsonne. Dans l’apprentissage

de la voile, il vient « logique-
ment » après les balbutlemenss
solitaires en OptimtsL Ses di-
mensions et son aménagement —
longueur hors tout 4J20 m ; sur-
face de voilure 10425 m2; spin-
naker 8.8 m2 ; poids 100 Kg envi-
ron — en font un dériveur ma-
niable, rapide et amusant, qualité

qui ont assuré son succès auprès
des jeunes.

On trouvera ci-dessous un ré-
sumé des principales nouvelles du
long week-end du 15 août (le

Monde des U, 12, 13-14. 15 et

16 août).

Chrysler ses filiales européenne»
pour 230 million» de dollar». En
contrepartie, Chrysler détiendra
U % du nouveau capital du
Croupe tnap n.

SAMEDI 12 AOUT LUNDI 14 AOÛT

• ETRANGER • ETRANGER

JEUDI 10 AOUT • SCIENCES

ETRANGER
IRAN. — Le chah annonce son
intention de UbéraUsex le régime
eo organisant, eu Juta 1979, Ces
élections « libres à ISO % >.

PORTUGAL. — ML Notice dt Costa,

nouveau premier ministre, com-
mence ses consultatlona poux
former un gouvernement. Les
socialistes ee déclarent bostOes
à la participation de membres
de leur parti an gouvernement.

PROCHE-ORIENT. — L’igenoe Tau
dénonce la fcenoantze du 5 sep-
tembre à Camp David entre
MM. Carter, Si-date et Bégin,
qu'elle .

considère comme étant

nu nouveau pas dans la recher-
che d'une paix séparée eut»
l'Egypte et Israël ».

A
VATICAN. — Le Vatican annonce
que le conclave Chargé d'élire

le eneeesseur de Paul VI ee réu-

nira la 25 août, à 17 heures.

OTCteniRR
.

— On apprend à
Washington qne les Etats-UnU
et l'Iran ont signé on accord de
non-prolifération nucléaire qui
ouvre la vote & l’achat, par
l’Iran, de centrales nucléaires amé-
ricaines.

ESPACE..— Le cargo spatial Pro-
gressé s’est amarré A la station
orbitale SaUont-6. Les cosmo-
nautes

.
prépareraient ont série

d'observations militaires.

CHINE-JAPON. — Un traité ilno-
japonais de paix et d'amitié est

conclu, pour dix ans, 1 Pékin. D
prévoit notamment qne chacune
des deux parties «s'opposera aux
efforts que déploierait une nation
on na groupe de 1 nattons pour
Imposer [son] hégémonie ».

L'agence Taas estime que le Japon
a cédé an « diktat a de Pékin.

VATICAN. — Le corps de Paul VT
' est ' Inimitié dans les grottes vati-

VENDREDI 11 AOUT

• ETRANGER
D'AN. — De violentes émeutes ont

lieu A lapaban. Les Jours sui-
vants, eues s'étendront .A une
vipgtahtt de rtues, dont Téhé-
ran. La loi martiale est décrétée

à Ispahaa, pui. aans trots antres'
agglomérations.

• FRANCE
PRIX. — Le prix du pain est libéré.

Los hausser qui s'ensuivent son*
». assex variables d'une boulangerie

A l'antre.

CHINE. — le président Sua
.
Kno-

tèng quitte Pékin pour un voyage
qui la conduira successivement
en Ronmanie, en

. Yougoslavie,
pals en Iran. .

CONGO. — Le gouvernement de
Brazzaville annonce gtL'trn Com-
plot « contre-révolutionnaire» a
été déjoué.

ISRAËL. — Le gouvernement repor-
te au lendemain de la rencontre
de Camp 1

David (le 5 septembre)
la décision concernant la créa-
tion de cinq nouveaux points de
peuplement en Cisjordanie.

RACISME. — La Conférence Inter-
nationale sur le nudauie s’ouvre
A Genève en l'absence des Etats-
Unis et dTsraO.

MARDI 15 AOUT

ECONOMIE

• SCIENCES

• FRANCE

Classement général : L. Follet -

Jobansren (Fr.), 33,7 pts; 2. Fomer-
Hllder (O.-B.), 34.7 : 3- Sallen t-Isnard
(Esp.), 47,7; 4. Kusso-Slcber (Fr),
52.7; 5. Brenat-Taylor (Fr.). 53,7;

A Melvin-Woolsey (E.-0.), SI ; 7. Le-
vaUlant-Champlgny (Fr.). 62 ; A Hu-
ger-Korte (AU. O.). 6X5 : 9. Zueeoll-
2mini (it.), 72; 10. BeliOCO-BelUnl
(Argentine), 73.

OPPOSITION. — A la télévision,

M. Marchai» estima que Paccep-
tation par M. Fabre d’une mis-
sion sur. l’emploi et les nombreux
symptômes de Convergence »
qu’a constate entre le PA. et le
pouvoir confirment le virage i
droite de la gauche non commu-
niste.

NATIONALISME CORSE. — Des
nationalistes du Front de libé-
ration nationale de te Corne dyna-
mitent le château de M. Beghin
(sucreries), après avoir réuni nue
conférence de presse.

LIBAN. — La trêve Instaurée la

veille & Beyrouth entre les Syriens

et ln droite chrétienne est rom-,
pue.

CHOMAGE. —.Le chômage a for-
tenant .augmenté en Juillet

(+ cinquante-cinq mille flnmUa-
des d’emploi non satisfaites par
rapport à juin). Pour sa part, la

production Industrielle a baissé
en Juin.

• SCIENCES
NUCLEAIRE. — Une température
record de 60 millions de degrés

MATHEMATIQUES. La médaille
. Plaida de mathématique, qui
équivaut A un prix Nobel, est
décernée à mm pierre DeUgue
(Belgique), Charles Fefrermen

' (Etats-Unis), Alexandre Margolis
(DA8A0, et Daniel Quilles
(Etats-Unis).

UNE PLAQUETTE SUR LE MUNUE

• FRANCE
TRAFIC AERIEN. — Les eontrOfeoix

de la navigation aérienne déclen-

chait une nouvelle grève dn.sHè
qui durera jusqu’au 16 août, A
8 heures. Le trafic - est relati-

vement moins désorganisé qne
lots du précédent mouvement.

• SCIENCES

ESPACE. — Lancement dû satellite

américain ISJSE-3, destiné â l’étu-
- de. du vent solaire. ••

DIMANCHE 13 AOUT

-Le Monde* s réalisé pour ses lecteurs une Maquette de trente-
--

deu* Bases où se trouvent décrûs et- expliqués le fonctionnement du

journal PûfEanîsation et lé travail des différents servicas de la rédaction,

les principaux mécanismes de ruifornatl^^ les caractéristiques

économises de PentreDrise (gestion/ fabrication; publicité).

ECONOMIE
PEUGEOT - CITROEN - CHRYSLER.— Peugeot - Citroën rachète A

• ECONOMIE
DOLLAR. — La baisse du dollar

reprend, après une Journée d’accal-

mie. La devise américaine atteint

are plus bas niveaux historiques

par rapport an dentschemarh, -au

franc suisse et au fiorin.

• ETRANGER
PROCHE-ORIENT. — La destruc-

tion,- dans te nuit dé - samedi à
iHmaiiçif^ d*nx> Immeuble dé-Bej-

- zonth
_
occupé par plusieurs «I*-

nluBân» pa QnSTSlne

la mort de ping da cent -etnqnante

personnes. La responsabilité de
l’attentat n'est pas revendiquée.

• Ce supplément aux «Dossiers et documents» est’ disponible à nos

bureaux, service de te vente au numéro.
-

au prix de 3 F l'exemplaire.-

Des réductions sont consenties pour les achats groupés : 20 % dt

cinq à dix exemplaires et 25 % &dêlà. ..

'

DOLLAR. —
.
a Londres, le cours

_de la livre
. repasse, pour la pre-

mière fols depot» mare 1978, te
seuil des 2 dollars. A Tokyo, te

-devisa américaine atteint P"
plu bas niveau historique.

Exvt’jri

lor'in:'* ' - us*

centigrades est atteinte A nml-
"'verslté américaine

. de Princeton
dans un appareil destiné à l'étude
de 1a fusion thermonncléalre.

><>k ri,

,
,É

» ,
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ET DES SPECTACLES
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e

Festival de Locâmo

Excepté un heureux hasard ...

S
OUCIEUSE d'éclectlsmc, la direction du
31* Festival de Locamo, qui o’eat Achevé
le 13 août, a voulu faire, cette année, de

cette manifestation, une plaqué tournante où les

films s'adresseraient autant aux professionnels
du cinéma qu'au public, visant secrètement au
statut dé Cannes de la Suisse. .Seules la patience
et la résistance des spectateurs mettaient tin

frein A. la quantité de films & absorber Jour
après jour. La régularité quasi monacale des
allées' et venues entre les salles ne fut bits>
rompue que par un orage spectaculaire qui,

avec une pluie torrentielle de douze heures,
empêcha la projection d'un soir, fH sortir la

rivière Maggla de son Ht. embourba voitures et

magasine, plongea la v]Ua dans l'obscurité.

Contre l’Idée reçue, oflldaHement réaffirmés

A Locemo, que le cinéma français . est un
désert, trois films n’eurarit pas.'A. rougir de Ja

confrontation avec ceux des autres paya :
'

la Tortue sur le. dos, de Luc Béraud, déjà pré-

senté eux festivals de Cannes, et. da La Rochelle,

On efface fout, de Pascal Vidai, film d'action

et de divertissement qui ne manque pae
d'humour, et surtout Bako, film. franco-sénéga-
lais de Jacques Champreux, sur un scénario

écrit avec Cheik Doukoufé. Dans un village

du Sénégal, ravagé par la sécheresse, un Jeune
homme est poussé par «es parents -A aller en
France chercher du travail auprès de soin frère

et A leur envoyer un peu d'argaré. Le voyagé
s'achève A Paris, où le Sénégalais arrivé pour

mourir da froid. Le film bénéficie de la pré-

sence et de la collaboration dé 'Sénégalais et

gagne aussi . aon authenticité par. le mélange
des langues.. Le film émeut par sa modestie, et

l’auteur court .bravement le -risque de passer

pour naïf en. filmant ainsi les., choses en face.

Comme un fantôme
On ea souviendra peut-être aussi du Règne

de Naples, film Italien de Wémer Schroeter,

et de ea splendeur plastique, mais ei Ton
évoque le film

.
brésilien. Diamants bruto, qui

raconte le retour dans son village d'une 'vedette

de la. télévision;. qui a perdu tout lien 'avec

ses origines, et surtout te film Japonais Des
pantins sous les étoiles, ; aux héros une' fols

de plus motorisés et drogués, ce cera pour

des raisons opposées. L'uii et .l’autre conju-

guent — et cela ee vérifie pour bien d'autres

filme cette a/jnéa r- grande mièvrerie

dans la peintura, des sentiments et un' emploi

complaisant de l’effet physique sous forme de

gros plans da .mutilations/ .castrations, section-

nements d’artère, etc. Cest A cette tendance

que se rattache également,; avec Flngers, ramé-

ricain James Toback, qui, ayant ce premier film,

avait écrit le. scénario de Taxcellent Flambeur

de Karel Relsz. Son héros, collecteur de tonde

dus A son père, rêve d'ôtre planiste. Ses doigts

font double emploi et, avec une virtuosité fort

variable, tantôt actualisent l'échec musical de

ea mire devenue folle, tantôt la violence que

son père, l’oblige A assumer. Citant certaines

seines de films de Coppoia et de Scoreese.

Toback veut montrer un personnage marqué

par te mal de vivra et par l'angoisse, tout an
demandant au spectateur de rire avec lui de

cette passion frustrée pour la musique, de

ces mésaventures sexuelles, de. ces réglements

de comptes acharnée et sanglante. Flngers

revendique le. deuxième degré avant da cons-

truire solidement le premier. Jouant l’habileté

et le calcul cynique, Toback, A force de dosages

arbitrairement hétérogènes, ne tient pas les

pramassée — parodiques maïs réelles — de

la première demi-heure.

Une ligne donc cette année : te grande

ville et les petites communautés marginales

et périphériques. Et une courbe esthétique qui

oscille entre la constat sociologique et l'aven-

ture Individuelle exemplaire. A chaque extré-

mité de cette courba, un modèle : A l'une te

cinéma reportage (ou le cinéma direct). A

pautre la Furew de vivre, de Nlcholas Ray

(dont le film Japonais, par exemple, s'inspire

explicitement), erre comme un fantôme, ainsi

que celui de James Dean Irrem placé.

Bien vivant, malgré certaines sources qui

Indiquent ea mort en 1962, Douglas Slrx ' a
prouvé qu'il Tétait en répondant aux nombreuses
Interviews eusettées par une gloire tardive. .Une

rétrospective proposait une quinzaine de ses
filme, tandis que " tout un mouvement se crée
en Suisse pour rassembler documents et archives

concernant sa longue carrière. Né en 1900.

connu
1

surtout pour ses films hollywoodiens,
Ecrit sur 'du vent, la Temps d'aimer et- de
mourir et le Mirage da la -vfe (qu'on a pu
voir' ou revoir sur Antenne 2 grâce A Patrick
Brion, il y a trois ou quatre ms), Sirk, né de
parants danois — de son vrai nom, il s'appelle
Hans .Dattel Sierck, — vient, trie tôt vivre en
Allemagne. À Hambourg. H suit les1 cours de
Panofaky, assiste . aux conférences d’Einstein,

traduit, en 1922, tes sonnets de Shakespeare.
Passionné par le -théâtre, qui va marquer toute
sa vie et sa carrière, U monte, entre 1922 - et

1930, au ICèlnes Theater da Hambourg, dont 1
déviant. ta metteur en scène attitré, des pièces'
de Moflère. BOchner, Shakespeare, Shaw, Strind-

km* ALL

I V" . ;,r r.3

berg, et A Brème, en 1929, TOpéra de quafsous.
Puis H passe A 'TAItes Theater de Leipzig et

met en scène Goethe, Schiller. Klelst Cest IA

qu'en 1933 il monte le Lac d'argent, de Kaiser

et WeHI, qui connaît un - très grand succès
malgré les tentatives répétées des SA d'inter-

rompre les représentations.
• Sa gloire aù théâtre attire soudain l'attention

des producteurs de films : l’UFA Tangage
pour tourner trais courts métrages, dont l’un

est une adaptation' du Malade Imaginaire, puis

sept longs métrages, dont l'svant-dsmlsr. Para-

mette, bagne de femmes, avec Zarah Leahder,

qui passe dimanche 20 août au «Cinéma de
minuit-, de FR S, est une première forma de
ce mélodrame dont Slric aux u.SA. donnera
les plus purs exemples. Ses films allemands

sont sait, des drames, sait des fantaisies musi-

cales. :
.

dans l’un d'eux on entend te final da
la Neuvième Symphonie Joué par l'extraordinaire

orchestra du Staatsoper de Berlin de 1935,

et chanté par Ema Berger, et dans d'autres

l'atmosphère des cours princiôres est évoquée
avec un brillant qui ne s'est pas encore débar-

rassé des lourdeurs de Jeu venues du théâtre.

Après avoir réussi, A force de rusçs et de
persévérance, A quitter TAllemagne pute l’Europe,

Slrk monte A Hollywood un certain nombre de
films indépendante qui auront encore pour cadre

l'Europe. L'exil développe chez lui la subtilité

et la distance critique : Orage d’été, adapté

d'Un accident de chasse, de Tchékhov, et

Scanda/e é Paris sont proches de Lubitftch.

B son film le plus, surprenant est comme une

première version de Les bourreaux meurent

aussi; Hhleris madman (1942). où Sirk Invente

un Heydrlch plus Richard IU que nature .èt

réalise uns «fiction da te haine- plus radicale

que oelte de Fritz Lang.
'

Cest en 1950 et 1958 que Sirk tournera ses

grands filins qui furent visibles en France,

dont te plus personnel est sans doute la Ronde
de favbe. adapté de Pylône, et que Faulkner

considérait comme la meilleure adaptation ciné-

matographique d'une de ses œuvres. Da retour

en Europe- vers I960, Sirk retrouve- le théâtre et

monta è Munich Shakespeare, Mollira, Ionesco.
En 1975, FEcole de cinéma de Munich lui

demandant de participer A. la réalisation da
courte métrages pour enseigner le cinéma en
le pratiquant, il réalisa, avec les étudiants. Nuit

de SaAif-Syfvestre. Un dialogua d'après Schnïtz-

ler. et une' courte pièce de Tennessee Williams.

Perle-mol comme ta pluie, que nous avons pu
voir è Locamo. Ce film est un chef-d'œuvre
d'une audace qul-Tapparenta aux derniers filma

de Dreyer, que Sirk reconnaît, avec Lubltsch et

Renoir, pour son maître. Parti des mélodrames
las plus lourdement Idéologiques. Sirk, .convaincu

toute sa vie qu'H s'agit IA «du .genre ciné-

matographique par excellence, avec la oomèdle
américaine », découvre peu A peu las lois

secrètes du genre, cesse de s'y identifier, et,

après en avoir proposé lu plus beaux fruits,

en donne, A 1a fin de aa vie, et dans Je cadre
modeste da l'enseignement, la quintessence.

Seule, fragile...

Toutefois, TéVénemant quasi unanimement salué

A Locamo, ce fut, dans la catégorie -Tribune
fibre. -, Openlng Ntght (Première), le dernier
film de CassavetBs. Bouleversée A la sortie

de son théâtre par la mort d'une jeune admi-
ratrice, l'actrice principale d'une troupe en plein

succès, Myrtie Gordon (Gêna Rowlands), se
Sent soudain atteinte par l'Age, seule. Iraglle,

malgré tout l'amour dont la couvent le public et

ses partenaires da la troupe. Trouvant un sou-
tien dans l’alcool, elle se volt de plus en plus

souvent agressée par la Jeune morte et a. sur
scène, de plus en plus de mal A Jouer. La
première A New-York approche et toute la

troupe redoute te pire. A l’Inverse du Bal des
vauriens, qui mettait en scène le manque de
moyens et une dérive sociale vers la marge,
Openlng Ntght reprend (a grande tradition des
filma sur le théâtre, ceux, notamment, de Cukor.
SI tradition est reprise. Il n'y a pas pour autant

nostalgie. Avec -une sensibilité tournée vers le

présent. Cassantes filme le drame de l'actrice

de la façon le plus Immédiatement visible :

comment tenir debout quand toutes sortes
.
de

forces sourdes cherchent A faire vaciller te

corps. De plus, après Mlnnefll et Cukor, aucun
flim ne fait aussi bien; sentir reflet de dépayse-
ment. -d'étrangeté et presque d'irréalité qui
s'opère lors du passage des coulisses à la

scène et de là, scène aux coulisses.
- Il faudrait aussi signaler pour finir The
Gardener’B son, de Richard Paarce, qui recons-

titue scrupuleusement — un peu A la manière
du film (TAItio, Mol, Pierre RMère— — la vie.

la mutilation, la révolte et l'exécution d'un

Jeune ouvrier d’une usine de coton A la fin

de Ja guerre de Sécession. Film étrange, simple

et ardent où le sérieux historique ne pèse
jamais sur l’écriture du film.

Pour n'avoir pas su choisir entre te change-
ment et la continuité, après avoir posé ce choix

en hypothèse de travail, Locamo 78, malgré les

heureux hasards d'une « Tribune libre - truc-

tueuse et un hommage méritoire, aura moins
cherché A découvrir,- sans préjuger leur natio-

nalité ou leur genre, de bons films, qu’à consa-

crer, obéissant ainsi A rtdôologïe des marchés,
dos auteurs.

JEAN-CLAUDE BIETTE,
collaborateur des Câblera du hItiAhh.

* Le Léopard d'or s été attribué au fUm « les

Fainéants de la vallée fertile a. de Ntkos Panayo-
topornos (Grèce) ; le Léopard (Fargent à Cham-
bre avec vue sur la mers, de Jannn Zaorafey
(Pologne], et le Léopard de brome (grand prix
du Jtrnr) A s Glxlfrienda », de Claudia WefU
(Etats-Unis). Une mention a été décernée à
« Bako e, da Jacques Champreux (France-Séné-
gsiy.

Marginaux officiels

11$ MlS-MTK FOU IAWE
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'ETE . les théâtres font

relâche, A Paxespiton

d’une dend-douzelne qui

poursuivent Je suocés de specta-

cles gala. Il s'agit pour les

directeurs d» calculer s/ las

frais courants d'une salle ouverte

sont moins coûteux que ceux

d'une salle formée. Parisiens et

touristes peuvent se tourner

vers les music-halls et cabarets

traditionnels, vers les théâtres

érotiques, réservés aux specta-

teurs > avertis « qui ne craignent

pas de payer 120 ou ISO F pour
leur plaisir de voyeurs. De Péro-

tiqus. on en trouve également,

moins cher (50 FJ mais sans
doute moins hard », dans les

catôs-théàtrea qui. Pété, béné-

ficient du demi-sommeil de la

ville et de réternel retour des
festivals Sagan su cinéma.

Depuis quinze ans, les cafés-

théâtres vivent gréce A une
absence de statut, è une - tolé-

rance contrôlée • qui leur per-

met tféchapper aux taxes et eux
charges habituelles, mais aufaur-

CThuI lé Sécurité sociale leur

réclame plusieurs millions et

leur Jntsnte un procès, qui, mis
en défibéré au mois da mai,

sera repris è ta rentrés.

Le premier calé qui a servi

de théâtre est la Vieille Grille, ou,

en 1963, Jean-Marie Patte e

monté la Dispute et où les

Rutus, Hlgelln, Bouteille, Zoue
ont tait leurs classes. La mode
était passée des cabarets rive

gauche 'avec chanteurs à guitare

et sketebes. satiriques, mais le

besoin demeurait d'un endroit

• sympa » où on peut fumer et

boire un verre. D'autre part, fe

nombre de théâtres (fessa/

s'étant réduit, les auteurs nou-

veaux sans subventions ni pro-

duction battent Je pavé. En 1906,

Bernard da Costa- monta une de
ses pièces dans une brasserie

du boulevard Montparnasse, le

Royal, et ..y Invite Philippe

Adrien. L'expérience est un

.échec financier, mais Pélan est'

donné. Les expériences naissent,

meurent, remissent ailleurs, le

café-théâtre est. seulement un
point de départ. La libre expres-

sion prolifère. Copl, Arrêtai,

Marc'O trouvent la leur • dans
les sous-sols et les arrlère-aab

lea de Saint-Germain.

Structures tfaccueil Informel-

les, les cafés-théâtres sont tout

désignés pour porter les espoirs

de 1903. Ile ne doivent plus être

un ghetto pour flntelllgentsla

élitaire ni un tremplin pour les

artistes en vole de récupération,

mais lea maillons d'un circuit

étranger au système. Vains

espoirs, la mode de la margina-

lité ne dure' pas. Après une
période de purgatoire, lès cetés-

thêêtras prennent un second
soutfln , B6 'multiplient. Ils sont,

pour la plupart, sommairement
Installés dans rarrière-salle d'un

restaurant. Les bénéfices de la

nourriture vont è la culture. Au
cours d'un torum organisé per

un hôtel suisse. Alain Mallet,

directeur du Celé d'Edgar, les

définissait comme « des lieux
éclectiques. Insolites en bien ou
en mal, oü brusquement quel-

qu'un peut faire quelque chose,

où s'établît une relation natu-

relle. Quelque chose qui ressem-

bla A une veillée »_ et II des-

cendait de ces sommets émou-
vants pour avouer que la

« recherche - ne comalt lù ni

plus ni moins de succès qu’all-

leura. et que le public se pré-

cipita surtout vers le comique.
« On y Joue, dit Fernand Ber-

sot (Tun des Suisses au-dessus

de tout soupçon), parcs qu’une
production normale demande au
moins 250 000 F. » Le café-

théâtre ne serait donc plus un
tremplin, mais un pis-aller, un
théâtre pas cher pour comé-
diens au chômage_ Sur un
tremplin, par définition, on ne
s'attarde pas. Certains sautent

ailleurs (Autus, Patrick Devraare,

Gérard Depardieu, Colucho),

d'autres sautent d’un tremplin è
feutre comme Jean Bols, moins

par goût que par manque de
moyens. Rares sont ceux qui

e'arrlment.

Lea propriétaires, sur le

modèle des cinémas, fragmen-

tent leur établissement, multi-

plient les selles et les specta-

cles. Quatre ou cinq par soir,

souvent. L’exJguifé des lieux

favorise la vogue des one man
et ona woman shows. Quatre

solos risquent de rapporter

davantage qu'une pièce A qua-

tre personnages. Sur le moddie

du boulevard, les succès sont

prolongés Jusqu’à épuisement.

Lee catès-théâtrss sont è la

mode, sont pris comme alibis A

uns politique de création qui

exigerait des moyens profession-

nels. Il y a les festivals où lis

sont associés eux « théâtres en

marge » c'est-à-dire amateurs,

ce qui veut dire que les organi-

sateurs ne paient pas. Mais

depuis longtemps Ils ont pignon

sur rus. Ils ne peuvent plus

vivre dans nilégallté. La Société

des auteurs voudrait protéger

ses membres en négociant leurs

droits. Le Syndical français des

artistes Interprètes demande
que les ecteura reçoivent des

cachets et soient déclarés A le

Sécurité sociale au lieu d'être

rémunérés au pourcentage des

recettes, ou de taire le martelte.

L'UCATEP (Union des calés-

théétras et des théêtres parallè-

les) fondée en décembre s’est

adressée eux pouvoirs publics

(ministère et Ville de Paris) pour

que soft constitué une sorte de
fonde de soutien assurant le

paiement des dettes et des char-

ges è venir. Jeun-Louis Guérin

(les Blancs-Manteaux), préfére-

rait rentabiliser au maximum ses

spectacles par des tournées

dans les clubs de vacances, les

maisons de jeunes, les maisons

de Ja culture. Il n'est pas cer-

tain que les organisations pro-

fessionnelles volent tfun bon
ail cotte politique du spectacle

A prix réduit.

D’une manière ou tfune autre,

une solution doh être trouvée.

Le besoin demeure de ces lieux

où ee retrouve fstmosphère

détendue, familière, des cabarets

rive gauche. A la différence que
lea soirées s'y composaient de

plusieurs numéros courts, alors

qu’eufourd’hui elles sont faites

de plusieurs specfacies pas très

longs. Mais II faut payer è cha-

que séance.

COLETTE GODARD.

Janacek cinquante ans après

« *- MfFU

L
EOS JANACEK a ea la chance rie

mourir 0 y a tout Juste cinquante

ans, le 12 août 1928. cela lui vau»

dra d’être un peu moins méconnu en

France cette année-. C’est IA le seul

avantage de ces macabres anniversai-

res que de fournir A Ja mode musicale

un expédient A son cruel manque
d’imagination.

Assurant la relève de ses aînés,

Smet&na (1824-1884) et Dvorak <1841-

1904), Janacek est la troisième grande

figure de la musique tchèque et peut-

être la plus marquante.

Né en 1854 A Hukvaldy, une petite

ville de Moravie, fils d’un instituteur,

Janacek restera longtemps et délibéré-

ment un musicien provincial Après

avoir parachevé ses études musicales à

Prague, il s'installe A Brno. U y fonde

une école d’orgue indépendante où 11

entendait enseigner la musique à sa

façon, n'ayant guère été satisfait de ce

qu'on lui avait appris, notamment en ce

qui concerne les lois régissant l'enchaî-

nement des accords. D prétendait, en

même temps que Debussy, qu’en ce

domaine tout ôtait possible, que c’était

affaire de goût et d'à, propos.

Bien qu’il s'en soit défendu et QuH
jnlfgp plusieurs œuvres symphoniques

et de musique de chambre. Janacek est

essentiellement an compositeur lyrique.

Après deux essais : Sttrlca. en 1887 et

Début de roman, en 1801 — il consacre

TOUT VIENT

DU LANGAGE

six années A Jenufa, son premier chef-
d’œuvre dont .la création A Brno, en
2904. n'aura pourtant aucun retentisse-

ment. Jusqu’à la reprise, triomphale
cette fols, de l’ouvrage à l’Opéra de
ÉTagne, douze ans plus tard, en 1916, le

nom de Janacek devait rester pratique-
ment Inconnu. Dans l'Intervalle, D a
composé un autre drame. Ossud (Des-
tin1, qui ne sera représenté qu'en 1958

et deux opéras satiriques : les Voyages
de Monsieur Broucek, d’abord. Dans la

lune, puis Au quinzième siècle. Le succès
de Jenufa va permettre la création, à
Prague également, des Voyages de Mon-
sieur Broucek et sur sa lancée, dans te

peu de temps qui lui reste A vivre,

Janacek. qui a dépassé la soixantaine,

va donner coup, sur coup, Katia Kaba-
nova, d'après VOrage, d’Gstrovsky

(1921), le Petit Renard rusé (1923),

l’Affaire Makropottlos (1925), et enfin.

De la maison des morts (19281, d'après

la nouvelle de' Dostoïevski
Cette flambée de gloire a valu A Jana-

cek d'être enfin joué, non seulement en
.
Tchécoslovaquie, mais en Allemagne et

aux Etats-Unis.

En France, les cho&es sont allées beau-
coup moins vite : quelques représenta-

tions & Paris, par des troupes étran-

gères, aa Théâtre des Nations ; le

Petit Renard rusé en 1957; Katia. Kaba-
nova en 1959 ; FAffaire Makropouloa

en 19C4 ; en province, c'est l’Opéra dé

Strasbourg qui devait montrer Pexem-
p e en montant Jenufa en 1962 ; qua-
tre ans après, an pouvait découvrir De
la maison des morts, A Nice,' tandis

que l'Opéra-Comlque risquait timide-

ment Katia Kabanovu en 1968. qui de-

vait se solder par un échec : le public
ne suivait pas.

Pour la saison prochaine. Radio-
France annonce l'Affaire Makropoulos

,

le 25 octobre, et Bernard Lefort à parlé

de Jenufa dans ses projets pour 1980

A l’Opéra. C'est réconfortant, quoique
encore on peu maigre. Heureusement
le catalogue français s'est un peu enri-

chi d'enregistrements Importés de Tché-
coslovaquie et, par le Mais du disque,

tes œuvres de Janacek ne sont
.
plus

aussi inaccessibles qu'il y a quelques an-
nées (1). Mais un pas décisif peut-être
a été marqué par la parution, voici

quelques mois, du premier enregistre-
ment lyrique réalisé en Occident dans
la langue originale : Katia Kaba-
nova. avec te Philharmonique de Vienne,
sous la direction de Charles Mackerras
(deux disques Decca Dpi. D2), une
excellente version d'ailleurs, qui restitue

la partition originale et non celle, an
peu plus « civilisée ». qu’on peut, dit-on.

entendre à Prague.

Ce détail a son importance, car ce

qui fait la grande force de l'art de
Janacek c'est cette verdeur rythmique
et harmonique, qui refuse la civilité

des formules éprouvées. Tout vient de
la vigueur dynamique du langage,

comme si les accents de la parole -je

projetaient sur ceux de l’orchestre,

se confondant avec eux. H n’y a Jamais
chez Janacek d'accompagnement au sens

traditionnel du terme, les voix et l'or-

chestre formant un tout organique. Cer-
taines de ses partitions sont même écri-

tes sur du papier blanc : U traçait lui-

même lef portées dont U avait besoin

afin, disait-U, d’éviter la tentation du
remplissage.

La manière de Janacek est donc In-

timement liée aux particularités de la

langue tchèque, mais pas seulement :

le compositeur affirmait pouvoir com-
prendre ce que disait un étranger, rien

qu’au ton de sa voix et à certaines

intonations ; aussi, lorsqu’il fixe la mu-
sique et les dialogues de ses opéras, .e

cherche-t-il pas seulement à rendre

sensibles les Inflexions de la prosodie
Twain surtout l’Intonation psychologique

qui est beaucoup plus universelle. Et

c’est ui. qui devrait permettre A ses

opéras d’être compris, aussi bien en
France qu'en Tchécoslovaquie, mats pour

cela U faudrait les jouer davantage,
M.rui attendre l'occas*on du prochain

centenaire.
GÉRAIT COUDÉ.

(1) Trois opéra» sont importé» en France
par Suprapbon : l'Affaire Matropoulos. De
la motion des morts et le Petit Renan

1

nxaé.

I
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LIVRES AUTOUR DE CEZANNE [la

La vie mise en jeu

I
L y a peu de peintres aussi

complexes, peu de personnalités

aussi riches, dans l'histoire de
la peinture. Cézanne n'a pas fini

de susciter des interrogations, des
surprises, des doutes, et même une
Inquiétude que de nombreux visi-

teurs de l'exposition du Grand Palais

n'auront pas manqué d’éprouver

devant une peinture si violemment
muette, serrée, si profondément tra-

vaillée et comme nourrie par l'an-

goisse non seulement dans les

toHes les plus manifestement drama-
tiques mais aussi dans les aqua-
relles lea plus libres, les plus spon-
tanées. Comme II arrive de toute

oeuvre qui déborde radicalement les

conventions artistiques admises à

son époque — on serait tenté de
dire « définitivement » à considérer

superficiellement l'avenir de Cézanne
dans la peinture du vingtième siècle,

— le mystère sa prolonge bien

après que les successeurs du peintre

en ont semble-t-ll, exploité toute

la nouveauté.

La mystère tient évidemment à ce
qui ne peut se transmettre dans
l'histoire, à ce qui ne détermine

pas nécessairement un progrès dans

l'art, à ce qui reste absolument

singulier dans l’œuvre d'un pein-

tre, et qui est fait des contradictions

mêmes de sa via, de sa biographie

oubliée, et transposée dans le coure

Inégal et somptueux de son œuvre.

Jamais, peut-être, autant qu'avec

Cézanne, quand on considère sa

postérité (Matlsss n'a-t-ll pas dé-

claré : « Cézanne est notre maître

è fous - 7), l'avenir d'une œuvre
n'a paru è la fois aussi accordé et

aussi étranger è sa radicale origi-

nalité.

La bibliographie critique consa-

crée au peintre était déjà Impor-

tante. é ta mesure de l'œuvre. Elle

vient encore de s'enrichir de plu-

sieurs titres français, à l'occasion

de l'exposition du Grand Palais.

L'amltlé légendaire avec Zola ne

cesse d'être Interrogée, puisque,

malgré l'existence ds bannes mises

eu point (biographique, par John
Bewald, et Interprétative, par Henri

Mltterand, dans l’édition de la

Pléiade des Rougon-Macquarf)

.

un
nouveau livre, par Sophie Monne-
rot, vient de lui être consacré sous
le titre : la Fraternité du génie.

Le lecteur n'y trouvera pas d'élé-

ments nouveaux ; il vérifiera seule-

ment, è lire lea biographies confron-

tées des deux hommes, accompa-
gnées de notices consacrées au
« monde » du peintre, qu’il est plus

difficile pour Cézanne que pour au-

cun autre peintre de dissocier le

personnage de l'œuvre, alors même
que peu d'artistes se sont aussi

secrètement enfouis dans leur tra-

vail et dissimulés derrière leur pein-

ture.

Plus généralement d'ailleurs, ce
sont toutes les amitiés de Cézanne

et les interprétations successives

qu'a reçues son œuvre que l'on

examine aujourd'hui. Les éditions

Macula proposant, recueillies et

présentées par P.-M. Doran. des

témoignages contemporains de l’ar-

tiste, documents devenus introuva-

bles et datant, pour la plupart, de
la dernière période de la vie du

peintre, celle où, retiré b Aix, mais

connu d'un plus large publie depuis

l'exposition de 1895, Il recevait dans

son atelier et emmenait « sur le

motif » quelques collectionneurs, et

surtout les jeunes peintres qui

avaient reconnu en lui un maître.

On peut lire désormais facilement

le texte d'Emile Bernard, publié en

1907, qui permit è Rainer Maria

Rilke de découvrir en Cézanne, au
moment de le grande rétrospective

donnée la même année, la figure

Idéale du nouvel artiste exclusive-

ment consacré è son art

* Cest le tournant que constitue

cette œuvra que fai reconnu, parce

que je venais de Patteindre dans

mon travail (1)- * Et Rilke exploite

longuement les traits anecdotiques

du témoignage de Bernard, accen-

tuant la solitude du peintre, rate-

Etude
d’après la s Bellone a
de Satans.

vant la référence è Frenhofèr, le

personnage du Chel-dœuvre In-

connu -de Balzac, auquel Cézanne
n'hésita pas è s'identifier, expli-

quant encore parfaitement pourquoi

Cézanne connaissait par cœur la

Charogne de Baudelaire : « Il fal-

lait que le regard de Fart eût pria

sur lui de voir dans le terrible même
et, ce qui ne paraît que répugnant,

/a port d’être, valable autant qu’au-

cune autre. »

Ses petites sensations

On sait la fureur de Cézanne b
défendre ses * petites sensations •

contre ceux qui voulaient lui

« mettre le grappin dessus », son
humeur farouche, là distance prise

à l'égard de tous ses proches.

L'édition définitive de la correspon-

dance par Rewald, Indispensable è
la compréhension ds la dernière

période, permet de mesurer la sévé-

rité do son jugement à l'égard de
personnages aussi différents que
Gustave Geffroy, Joachim Gssquat
ou Emile Bernard ; mois, è lire les

propos de ces derniers, on . com-
prend aussi que le peintre, acharné

è réaliser pour lui-même une œuvre
dont II avait estimé toute la diffi-

culté pour -ses contemporains et

dont il vérifiait quotidiennement le

délicat équilibre, pouvait préférer

situer son travail par rapport è ses

propres acquis, dans un processus

do perfectionnement Incessant (il

progressait, disait-il, dans ses

« études •), plutôt que par rapport

è ses contemporains.

il y a, en effet, dans la peinture

de Cézanne, une complexité irréduc-

tible non seulement aux formules

académiques mais aussi aux. formu-

las de la modernité qui se mettaient

en place autour de lui, par exemple

è partir de Gauguin, qui a pourtant

reconnu tout ce qu'il devait â Cé-
zanne. SI l'on ne doit rien négliger

des effets de sa peinture sur ses
contemporains et sur ses succes-
seurs (depuis le fauvisme qui trouve

ses sources chez Gauguin et

qu'oriente la personnalité de Mé-
tissa, Jusqu’à l'abstraction, an pas-
sant bien sûr par le cubisme). Il

faut recevoir tout ce matériau de
témoignages et d'interprétations

comme autant d'éclairages partiels

sur une œuvre immense, muttitorme.

• L’art de Cézanne est si original

et complexe que. pour essayer de
Flnterpréter, le vais taire un long
détour et commencer par examiner
lea critiques qu'ont suscitées se

a

œuvras ainsi que les réactions du
peintre A ces critiques.» Uohallo
Venturi, l'auteur du premier cata-

logue de l'œuvre de Cézanne, In-

troduit ainsi le texte qui devait pré-

céder la réédition de l'ouvrage et

qui est aujourd'hui publié, très bien

Illustré, longtemps après ea mort.

Venturi avait reconnu en Cézanne
le -primitif > d'un nouvel art, fon-

dant sur la destruction de tous les

modèles ds peintura existants le

principe d’une vision neuve, une
nouvelle tradition, avec tout Pirra-

ttonnal contenu dans ce mot et

le sens d'une durée au-delà de la

simple succession des formes.

Liliane Brion-Guerry. dons un ou-

vrage déjà ancien (Z), avait montré
après Venturi que le peintre, qui

avait rompu radicalement avec les

moyens de la perspective renais-

sante, avait poursuivi une nouvelle

élaboration de l'espace pictural

accordant des exigences contradic-

toires de volume et d'harmonie

colorée & la surface de la toile,

d'exactitude réaliste et de réalisa-

tion proprement picturale dé ri-

chesse et d'unité. Cézanne définis-

sait lui-même ea peinture comme
-'une harmonie parallèle 6 le na-

ture » : la formule est précise,

même si elle est empruntée è
l'idéologie de l’époque. Maurice

Denis, Venturi le rappelle, et on
pourra lire rartide dans le recueil

de P.-M. Doran, avait peut-être te

premier exprimé avec exactitude

l'équilibre complexe de la pein-

ture ds Cézanne, tout aussi éloignée

des abstractions symbolistes et

décoratives que du réalisme conven-

tionnel de l'art Imitatif, même
si le peintre savait reconnaître dans

le réalisme de Courbet et dans la

peinture académique un sens très

fort de ls - réalisation -, même s’il

a pu inspirer largement les plus'

belles Inventions - décoratives • de

la peinture modems, comme celles

de Métissé.

L'essai de Georga Heard Hamfl-

ton, dans la catalogue américain de

Texposltion dee dernières œuvres
(dont plusieurs autres textes, ceux
au moins de Théodore Reff et de
Lawrence Gowlng méritaient d'èhe
traduits), éclaire fort bien Iss pre-

mières approches de l'œuvre du
peintre, et te manière donc, quand
dès termes pris d'abord dans un
sens négatif, comme ceux de • naï-

veté » ou de - brutalité -, ont aussi

bien servi à une critique extrême-

ment laudative.

Comme dan» an vide

• Ainsi ee formait peu à peu, è
travers des estimations contraires,

- une sorte de lieu commun de la

critique, dans lequel la qualité déco-
rative de Cézanne fut Introduite bien

avant qu'on lui reconnaisse ta force

constructive, qui inspire te cubisme.
Rappelons aussi, avec Théodore
Reff, qu’une dm formules les -plus

célèbres de Cézanne, celle sur

laquelle repose l'édifice théorique
du cubisme, est presque toujours
citée de façon Incomplète. Cézanne
a bien écrit : « Traitez la nature par
le cylindre, la sphère, le cône- (il

n’a jamais parlé de - cube -), mais
H ajoutait: «Le fout mis an pers-
pective— -
Au risque d'être mal compris,

nous affirmerons que Cézanne reste

irréductible à l'an modems (même
el nous le voyons .é travers celui-ci),

puisque ses successeurs n'ont tous

retenu qu'un aspect de son œuvre,

multiple qon tant dans ses réalisa-

tions que dans les. diverses exi-

gences auxquelles elle répondait :

de leur accord dépendait réellement

pour le peintre rassurance de sa

propre Identité. UoneUo Venturi a
montré comment parti d'un premier

réalisme qui -est en vérité une
Introspection poursuivis avec pas

-

' don », Cézanne a su aboutir à une

-synthèse- de fart et de la sen-

sation dans l'accomplissement de la

nouvelle harmonie du tableau. Peu
d'artistes, avec aussi peu de réserva,

ont mis en jeu- leur vie dans leur

peinture, et dans une peintura aussi

éloignée du simple expressionnisme.

Les peintures leu plus dramatiques

de ta dernière période, ceUes qui

relèvent le plus d'une Imagerie per-

sonnelle. semblent révéler en Image
la force de destruction sur laquelle

l'œuvre s'est élaborée. Le peintre

qui a su magnifiquement exprimer,

comme te dit Venturi A propos dee
grands espaces Intimes de Cézanne

(tels les Marronniers au - Jas de
Bouffons), -la force plastique du
vide », écrivait dans une de ses der-

nières lettres: -Je vis un peu

comme dans un vida. - Jamais
- Monet è Givemy. à la fin de sa vie,

ne perd 1a familiarité de son Jardin,

quand II le peint Et enfin, si le

personnage de Zola, dans l'Œuvre,

condamné par une fêlure héréditaire

A l'impuissance créatrice, n'est cer-

tainement pas Cézanne, te peintre

qui. dans les grandes réalisations

colorées de sa période cubiste, a
systématisé la logique de l'orga-

nisation picturale des sensations

chez Cézanne (telle que Gowtng

l'analyse), Mslevltch, a su parfai-

tement lira dans les toiles du

martre cette tranchée, représentée

au pied de .la Montagne Sainte-

Victoire, dans un tableau de 1870.

cette fêlure qui disjoint les blocs

chaotiques de la Carrière Blbémua.

et qui marque encore verticalement

le fond des Baigneuses de Londres.

JEAN-FRANÇOIS CHEVRIER.

dr UoneUo Venturi, Césanne,
Sklra. 1978, 220 F.

if ceznune, Correspondance, Orme-

set. 1978. 85 F, SM p.

* Cézanne, The Lata Work, The
Muséum oT Modem Art, 1978. 418 p.

if Conversaiions avec Cézanne,

édition critique présentée par

P.-M. Doran, Macula. 1978, 48 F,

350 p.

ir Sophie Monneret, Cézanne,

Zola, la fraternité du génie, Dent*.
1878. 48 F, U0 p.

(1) Reiner Merle Rilke, Corres-
pondance. œuvres HL Le SeulL
1876.

(2) LUIune Brion-Guerry. Cézanne
et l'expression de l'espace* Albin
Michel. 1B6&

« L’Effet-Cinéma » de Jean-Louis Ba

LE DÉSIR DES IMAGES
L

A mise en question, (la mise

en crise) du cteéms en
mal 1968 s'est traduite,

.chez ceux qui s’y Intéressaient,

(ou en vivaient), de deux façons

tria différentes : tes uns, cédant

au déair de rupture, n’oni-aongé

qu’à faire différemment: des
films différants (è remplacer une
Idéologie de. droite -par une

- Idéologie de gauche), les au-

bes ss sont demandé s’il n’Im-

portaft pas avant tout de savoir

ce qu’est vraiment le cinéma

(suspension, par conséquent, de
la production au profit de fa

réflexion). Jean-Louis Baudry
appartient è la seconde caté-

gorie,

Dana rEffâl-Clnéma. qui ras-

sembla des textes écrits en 1970

at 1976 (complétés par un Iné-

dit et des entretiens avec' 'quel-

ques jeunes cinéastes), Baudry

S'interroge sur les fondements

Idéologiques et métapsycholo-

giques du cinéma. Ce qui le

conduit A une distinction essen-

tielle : celle de rsppareff et

du -dispositif.
•’

L’étude de rappareil lui per-

met de retrouver dans le cinéma

la 'concept de sujet transcen-

dantal, Descaries — relayé par

Husserl et ses Méditations car*

téslennee —• devenant ainsi plus

ou moins Fun des pères spiri-

tuels d'un art dont on a voulu

taire remonter Forigine A Pla-

ton. Mats, c’est' précisément en
soumettant la mythe de la .

.

caverne à une lecture particuliè-

rement minutieuse, et éclairée

par la psychanalyse, que Baudry
vs msffrs en évidence ce dis-

positif et fa nature de la joute-

.

sanca clûéphlllqua : celle-ci est

liée A Finstauratlon d'un « état

régressif artificiel ».

La moblclti étwn suspendue,
.

réprouve de réalité, qui en
dépend, ne peut avoir Heu. D'où : ,

une doubla régression : de la

libido jusqu'au stade primitif de
la satisfaction hallucinatoire du
désir ; du mol jusqu’au, nantis-

.

sisma fondamental du rêva et

.

de la prime enfance. Le cinéphile ,•

est ramoné à un mode tFIden-
tlHcatlon antérieur à la phase

„

•du miroir.: « Indistinction repré-

eentatipn/perceptfon. Indistinct
. s

.

tion actif/passif, agir/subir, non-
distinction des limites du corps

.

— corps/aetn. — manger/être

.

mangé, etc-. -

Platon n’a donc pas Inventé

le cinéma — et, seul, un regard

superficiel petit voir dans te

mythe célébré une prémonition

de Fappareil cinématographique,— mais U a pressant! le désir

du spectateur (encore que ce
désir. aolt peut-être Inhérent A la

structuration du psychisme). La
vision platonicienne et la théo-

rie freudienne ae recouvrent pra-

tiquement : comme la rappelle

Baudry. ridêallsma dit la vérité,

mais par la dénégation, te ren-

versement. Le philosophie (et

. ses », Idées pures -J n’est pas

un univers étranger A fa psycfta-

na/yse': elle est, dit encore Bau-

dry,. - une rattonsiltaettan de te

pousséé.de l'Inconscient ». Et la

démarché ' platonicienne. iiur, à. _

travers* lea Irtiagéàï. les simuler-
' cres, là. fiction, ' atteindre au
vrai. _ ppur, A travers la sensf-'

trie, atteindre A' FlnteHIglblé,

n’est pas autre chose que le

mouvetrient de refuge dans la

.
matrice, la se/ri maternel, la

cavité Utérine. L’évasion est nos-

.
tilgle'du retour, Fallleurs est une
arkhé, le .besoin d’altérité un
désir d'identité.

CHRISTIAN ZIMMER.
*

Jean-Louis Baudry, l'EJJet-
Cinéma. coU. « O»-Cinéma ».
Bd. Albatros, 1978,. 174 p„ 42 F. ,

Les festivals de province
ALSACE
COLMAR

CLOITRE DES DOMINICAINS, le 24,

i fl h. : Orchestre de chambre
Janaeek ds Prague (Mosart, Hafin-
deL Boeslnl. Janaeek).

AQUITAINE
ARCACHON. Notre-Dame-des-Fasw»,
Le Moulleau, le 82, A 21 h. 30 S

Quatuor Arcana (Haydn. Joies,
Schubert 1.

ANDERNOS, Maison des Jeunes, le

20, A 21 h. S0 : Quatuor Arcana
(Mozart, Wetaam, Debussy).

ARES, Eglise, le 17. A 21 h. 30 :

Quatuor Arcana (Haydn, Joins,

Schubert).
CAP-FERRET, Eglise. A 21 b. 30 t

Quatuor Arcana (Mozart, Webern,
Debussy).

LACAKAU-OCEAN, Eglise, le 18. A
21 h. 30 : Quatuor Arcana (Mbaart,
Joins. Schubert).

SOULAc, Basilique Notre-Dame, le

24. à 21 h. 30 ; Quatuor Arcana
(Mozart, Webam. Debussy).

SARLAT
XXVII» FESTIVAL

DES JEUX DU THEATRE
COUR DBS CHANOINES, les 19. 21
et 23, à -21 h. 30 ; Compagnie
tbê&trala Hennin.

AUVERGNE
VICHY, Casino, le 18. A 21 h. :

Orchestre Pro Mmdca. dix. ; Ta)an
Fopesco; le 23 : Erulco Mactes.

FESTIVAL DE MUSIQUE
EN BOURBONNAIS

BOURGOGNE
EGLISE DE CBATELOY, le 20, &
16 h. 30 : Trio Courmont (Mozart.
Martinu, Brahma).

CLUX9, Abbaye, le 22. A 22 h. r
Ensemble Rlcereare de Parts (Pur-
cell, Byrd, Leroy, Buxtehude. Dow-
land).

POimewr. Eglise, le 18, A 21 b- :

La Camérata de Boston (liturgie
Juive el chrétienne de la Renais-
sance. Musique français» ancienne
du Québec).

SENS, Eglise. Je 38. A 21 h, : Trio
Techmanls de Larrsch (Bach).

BRETAGNE
CAMARBX

Vm* FESTIVAL
EGLISE. 21 tL. le 24 î A.-U. B&rat,
orgue, et Sylrtane, Bbcbter, flûte.
A- FageneL orgue.

DOUAKNENEZ
EGLISE, 21 h, le 23 : Lonle YbueL

orgue. J.-G. Juget, bombarde (mé-
lodies bretonnes et airs folklori-
ques).

LANNION
X3» FESTIVAL

EGLISE SAINT- JEAN -DU- BALY,
21 h. 15, le 28 : Auguat Humer,
orgue (Buxtehude. Haosler, Bach,
Beinken).

CENTRE
BELLEGARDB, ChAteau, Semaines
musicales du Oâllnsia. 21 h^ le 18 :

Bruno Rlgutto, piano (Debuesy,
Chopin, Schumann, Schubert, Ra-
vel).

TROO, collégiale, 21 lu le 19 : MaDo-
Andrêe et Michel Morlsset, orgue
et trompette (Dcacouches, Mozart,
Marchand1

, Bach.- Fachelbel).
TOURS, Jardin du musée dee beaux-

arts. 22 h.. Iça 17 ot 18 : VU* Fes-
tival d'art chorégraphique (Choré-
graphies de Christian Uboldl).

FRANCHE-COMTÉ
GY. ChAteau. 21 lu le 18 ; Duo.
M. Cardoce et J.-P. Guy, violons
(Mozart, Beethoven, Schubert).

LE BIZOT, église. 21 h^ le 19 : Même
programma que ol-dasaus.

MOUnUKB-SAINT-PIERRE, égUM,
21 h. le 22 : Caméra,ta romande
(Gounod, MOzart, Dvorak).

BONDRBMAND, église, 22 11. le 23 :
Voir cl-deesus.

SAINT-HYFPOLYTJS, église. 21 2w
la M .: Voir ol-dessoa.

LAUGUEDOC-ROUSSILLON
BOURG-MADAME, Eglise, 22. h. 80,

le 18 : G. Pludennacher. piano
(Mozart, Schubert, Ravel, Schu-
mann, Beethoven» ; le 20 : Alberto
Ponce, guitare (Villa Labos, isuzro,
Ayola, Soja Ponce).

LE VIGAN, Eglise. 21 Th, le 18 -

Elisabeth Chojcnaka, clavecin, avec
Maria Sartova, soprano (Saler,
Froberger, Hssquenoph).

SAINT - GdLHKM - LE - DESERT,
Eglise Saint-Sauveur. 21 h_ lS. le
18 : Alberto Ponce (PuJol, Obaaa.
Brouwer) ; les 23 et 24 : J. Mauü-
Iôtb. violon, J.-P- Brosse, clave-
cin. (Bach).

SETE
XEC- FETES DE LA. MEZfc Dao&nale .

Saint-Louis, 21 II, le 18 ; Qatar
Lehotks, orgue (Swesllnck. Pachel^

'

bel).

LIMOUSIN

SBDCSRBS, ChAteau, 21 11, le 18 ï

Nathalie Bea-Tsgrt&e. piano, .le

24 : Concert vocal et instrumental,
pu lu Jeunes de la Fnaoetn.

LORRAINE '

BUSSANG. Thiitre du Peuple, les

19 et 20. 15 h. : Mesure pour
mesure (Shakespeare).

BEMIKEMONT, Collégiale Saint-
Pierre, 21 tu le 18 : Marie-Claire

. Alain, orgue (Franck. dutuTIA
Bach).

MIDI-PYRÉNÉES
ASS1ER Parc. 18 b„ la 19 : Strych-
nine Asylum, Jean-Luc Roudlère.

COMMUNGES, FeatlvaL Eglise Saint-
Bertrand, 21 h. : André Bernard,
trompette fAIbtaonL CorellL Vi-
valdi) : le 22 : Quatuor Via Nova
(Schubert).

SAXNT-CYPKIEN, ChAteau de Mar-
cUlac. 21 h-,- la 21 i Amaryllis
Fleming, violoncelle (Beethoven,
Brahms, Bach. Debussy). - -

SOREZE, Ecole, 21 h^ le 19 :

F. LOdéou,. violoncelle, D. Hovor».
piano (Schubert, Beethoven, Brit-
tan).

NORMANDIE
CABOURG. casino, 21 h. 30, le 18;
Nicolas Peyrac. .

BKSNIERES-SÜK-1HER, église. 21 lu
le U : Duo de piano, M. Blliard-
twU

PAYS DE LA LOIRE

LE FOULIGUEN, église fialnt-Nlco-
lae. 2i h. 30, le 23:. Quatuor Par-
renln.

POITOU-CHARENTES
CONFOLENS,' ’ 300» Festival Inter-
national de folklore. Salle du fes-

tival. 21 h. 15, Je 18: Argentine,
RJSA; le 18: Béarn, Espagne,
Amérique' latine : le 20 : Tous les

groupée 'folklorique*. .

ygOU-LvAL MEDgERRAMBBN.
DSSS JEUNES INTERPRETES

FORT-BACARES, 30 h_ 30, le 20:
Christian Rasquicr, guitare, C.
Maestri, flûte (Aibénin. Anderson,
Qlnll-n.nl. Sot).

LA GRANDE-MOTTE, église, 20 h. 30,
le 18 : Alexandre Lagoya (Tarreaga,
Albénis, Vllla-Loboe, Glullanl).

FORT-CAMARGUE, Terrasses de U
capitainerie, 20 h. 30, le 21 : C.
Basqaler et C. Maestri, guitare et
flûte.

POKT-LEnCATE. Arènes. 20 h. 30, le
22 : Ensemble lntrumental (Mozart.

.

Haydn, Franck).
SAINT-CYPRES®, église, 20 h. 30,-

le 19 : Alexandre lagoya (Bach,
VUla-Loboe).

SEMAINES MUSICALES
'

DU LUBBRON
APT, place Septlèr, 21 h. 30. le 19 :
Soirée danee-muslque. avec la Ole
Dominique Bagoues et l’Ensemble
Instrumental C. Dlederich (Brit-
Ven, Schubert).

OPPKDE-LB-VIEUX, bous les rem-
porta. 18 h- le 20 : Musique non
stop ; 21 h. 30 : Ensemble du
musiciens de rAcadémie (RosBlnL
Boweslnl, Bellln!).

PRRNES-LES-FONTAINES, place de
Va Mairie, 21 b. 30. le 18 : J.-P.
Laroque. basson (Mozart):
Jacques Adnet, cor (Maaart) j
Roberto Blancotto, clarinette (Mo-
zart).

TAILLADES, Carrières, 21 h. 30, leW • Lasklne, harpe (Brahms.WCOCt).
MENTON, mv. FESTIVAL

PARVIS SAINT-MICHEL, 21 1 h. 30.

Ie-18 : Jessye Norman, soprano
(Haydn, Schubert, negro-eplrJ-
tuals) : le 22 : Guy TOuvron,
trompette, P. Lefebvre, orgue (Te-
taniann . CorellL Oervalse. stblzel);
le 24 ; Katla et Marielle Labèque

M£ÏÏ2?
a
Ï!..

Bc,lub®cl> Rachmanlnov).
MONS, église. 21 h., le 20 : Quin-

tette A cordes Pro Muslca de Oap-
denet (Mozart).

MONTAUROUX, salle, 21 b„ le 18 :
Cle de dans» contemporaine Wes
Howard.

SAINT - RJBMY-DK-PROVBNCG, col-
légiale Saint-Martin, 21 h. 30, le
18 Ensemble de cuivres de lui-
«anne, avec Magall Schwartz,
soprano. André Luy, orgue (ReT-
cbei, Franck, Lltalze).

église -Notre-Dame,
S- 11

*.J0, S w : Quatuor Parra-
ttln (Borodine, Debussy, Beetho-
ven).

RHONE-ALPES
AIX-LBS-BAiNs, théâtre, 21 h,, le

- r„te,RLUô du tambour -major;
r,I

e
.

*8
_.ï.

Chanson gitane, opérette.
DAUPHIN, église. 21 h, le CoTandré
Bernard, trompette (VlvaldL -Alhl-
nonl).

.
.

CHUtENS, Prltruré. 21 h., le 19 :

Pascal Torteller. violon, Eric
Heidaleck, piano (Beethoven).

CHAMONIX, Semaines musicales du
Mon^Blançi Majostlc, 21 h., le

j* f. Tml Boukoff (Beethoven,

VIENNE, cathédrale Salnt-Maurioe,
*» M 24 ; Orchestre de cham-
bre de Heidelberg, DLr. : Hlaus
Frète (Viveiai).

. PROVENCE-COTE D'AZUR
AIGUES-MORTES

33V* FESTIVAL (68) 88-88-88

THEATRE DES REMPARTS, Zl h. 45.

les 17, 10 ; le Tour du mondé eh
80 Jour» ; les 18, 20Y la Fête des
roua.-

SALLE ORGANEAU. 24 h, Lee 16.

18, 20: Hola 1 Béi Sganarelle- •

ANTIBES
' '

33* ETE MUSICAL
PLACE DU CHATEAU, 31. h, le 1T:
Daniel Wayenbaig, piano (Chopin.

Usât). • - • -

LES RAUX-DE-PROVENCE, carriè-
res du Vol-d’Enfer, roua ibg Jours.
A partir de 10 heures,: Cathédrale
d’images.' _

POUR LES SALLES YOIR LES LIGNES PROGRAMMES
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À la decouverte dû corps hnmaîn

, \ .-

\..r^

. ..

Xe rêve de la transparence

L
’HOMME regarde sa peau, la palpe :
qq'a-t-U au-delà, quelles zo&chl-
jwrïes, quels flux ? Ce sac 4® «*>»*!*

est ttnpéaiéèrabfe, hors des offices qui
mangent et qui _rejettent H n’en a
d’autre conscience que la douleur, que
cette toansfonnatton primaire. 'ile la
matière en excrément. Parfois ùn peu
de sang perce. La cannèllte n’a pas le
droit de se regarder, ni le visage ni le

corps : aucun miroir sur les murs du_
couvent, et ’ elle se lave en chemise, à
la nudité, déjà, est scandaleuse^ quelle
obscénité se cache derrière la peau ?
Dans

.

son grand désir de connais-
sance, pour défier la douleur et.fionder

la mort, l’homme éventre, des oiseaux
d’abord, de petits animaux, puisque ça
vit aussL Survient la tentation du ca-
davre : al Dieu 'à fait l’homme & son
image, comment disséquer Dieu ? C’est
déjà beau de pouvoir l’ingérer par la
sainte transmutation des corps. La dis-,
section est sacrilège. L’Eglise Jette l’ana-
thème. Après avoir assassiné Hèlioga-
bale. Je fils da Soleil, l’anarchiste cou-
ronné; dans les latrines de son. palais,
la horde'de ses soldats rabote ses mem-
bres, Urne son corps pour le faire dis-
paraître dans une bouche d'égout.
En Sicile, dans les catacombes, on

suspend Les cadavres des ecclésiastiques
revêtus de mitres. De nombreux pein-
tres représentent - des charniers, dès .

batailles de guerriers nus. En 1692,' à

.

l’âge de vingt-six ans. Rembrandt peint
2a Leçon

.
d'anatomie : les hommes se

mettent des habits noirs, des collerettes

de dentelle pour disséquer leur pro-
chain.

Lé bonhomme de nerf»

Il y a des 'antécédents. La représen-
tation du corps — et de la mort —
varie suivant tes siècles, les continents,

les religions. participe d’abord de
l’imagination : le rendu n’est -pas réa-
liste. Un manuscrit -byzantin du
quinzième siècle montre .un .

squelette

excessivement schématisé, comme un
fétiche rieur. Un manuscrit, persan du
dix-septième siècle représente le sys-
tème nerveux avec la même simplifica-
tion. comme une branche de fougères
diversement colorées. La figure anato-
mique n’a pas figure humaine : elle a
la figure des dieux. On trace une car-
tographie du corps pour désigner les

points d’acuponcture, ou de saignée. Le
corps 'est connoté :

.
il n'est^encore qu’un

contour, une baudrüche
1

. parsemée de
flèches et de lettres. U démontre.

C'est en Europe, a partir du quinzième
siècle, et jusqu'au dix-neuvième siècle,

que rart anatomique va sp déchaîner,
qu’il va avoir ses écoles, ses maîtres et
ses chefs-d’œuvre, que la mort va être

représentée à la fois avec le plus grand
réalisme et le. plus grand, délire. Ce qui
rend le réalisme supportable est Juste-
ment la folie des représentations.
' Dans l’échelle du supportable, le ré-
seau nerveux devient une panoplie fri-

sée : l’homme est un bonhomme, non
. de neige mais de nerfs. H y a un arbre
dans chaque oorps, et l’arbre est une
vision familière. Puis U y a ras. le

.

squelette est déjà loin de la mort, l’os
est sec, sans palpitations. La décompo-
sition est lente Le. modèle obscène de
la mort est bien le cadavre; cette nu-'
dlté Immobile,., sans défense ; l’obécé-
nïté reste relia de la • chair. .

Un manuscrit provençal du treizième
siècle écartèle tm corps humain comme
on épingle ur batracien; -Mais, dés 1314.'
avec une anatomie interne, on montre
te corps s vif tranché par le milieu ».

organes affleurent. En 1412. pour'
représenter une dissection médico-
longltudinaJe. John Arflema imagine la
radioscopie de deux siamois. En trans-
parence s’amassent les chapelets intes-
tinaux. les grappes fécaJés.

Lo.striphteasej la torture

En fait, la gravure anatomique met
wsment en scène une séance de dis-
section, comme cefie de Rembrandt; Lé
modèle anatomique n'est pas un cada-
vre, mais un nu, d’apparence vivant :
U a les yeux ouverts, 31 est debout et
la position de ses membres Indique un-

'

mouvement,' Une partie- de son corps
est simplement ouverte pour en laisser

'

voir les cavités splanchniques- La décou-
pure de la peau délimite on écran par
-où se projettent, de l’intérieur, lès orga-
nes. Le fond anatomique n’est pas médi-
cal. mais campagnard. C’est un paysage .

vital avec des arbres et des lacs; une'
sorte de paradis terrestre dont les figu-
res principale», Adam, et Eve, devien-
nent les modèles anatomiques. Dans une
gravure de 'Bernard Siegfried Albinos
(17473, un rhinocéros surgit derrière un
squelette dont les muscles pendent des
os comme des parures. .

Pour l’exhibition anatomique, l’homme
s’épluche littéralement. H a nrw propre
action sur 'son. corps, 11 s’ouvre r jut
examiner sa machinerie, rêve éternel
de sa transparence. On trouve une quan-
tité dé gravures où le cadavre se livre

à un strip-tease & reculons, à partir
'

de sa nudité, qu'il effeuille, là réelle-
'

ment. Le plus troublant est qull sem-
ble alors 6e vêtir d'autant de parures,
qui sont les organes eux-mêmes. TJn
homme tire sur les lianes de sa peau
pour dêvo&er son tissu musculeux. Chez
Juan Valverde, l’écorché tient sa peau
à bout de bras, comme un trophée, un
suaire, une mue. une ènueSoppe fanto-
matique dont 11 reste les. trous des 1 yeux
et du nez. De l’autre main; 11' tient

son poignard. Dépeçage, «onaniste.» :

l’objet de la violence est aussi son sujet
En apparence, 11 n’y a'-pès de crime.

Chez Pletro BerrfctfcU a741), une
femme écarte à pleine mains ses parois

ventrales. Un homme agenoaUlê tend
un médafilaa qtd. représente sa propre
tète disséquée. Les muscles de son cou
retombent en ..lamentes comme des lan-

'

gués, des étôles sur ses épaules. . La
peau Incisée &ë noue autour du ventre
comme un pagne (Joachim RcmmeLin -

1619). Le cuir chevelu couvre 1e visage

d'un voile CPSix Vloq d’Azyr - 1786).

Chez Ardrian Van Der Spieghel (1827),

un homme détache sa peau du bout des

doigts, le cuir de sa cuisse lui fait une

guêtre. Apparaissent, dans les fibres,

.diverses figures : une tête de cygne,
-un plumet de soie. Le corps a ses méta-

.
phores.

C’est là que naissent le surréalisme,
les créatures de la sdence-fictidn et"
de l’épouvante Le modèle anatomique
est prisonnier dans l'enchevêtrement de
ses nerfs et de ses muscles. (Paolo
Mascagnl - 1823). Sori réseau sanguin
sous-jacent envahit son visage d'un
lierre de coraiL

H faut insister sur l’idée d’habit ana-
tomique : le cadavre est riche, il n’est
pas dénudé Juan Valverde a eu l’astuce

d’accrocher carrément les organes à'

des cintres, sous des toges romaines
aux franges de tulle transparent.

L'écorché est moins désarmé que l’hom-
me nu : toute l'attache dre muscles
le revêt d’une armure divisée en cein-
turée, en sangles, en attelles et en bra-
celets. La cavité du carpe, comme la
caverne d'Ali-Baba» recèle des trésor».
Frédéric Ruysch, en 1701. -intitule un
album « Thésaurus anatomicus ».

''Après 1e strip-tease à reculons, la
torture est une des figures fortes de
la représentation anatomique. Un écor-
ché de Pletro Berretlni a les yeux ban-

,

dés par la masse de ea chair retournée.
Chez Charles Estiexme (1545), le modèle
est agenouillé; sa calotte crânienne est
attachée par ses' cheveux aux branches
d’un arbre. Sur une autre gravure, deux
personnages, du haut d’un rempart,
regardait - gigoter un homme dont on
a décollé la tête, puis fiché le corps
dans une table. Chez Godfried Bidloo
(1885), la femme a les poignets ficelés

dans son dos en charpie. Mais c'est
-André Vêsale, 1e plus sadique, avec ses
planches tirées de «De humant com-
porta Jabrica » (Bâle - 1543) : son éebr-
ché est pendu et la carde qui l’étrangle
passe au travers de ses orbites. Ses
fibres dégoulinent des membres comme
sous l'effet de poids. La. posture est

convulsée : le cadavre hurle.

La prière et l’extase

Le ' modèle anatomique est pourtant
rarement torturé. SI sa tête est ren-
versée, nomme celle de ce jeune homme
bouclé à la- peau lisse et rose et aux
yeux entrouverts, dessiné par Joies Clo-

quet son Manuel tTanatomie des-

crtptioe (Paris, 1825-1838), c’est plus
dans un sourire d’extase que dans une
vraie convulsion. Son cou disséqué lui

Jalt une minerve de chair. Le cadavre

est bien- vivant,' 11 n’est qu’endormi, on
a enfreint son sommeil par quelques

caresses .de scaîpeL Les gestes du
modèle sont généralement élégante : ü
danse. Ses yeux ouverte sont fixés vers

le del : fi pria

Léonard . de .Vinci, dans ses dessins

anatomiques die 1510-1513, est un des

premiers à détâcher le modèle d’un
fond, pour rendre uniquement l'organi-

sation interne, quasiment architecturale

avec ses tubes et ses masses suspendues
palpitantes. Il examine à part certains
mnKctei sous tpus leurs angles, et en

déplacement préconisant ainsi la décom-
position du mouvement par Marey. Les
yeux sont rivés à l’objet anatomique :

l'artiste travaille k d’après nature a

« L’Ange anatomique »

L’anatomie pathologique n’apparaît
qu’au XV LU* siècle : jusque-là, pas le

droit de représenter un organe malade.
Les planches strictement techniques
offrent moins d’intérêt, lorsqu’elles iso-

lent un membre ou un circuit du corps.

Seule, peut-être, cette main dessinée par
Bidloo (1685), dont les fuseaux muscu-
leux volent sans pesanteur, est s fantas-
tique ».

Gautier d’Agoty, avec ses gravures
en quatre couleurs d’« Exposition ana-
tomique de la structure du oorps hu-
main», reste l’exemple le plus éclatant
de cet art peu connu. Dans L'Ange ana-
tomique (1745), son chef-d’œuvre, une
femme en turban expose son dos dé-
pecé dont le tissu charnel, strié comme
la chair de la raie, s'échappe de chaque
côté de son épine dorsale pour lui faire

un habit branchial rougeoyant. Sur
une autre gravure, deux têtes mascu-
lines émergent d’un drap: l’un des
visages effleure l’autre de ses lèvres.

Sa calotte crânienne, cisaillée, laissé
voir les médaillons bulbeux ; toute la

face de Tautre est découpée pour dé-
tailler la cavité interne des sinus. Us
s’embrassent.

C’est également au dix-huitième siè-

cle qu’un anatomiste florentin. Clé-
mente Susini, se met à couler dre ca-
davres dans la cire. Aujourd’hui, dans
les salles froides et désertes dé l’école

de médecine, non loin des jardins de
Boboli, on peut se promener entre des
cercueils de verre où des cadavres,
grandeur nature, reposent sur des draps
de satin blanc ourlés de 111s d’argent.

Les femmes sont ouvertes et dé-
ployées. pemiquées, prennent des po-
ses de saintes, se cabrent dans des ex-
tases à moitié feintes, jubilant à. la

vue de leurs organes qui rampent sur
elles comme des poulpes, les lèchent et
les dévorent

La disposition relève du soin mania-
que d'un anatomiste qui fantasmait une
volupté de la mort. Une réplique de ces
modèles est exposée au Joséphinum
Muséum de Vienne.
En 1861, en Hongrie, le docteur Ara-

nyi spécialiste d’anatomie pathologique,
embaumait son fils, mort à l'Age de
six ans, et l’installait à son bureau pour
une convalescence imaginaire. Autour
des années 1840, en France, au cime-
tière Montparnasse, }e sergent Bertrand
déterrait les cadavres, les violait puis
les èventrait -et accrochait leurs tripes,

comme des guirlandes, d’une croix à
l’autre.

Un schématisme aseptisé

Aujourd’hui, avec les techniques mo-
dernes, radiographie, endoscopie, méde-
cine nucléaire, la représentation ana-
tomique a retrouvé son schématisme
premier, aseptisé, presque abstrait. On
s’aperçoit que l’art anatomique a tou-
jours suivi, de près, l'art de son temps.
Les ciseaux, les scalpels. les pinces et
les fusains ont été remplacés par les

lasers et des ultra-sons. On pénètre
dans te corps, ou y Introduit des tubes
optiques, on le photographie. Le voyage
au centre du corps n'est plus une
science-fiction. Les écarte de tempéra-
ture prélevés sur la peau sont traduits
par des zones colorées : c’est la ther-
mographie. On Injecte des substances
opaques dans les artères pour visualiser

les lésions. On .lyophilise les fœtus. On
prélève des tissus cellulaires qu’on
agrandit au microscope électronique.

L'art anatomique d'aujourd'hui s'est

branché sur la vie et a écarté la mort,
H est pris en charge par des ordina-
teurs. Le corps est retranscrit en lignes
calorifères, en papier perforé. On croyait
autrefois que les viscères étalent le siège
des passions. La médecine moderne
nous a appris que c’était le cerveau.

HERVE GUIBERT.

(•) « ïa découverte du corps humain »,
une exposition organisée par le départe-
ment des- relations publiques Kodak-Fathé.
Mimée de l'homme, de Challlot,
Jusqu'au 15 septembre.

Expo/ition/

ennui powcfjdou

Entrée principale rue Saint-Martin
(377-12-33). — Tnformations télépho-
niques : 377-11-12.
Saur mardi, de 13 h. à 22 b. ;

mm. et dhm, de 10 h. & 22 h. Entrée'
libre le dimanche.
PARIS-BERLIN - Rapports et

contrastes, France-Allemagne, 1900-
1933. Jusqu'au 6 novembre.
SAM FRANCIS. Jusqu'au 4 sep-

tembre.
JACQUES LIPCHITZ (4> étage).

Jusqu'au 18 octobre.
ALECHtNSKY. Destins- Cabmet

d'art graphique. .Jusqu'au 11 septem-
bre.WtKHgKAWOW DS GEORGES
HUGNET- Cabinet d’art graphique.
Jusqu'au 4 septembre.
LE POXPOIDROMB DS VELUOU

ST PFECTSR. Un hommage aux
Dogons et aiur Kimbanda. Galerie»
contemporaines- Jusqu’au 4 septem-
bre.
ATELIERS AUJOURD’HUI 9 :

Sculptures funéraires de Hoffl-Mou-
routié (Céte-dTrolre) - Gravure de
TrUü (Tunisie); Jusqu’au 25 sep-
tembre.
POESIE ITALIENNE CONTEM-

PORAINE. jusqu’au 28 août.
ATELIER PHOTOS Krzystof

Frastitowsid. Jusqu'au 20 août.

Centre de création Industrielle

L’ESPACE URBAIN SOVIETIQUE,
1917-1978. — Jusqu'au 18 septembre.
SOUS LE SOLEIL AUTREMENT,

l’énergie solaire. Jusqu'au 16 octobre.

- BJPX

L’ENFANT ET LE LIVRE. — Jus-
qu'au 28 août.

ALICE, ULYSSE. OH 1 HISSE*. —
Jusqu'au 26 août.

CITES DE LA MER, CITES DU
PLEUVE. Photographies. — Jusqu'au
29 août.

L'ART PREHISTORIQUE. — JUS-

.

qu'au 11 septembre.

LA VIOLE DE GAMBE. — Jus-
qu'au 4 septembre.

MUSEES

DE RENOIR A MATISSR. Vïngt-
deaic ehefs-d’orovre des musées
soviétiques et français. — Qrand -

Palais, entrée Clemenceau (281-54-10).

sauf mardi, de io &• A w \ “
mercredi jusqu’à 22 h. Entrée : B F

,

]p a-.medl : 8 F. Jusqu’au 18 sop-

tc- rp.

.wLES ROMAIN. L’histoire de Sel-

pli j (tapisseries et dessins),^ —
Grand Palais (voir cl-dsMUS}- (En-

trée gratuite le il septembre). Jus-

qu’au 2 octobre.

ŒUVRES D’ART RELIGIEUX. In-
ventaire du canton de Campaa. —
Grand Palais, parte D (voir ci-

dessus). Jusqu’au 4 septembre.

. HENRI RÏVŒRE (1884 - 1981).

Aquarelles et gravures. — Petit
Puais, quai Alexaodre-IIZ (285-99-21).

Sauf lundi et mardi, de 10 h. .a

17 h. 10. Entrée : 5 P; gratuits la

dimanche. Jusqu'au 15 septembre.' .

LA DESCENTE DE CROIX. Groupe
semljefié Italien du treizième siècle.

— Musée du Louvre, entra ' porte
JàuJard (280-39-28). Sauf mardi, de
« h. 45 a 17 h. Entrée : 5 P (gratuite

dfananche). Jusqu’au 4 .septembre.

DONATION PICASSO. — Musée du
Louvre, entrée porte Jaujard (voir

ci-dessus).
'

FUBRO DELIA FRANCESCA. Le
portrait da Slglsmond Maiatesta
(dossier du département des pein-
tures ne 15). — Mimée du Louvre,
entrée porte Jaujard (voir ci-dessus).

Jusqu’au 18 septembre.

NOUVELLES ATTRIBUTIONS.
Dessins du seizième et du dix-sep-
tième siècle. — Musée du Louvre,
entrée porta Jaujard (voir d-dessus).

Jusqu'au 19 septembre.

AUGUSTE RODIN .i le monument
des Bourgeois de Calai* (1884-1895).
— Musée Bodin, 7. rue de Varan»
(705-01-31). Sauf mardi, da 10 h. A
12 h. et de 14 b. A 18 h. Entrée :

B F ; le dimanche : 2.60 F. Jusqu’au
25 septembre. . . .

les' BARBUS. — Musée BourdeUe:

18, me Antolne-Bourdelle (548-87-27).

Sauf mardi, de 10 h. à 17 h. 30.

Entrée : 5 P. Juequ'A fin septembre.

LE CHATEAU DE FONTAINE-
BLEAU SOUS HENRI IV. — MUsée
national du château de Pontnne-
ble&u. Sauf mardi, de 10 h. a 12 n.30
et de 14 h. A 18 h- Entrée : 5P ;

le dimanche : 2.50 P. Jusqu'au
28 août.

ANTON! CJLAVB, Peintures, 195*-

297g. — Musée d'art moderne da la

Ville de Parla. 11. avenue du PrA-

aldent-WUaon (723-61-27). Saur lundi

et mardi, de 10 h. A 17 h. 40. En-
tré© : 5 P; gratuite le dimanche.
Jusqu’au. 20 août.

ABSTRACTION - CREATION QSW-
1936). — Musée d’art moderne de. la

Ville de Parla (voir, cl-dessus). Jus-

qu'au 17 septembre.

GEORGES ROUAÜLT. PtintUrt*
et lavis Inconnu* sur le thème dn
«BOMrere». - Musée d’art moderne
de la Ville de Parta (voir ci-dessus),

jusqu'au 10 septembre. .
•

-JOHNNY FRŒDLAENDER. Gra-
vure». peintura», tapisseries 1948-

1978. — Musée d’art moderne da_ia

Ville de Parla (voir d-deeaua). JM*
qu'au 28 août.

L'ABSTRACTION ANALYTIQUE î

Deebttcx, Devade, fractures du mo-
nochrome. — ARC Paris, au Musée
d'an moderne de la Ville de Paris
(voir ci-dessus). Jusqu'au 18 sep-,
tembre.

ATELIERS PORTUGAL. — Musée
des enfanta an Mtufto .d'art moderne
de la Ville 'de Parla, 14, quel de
Nsw-York (voir cl-deasua). Entrée
gratuite pour le» enfants et les

groupe» (animations, prendre ren-
des-vous au 723-81-27). Jusqu'au
29 octobre.

L’HERBIER DE JEAN-JACQUES
ROUSSEAU.-—- Musée dm arts déco-
ratifs. 107, rue de Rivoli (280-32-14).

- sauf mardi, de 10 h. A 12 h. et de
14 h. A 17 h. Entrée : 6 F. Juaqu'an
2 octobre. .

. PEINTURES CONNUES, MECON-
NUES, INCONNUES du Musée des
arts décoratifs (voir ci-dessus). Jus-
qu'au 5 septembre.

DESSINS D’ORNEMENT DU DtX-
SKPTIKME AG VINGTIEME SIECLE.
— Musée des arts décoratifs (voir

cl-dessus). Jusqu'au 15 novembre.

AFFICHES AMERICAINES 1945-

1975. — Musée de l'affiche, T8. rua de
Paradis (821-50-04). Sauf mardi, de
15 h. A -18 h. Entrée : 5 F. Jusqu'au
i.i Boutera bre.

FORAIN : 1852-1931. — Musée
Marmortan, 2. me Lonle-Bollly
(224-07-42). Sauf lundi, de 10 h. A
18 h. Jusqu'au 24 septembre.

.

L'HOMME ET SON CORPS DANS
LA SOCIETE TRADITIONNELLE. —
Musée national des arts et tra-
ditions populaire». 6. rue • du
Mahatma-Gandhi (Bols de Boulogne)
(747-88-80). Sauf mardi, de . 18 h. A
17 h. 15. Entrée : 6 F : 1© dimanche :

4 F. Jusqu'au 2 octobre.

ANDRE BARSACQ. Cinquante ans
de théâtre. — Bibliothèque tuttio-

- nale. 58, me de Rlehellen (286-62-82).

Tous lu fours, da 10 h. A 18 h.

Entrée : B F. Jusqu'au 20 août
KEUCHI TAHARA. Photographies.
— Bibliothèque nationale (voir d-
deasus). Salle de lecture du 'cabinet
dea astampea. Sauf dira., da J) h. à
17 heures.

ARCHITECTURES : Photographies
de L. Baltz, P Baron. A. BeUeaxde.
J. Bonn©maison. P. Twml, J. Tur-
ner. — Galerie de photographie de

la' Bibliothèque nationale. 4. rua
Lou vola. Sauf dlni.. de 12 h. A 18 h.

jusqu’au 26 aoffc.

SPLENDEUR DBS COSTUMES DU
MONDE. — Musée de l’homme. Palais

de Challlot (505-70-60). Sauf mardi,
de 10 h. A 17 h. et sam. ét dlnu d©
10 h. A 20 h. Jusqu'au 15 novembre.
ELEGANCES FRANÇAISES, de 1750

A nos jouis. — Musée de la mode «t

du costume, palais OaUlera, 10, ave-
nue . Pierre-I*r-<ie-Serbie (720-85-48).
Sauf lundi et mardi, de 10 h. A
17 h. 40. Jusqu’au 29 octobre.

VISAGES DK MONTMARTRE. —
Musée en herbe. Jardin d'accumata-
Vincent. Jusqu'en octobre.

IL ETAIT UNE FOIS LEONARD—
Kspotitkra-ateUeT pour enfants. —
Musée en herbe. Jardin d'acclimata-
tion, boulevard dea Sablona. Jus-
qu'au 31 décembre.

COSTA WILANDER. Vues de Paria.— Mairie du lw arrondisse-
ment. 4. place du Louvre. Du lundi
au vendredi, de 10 h. A 12 h. 30 et
del3h.30A17h.45. Jusqu'au
25 août-

T.K& FOLIES DU DIX-HUITIEME
SIECLE A PARIS. — Château de
Bagatelle, route de Sèvres-L-Neumy,
bols de Boulogne, tous les jours de
10 b. à 17 h. 30. Jusqu’au li sep-
tembre.
’ JARDINS EN FRANCS - 1760-18».

Hôtel de Sully. 62. rue Saint-
Antoine (377-59-20). sauf mardi, de
10 b. A 12 JtL 30 et de 14 fa. A 18 h. 30.

Jusqu’au il asptembre.

IFOUSTEGUY. Sculptures et des-
sins de 1957 A 1978. — Fondation
nationale des arts graphiques et
plastiques, 11. rue Berryer (455-
90-55). Sauf mardi, de 12 h. â 19 h.
prolongée jusqu'au 10 septembre

.

EN PROVINCE
«Le Monde» du 29 juin a publié

une liste dea expositions d’été en
province. En voici une sélection, et
quelques- autre* :

ALBI - IA. steinlem. dessins et
peintures ; F. Aubran, peintures. —
Musée Toulouse-Lautrec, palais de
la Berble (56-76-78). Jusqu’au 15 sep-
tembre.
ANCY-LE-FRANC (Yonne) - Les

chemins de la création, -r Château
(52-26-27). jusqu’au 17 septembre.

ANTIBES - César, rétrospective de
Fœuvre sculptée. — Musée Pteasso.
Jusqu'au 31 octobre.

ARLES - François Morellet. —
Cloître Saint-Trophlme. Jusqu’au
30 septembre

AVIGNON - Cinquante armée» de
lithographies aux ateliers Mandat.— Grands Chapelle du Palais des
Papes, Jusqu’au 30 septembre.

CAGNES-SUR-MER - Dixième Fes-
tival international de peinture. —
Muste-oh&teau. Jusqu'en septembre.

G&HORS - Nationale » (Oare-
boudt, le Grenue Untel, isnard. Lnnt-
txc. Paxés, Pincemln, Wakhévitch,
etc.). — Musée de Caho» (35-10-80)

et A AujoIb, an boni de la Natio-
.

nale 20. Jusqu’au 31 août.

DUNKERQUE - Cent vingt oeu-
vres récemment acquises pour le
futur musée d’art contemporain de
Dunkerque. — Hôtel de ville (sauf
mardi). Jusqu'au 30 septembre
LOCKONAN (Finistère) - Vldra da

Silva. Gouaches, tempera, tapisse-
ries. — Eglise. Jusqu'au 27 août.

MARSEILLE - La peinture en
Provence au dix-septième siècle. —
'Musée des beaux-arts. Jusqu’au
30 septembre
MENTON - La douzième Biennale

Internationale d'art. Palais de
l’Europe (35-87-14). Jusqu'au 17 sep-
tembre
MONTAÜBAN - Jean HéHon.

rétrospective. — Musée (83-18-04).
Jusqu'au 10 septembre.
NICE. Sculptures romanes de Tou-

louse. Musée national, message bibli-
que. Marc Chagall (80-11-45). Jus-
qu'au 13 novembre.
Gnstav-Adoif Mossa et le» sym-

boles. Galerie dea Ponchottea. Jus-
qu'au 23 septembre.

QUIMPBR - L’Ecole de Pont-Avèn
dan»' les collections publiques et
privées de Bretagne. — Musée des
beaux-arts. Jusqu'à la mi-octobre
iRAMATUELLE. Afrique-Amérique :micro-sculpture» et petite statuaire.
— Galerie Bernard, quartier de la
Planète (79-21-57). Jusqu'en octobre.

LA ROCHELLE - Exposition «Le
Siège de La RocheUe de I627-Z628».— L'Oratoire, salle municipale, an-
cienne église Sainte-Marguerite. Jus-
qu'au 15 octobre.

LES SABLES-D’OLONNE - Hans
Hartong. Rétrospective de l'œuvre
sur papier : 1920-1978. — Jean-Pierre
Perlcaud. Peintures et dessina. Mu-
sé© de l’abbay© Sainte-Croix (32-
01-16).. Jusqu'au 30 septembre).

SAINT-JUNDEN - Présence de l’art
contemporain an IX* Festival. —
Salon d'art contemporain. Jusqu'au
31 août.
— SAINT-PAUL-DE-VENGE - Alberto
Glacometti. — Fandation Maeght
(32-81-83). Jusqu'au 30 septembre.

SAINT-TROPEZ - D'un espace A
rautre, la fenêtre. — Musée de
l'Axmqndade. Jusqu'au 18 sep-
tembre.

TRBÏGNAC (Corrèze). Lumières ©t
eaux-vives en Limousins (peintures,
gravures, tapisseries, médailles, vi-

traux et émaux contemporains). —
Chapelle des Pénitente. Du 10 au
27 août.

VALENCE - Le musée dans la me,
la rue dan» le musée. —

.
Jusqu’au

15 septembre.

VALLACRIS - Serge PoUahûfL Ré-
trospective. — Musée municipal
(63-76-94). Jusqu'au 2 octobre.

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS d ART

et d’I SSAI

LE SERS

(A.F.C.A E.)

10, rat FrMèrlcs-Santso
325-92-45

FESTIVAL AllOQB EROTISME ST SEXUALITE
12 h. 30 : Je, ta, U, elle (AAenun).
14 bu : Anatomie tTni rapport (Moa-

lefl-

14 11 30 : Le Regard (Extases) (Uansnaj
15 II i Druon Adam (Flrischar).

16 IL 20: BUItts
. (C«lpl et Kamfltoo).

18 b. i Cet nbtcur sb]at dn déitr

(annuel).

18 IL 20 : Maliria (Sanperl).

20

h. : Une petite cslstta psnr Plt*
{NnrUiamD.

20 IL 20 : Viras privés, vérins pahllqau
UM««

21 II 30 : La Casanova (Femal).
22 b. : Valeotlso (Bnsssl).

PANTHEON

LE COUTEAU DANS L'EAU
de Roman POLARSPO

ST. SAHIT-MDIÉ-DES-ÂBTS 1
30, rna SaidtAdHré-dss-Arts - 32548-18

» 12 a. et 24 n.

L'EMPIRE DES SENS
tfa Haï Isa 0SHIMA

A 14 L, 18 IL, 18 8., 20 IL, 22 8.

LE JEU DE LA POMME
de Vent CHYTILOVA

ïï. SAWT-AMDRÉ-DES-ARTS 2
30. nie Srist-André-dss-Arts - 32B-48-1»

A 12 h. et 24 h.

PIERROT LE FOU
da Isan-LlK GODARD

â 14 IL, 18 IL. 18 IL, 20 g, 22 h.

VU NUE
de bmeto SHIND0

(
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einema une
PORTRAIT D'ENFANCE
de Bill Dangltxs

Les deux premiers voleta d’une
trilogie autobiographique du ci-

néaste écossais bol Douglas :

My Childhood et My Ain Folk.

,
L’enfance sauvage dans un vil-

loge minier, réoeü au monde
sensible et à la réalité déformée
des rapports sociaux, Vamora-
lisme d'une condition familiale

caricaturée. Un retour aux sour-

ces du cinéma, avec des plans
longs, se suffisant presque à
eux-mêmes, plus que jalons dans
un récit

UNE NUIT TRÈS MORALE
de Karofy Malek

Sélectionné pour représenter la

Hongrie an dernier Festival de
Carmes, vn récit tout en nuan-
ces et arabesques dans la meil-
leure tradition narrative ma-
gyare. D’une situation rebattue,

le grand cœur à vendre des
fûtes perdues d’un bordel fin

de siècle confronté à une vieille

dame très digne, symbole de
l'ordre moral, Karoly Makk
réussit & tirer une fable légère

et profonde, où chacun et sur-
tout chacune poursuit un rêve

.

insaisissable, sans vouloir re-

garder ce qui se passe à ses

côtés.

a Forerait d'enfance »
vn par Bonnafffi.

JOHN FORD AUJOURD'HUI

LE MERDIER
de Ted Port

Le premier füm hollywoodien à
aborder de front la guerre du
Vietnam, depuis les Bérets verts

de John Wayne et le retrait

américain. Une mauvaise
conscience habilement exploitée,

mais sans dimension poétique,

selon des schémas narratifs qui

ont servi avec la même effica-

cité à la cause juste contraire.

LE POINT DE NON-RÉTOUR
de John Boomran

Le premier füm américain du
cinéaste anglais John Boorman,
consacré s auteur » à plein

temps après la présentation de
son oeuvre complète aux Ren-
contres de La Rochelle. Faut-il

voir dans le film, comme Vont
fait bien des critiques à sa pre-

mière présentation, en 1967, un
* super-thriller », « un füm ou-
ragan », du.-, pur cinéma d'ac-

tion », ou y chercher déjà cette

dimension métaphysique qui

fascine ses admirateurs

7

Pour toi» renseignements concernant •

l'ensemble des programmes ou des salies

: LE MONDE HffÔfflUTUMS SPECTACLES '

704.7020 (figues groupées] el 727.4234

(de 11 heures & 21 heures,

sauf les dimanches et Jours fériés)

MUSEE NATIONAL MESSAGE BIBLIQUE MARC ÇHAGÀLL
1

SCULPTURES ROMANES
DE TOULOUSE

JUSQU’AU 13 NOVBMBKS

de 10 b. à U la. - FERME .LS MARDI

NICE

théâtre
APPRENDS-MOI CÉLINE
oox Nonvaantés
Les vacances de Pacôrne sont
terminées et nous revient Céline,

voleuse recyclée dans la péda-
gogie. Du vilain métier de
voleur eUe fait une partie de
plaisir et de fous-rires. L’hu-
mour survottê de Pacôrne and
partners, c’est le bonheur. Ses
leçons d’arnaque dans un parc,

c’est la classe.

La continuation de la rétro-

spective Ford à l’Action La-
tapette, après la consécration,

par le référendum mondial de
Bruxeües, de Vauteur des Rai-
sins de la colère et de l’Homme
tranquille comme numéro un
du cinéma américain. Cette se-

maine, le classique Qu’elle était

verte ma vallée (1941), le >rès

godardlen les Deux cavaliers

(1961), 2a grosse farce Planqué
malgré lui (1950).

ET AUSSI : La Loi et la Pa-
gaüLe, divan Passer (le regard

critique d’un cinéaste tchèque
émigré sur les petits-bourgeois

de Manhattan) •; le Matamore.
de Dlno RIsi (les mémoires
d’un escroc Italien ou les méta-
morphoses de Vîttorio Gass-
man) ; les Yeux bandés, de
Cari;i Saura (un créateur face

au problème de la torture et à
l’amour) ; Rica da Sttoa, -de

Carlos Diegues (U légende d’une

esclave noire devenue toute-

puissante' au Brésil, au dix-hui-

tième siècle).
. .

ET AUSSI. Les lettres de la

religieuse portugaise (Les chants
d’une passion par Miche-
line Uzan) et Spectacle Prèvert

(l'étemel poète) au Théâtre
; les Derniers Hommes.

à l'église Saint-Marri (fiction et

métaphysique) ; Jacques Vüle-

ret à la Gaîté - Montparnasse
(un gros qui parle! ; Fromage
ou dessert, au Café de la Gare
(Luis Rego et le préàdent).

ansiqne
SCHUBERT L'INÉVITABLE
Avec l'excuse du cent cinquan-
tième anniversaire, qui n’est au
fond qu’un bon prétexte, on
joue Schubert un peu partout
depuis six mois, ; ü semble
d'ailleurs que cela ne s’arrêtera

pas au 31 décembre_ En atten-
dant, Jessye Norman, lui réservé

une grande partie de son réctt*l,

avec, de surcroit, des mélodies

de Haydn et des Negro Spiri-

tuals (vendredi 18, à 21 h. 30,

sur le parois Saint-Michel à
Menton, t& 35-82-22) ; le

Quatuor Via Nova lui consacre
tout un concert au Festival de

A PARTffi DU 18 AOUT

EDWIGE FEUILLERE

f

GUY TREJAN

îiïÛlTîynR
Cümédie de

ALÈXEI ARBOUZOV

POL QUENTIN
Mise.- -n snc-Mf *• '

YVES BUREAU
Qc-cnrs hiTïi.-r. dt-

JACQUES DUPONT
.Miir.Æw'd.; '•

GEORGES DELERUE
Location Théâtre. Agences
et par téléphone 256 02 15

50 DERNIERES

VÜKH
ra^UHIftUM

LtetoiredUnjei^lX)rnme
qui s’intéresse

prirxâpalementau viol

àlUltra-yiolence

etàBeethoven!
Distribué,parWarriér-Coiuiinbia Film

MONTE-CARLO (v.oJ - HAUTEFEUJLLE (v.oJ - GAUMONT LUMIÈRE (v.fj

MONTPARNASSE 83 Cv-tJ - 3 NATION (v.tj - GAUMONT CONVENTION Cv.U

CYRANO Versailles - TRICYCLE Asnières - GAUMONT Evre - PÀTHÉ Chatnpigny

Commtngea (mardi 22, &
21 A. 15. téL 83-32-00), tandis

que le Festival estival de Paris
propose une schubertiade en.

compagnie d’Eüy AmeUng et de
Daitqn Baldwin, te 23 août, à
20 hi 45. dans le cadre rouge et

or. du salon impérial de FHôtel
Intercontinental (téL 633-61-77).

C'EST PAS MOI
QUI Al COMMENCE
an- Lucemaire
Un chien bâtard qui drague
aux Buttes-Chaumont, un époux
pas dans son assiette, une jeune

fuie en visite à Fleury-Mérogis
Jean Bengulgni comme un voleur

se glisse dans une foule d'êtres

secrets, attachants : toute une
randonnée, d’une gaieté sinistre.

HOSANNA
au Coupe-Chou Beaubourg

Quand s’écroule la mythologie
à laquelle collent les rêves, c’est

renfer. La poésie flamboyante
de Michel Tremblay ütwntine

cette tragédie de 'la misère, à
laquelle Michel Chapdtiaine
donne la violence de sa jeu-

nesse.

D'EDIMBOURG A ANVERS
EXÉCUTIONS LYRIQUES
Le Festival d’Edimbourg, (ren-
seignements, 031-226-40-01) s’ou-
vre le 21 août sur une reprise
de Carmen, avec Teresa Ber-.

gansa et Placido Domingo,'dans
la mise en scène de Faggioni
et sans la direction de Claudio
Abbado (reprise las 24, 27,
30 août et 2 septembre), suivi
d'an Fdléas, un petit peu moins
prometteur sans doute, mais qui
permettra d’attendre le mer-
veilleux cycle Monieverdi-Har-
noncourt-PonneUe (Ôrfeo, les

29 et 31 août ; misse, les I"
. et 4 septembre ; Poppea, les 3

et 5 septembre) ; Katia, Kaba-
nova, de Janacek, les 7 et

9 septembre, et Al Gran Carico
del Sole, de Nom,' le 8. sep-
tembre, en oratorio. .

C’est un autre Monteverdi peut-
être qu’on pourra découvrir

.

à
Anvers où le Festival des Flan-
dres propose l’Orfeo les 24, 25
et 26 août, sous la direction
musicale de Jos Van Imniersel

.

(Concertmetiter : Sigisioald
Kxâfken) avec Maria» Van Ai-
tena. Liane Jespers et Mireille.

CapeSe. TéL 031-31-16-90, poste
154.

BT AUSSI : Hautbois d’amour
et guitare par Fh. Pélissier et
O. Berna, à l’Orangerie dq
château de Sceaux, vendredi KL
à 20 h. 45 (téL 661-06-71, poste

96) ; musiques de tradition hé-
braïque du treizième an dix-
septféme siècle par la Camer-ta
de Boston, à la Sainte-Chapelle
(lundi 21 août, & 20 h. 30, et le

,

22, à 18 II 30 et 20 Zl 30) ;

Concerts non-stop sous les rem-
parts d’Oppède- le -Vieux,’ di-
manche 20 août, à 18 -heures,

par les musiciens de l'Académie
et des musiciens régionaux (en-
trée libre).

expositions
PARIS-BERLIN
au Centra Georges-Pompidou

.

-

1900-1933 : Berlin, plutôt que
Paris, et c’est, tellement mieux
ainsi. On anatt- besoin qaJenfin

«— de 1‘érotisme de bon goût* •

R. Chftz&L « Fxkncs-Bolr ».
-c Délicieux»

. , IL Benayoun, tlé Point ».

Sélection

Officielle

Cannes 78

I NI Ml l

TCCS
Mf ti4 l L . » »

ont°sE ’

IA CANNt
A SUCRt

LE MONDE
si’K<

T \«

soit déployé sur les bords de

Seine le dossier épais de Tort

allemand depuis les débuts de
Vexpresstemnisme, à l'une des
époques les plus fécondes et

désespérantes aussi de son his-

toire. Peinture, architecture, arts

appliqués- De Kotatschka et

Ktrchner A Dada. d’Otto Dix et

George Grosz au Bauhaus et à
la Nouvelle Objectivité, violence,

révolte, refus '
névrotique de la

société bourgeoise, préoccupa-
tions sociales. Loin de l’ivresse

plastique et de la joviale liberté

des créateurs- parisiens.

SCULPTURE ROMANE
DE TOULOUSE

ou musée Chagall à Nice

ALBERTO GIACOMETT1
chez Maeght

à Saint-PauWe-Vene*

Sculptures, peinturés, œuvres
graphiques. Un grand rassem-
blement d'œuvres de tous les

moments de l’artiste depuis les

débuts. Qui n’apporte pas grand
chose de plus à la connaissance
de Hauteur. Mais c’est Giaco-
metti le grand, toujours d'ac-

tualité, avec son angoissé et sa
nuit. L’exposttUm montre cepen-
dant de Vinédit • las dessins

que le sculpteur a réalisés sur

les murs de son atelier, de 1927

à sa mort,- et qui ont été
détachés.

Avec ses trois gros chantiers:
la cathédrale Saint-Etienne, la

basilique Saint-Sernin et 2e

sanctuaire Notre-Dame-de-la-
Daurade. Toulouse fut à la fin
du onzième siècle et au cours du
douzième un grand centre de
sculpture. Les témoignages en
sont malheureusement rares. Ce
quia en reste, aujourd’hui
conservé par le musée des
Augustine, fait l’objet d’une
beCe exposition à Nice, oâ l’on

peut suture révolution du roman
toulousain vers ce qu’on peut
appeler aune renaissance».

LA PEINTURE EN PROVENCE
AU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE

3H palais Lofigcbamp .

à ManriHe -

Une exposition peu banale. EUe
est faite de deux cents ouvrages
pratiquement inconnus, qui. ü
y a encore quelques années,

étaient conservés dans des

conditions lamentables. Aujour-
' d’hui remis en état, ùs révèlent
des talents originaux, tels
Michel Serre, Poudrant. Le-
vleux, Pierre Puget, peintres,

qui se sont épanouis dans cette

Provence du dix-septième siècle,

carrefour d’apports nordiques.,
et italiens.

ST AUSSI r Sam Francis
(peintures récentes d’un Améri-
cain Influencé par le graphisme
zen) et Jacques Ltpchttz (un
sculpteur cubiste à travers les

collections du Musée national
d’art moderne), au Centre
Georges-Pompidou : Ipoustéguy.
& la Fondation Rothschild (le

corps sculpté par on artiste

d’envergure); Abstnaction-créa-
tion, au Mttsée d’art moderne de
la Ville de Farte (la peinture
abstraite des armées 30; la

Biennale de Menton (six pays
plus la France, et des artistes

de tous bords) ; 2a Fenêtre, au
musée dè Saint-Tropez (qua-
rante tableaux et des fenêtres
ouvertes) ; Jean Hélion, h Man-
t&uban (rétrospective au musée
Ingres) ;• l’école de Pont-Aven,
au musée dé Qulmper (le «cloi-
sonnisme », après Gauguin, dams
les collections publiques et pri-

vées de Bretagne).

photo
TROIS MONOGRAPHIES
à ïà' galerie Zabrâkie

DESSINS DE HANS HARTUNG
aux Sables-d'Otanne

. L'aventure de l’abstraction lyri-

.

que retracée à travers la rétros-

pective des dessina d’un précur-
seur : les premières aquarelles et

tes premiers lavis informels
d’Hartung datent de 1922, alors

.
que 2e mouvement n’aUatt fépa-
nouir en France qiïaprès 1950.

Une importance exposition mon-
tée par un musée de

.

province
.dynamique, ouvert à. Part con-
temporain, e$ qui ne se contente
-pas d’une seule exposition par
an.

Nicholas CaUaway, qui a parti-
cipé, à Arles, au eoZZogue de
Diemaide sur . les rapports en-
tre photographes, photograveurs
et imprimeurs, présente sur les

trois niveaux de 2a galerie Za~
briskie (29, rue Aubry-le-Bau-
cher. Paris-P), les tirages ori-

ginaux des trois plus belles mo-
' nographies publiées en 1977-78 :

«Les Portfolios d’AnsA Adams»
(Le Chêne), « Nudes », fCKdioard
Weston <Aperture), et eThe
Master Prints», de Stetchen
(Musée d’art moderne de New-
York). - .

U.G.C. BIARRITZ ro - BONAPARTE to

CLUNY ÉCOLE to - U.G.C OPÉRA vf

U.G.C. GARE DE LYON ri

« Une très' jolie raaws 'de

renttw à Para.' »
M. Ferez, c le Matln ».
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Théâtre/. Cinéma
. I* Joua de. relâche

srat indiqués entre jnnntuiti
ATHBHiœ(073^7-»> (D„ L.),* h. ï
les Fomtelts de So&pini"

“jWjft-ÇAUMAKWN (073-0-41)
(J.). 21 h. 10. nul,.Dim. à 15 h_ lfl :
Boeing-Boeing.

CHAMPS-ELYSEES
5°*' 20 h. 45.maL Dhn. à 15 h. î le Bateau uonr '

Llpala (à partir du isj,
DAUNOU (281-88-14) : rf, D. soir).
: 31 JL, mat. dim, 15 h. ; leaBà-
tJKtt» '

ECOLE DK l’icma. FLORENT
(32B-8&-22) (D.). SI hl s^namdra
toujours dire ce qu'on a vécu.

E8U8B ELUNT-UKRBZ . ffl, jv)
20 li. 31) : ica Derniers Hommes,

’

JBSSAJON (278-48-42) <DJ. âo-hT» :
'

les Lettrée de la religieuse Portu-
gal» ; 22 b. i L'empereur «'appelle

HUCHKTT8 (3 26^-3 8-99) (D.).
so h. 30 : la Cantatrice chauve; la
Jj0Ç0Q,

LUCSHNAIRE (544-57-34) (DJ : T. -

18 h.. 3o : Théâtre de chambré, de- J. Tardieu ; 20 b. 30 : m
Comment s'en débarrasser : -22 b. :
CTeat pas mcd qui al commencé. —
XL 18 h. 80 ; Une berne avec Fede-
rico Garcia Lorca ; 20 b. 30 : Lady
Pana]

o

pe :-22 h. : la M»«tea
MICHEL (385-35-02) (LJ, 21 ù, 15,mat . Dira-, 15 h. 15 ; Duos 'sur-
canapé.

•NOUVEAUTES (770-32-78) (J_ D."
aoir). 21 h, mat. {Uxn, 15 h. 30 :
Apprends-mol, Céline.

.

PALAIS-BOVAL (742-84-29) (D. soir.
. 1*0. 20 b, 30. mat. CLtm, u t. r
la Cage aux robes.

THEATRE D’EDGAR-
. (322-11-02)

(DJ. -20 b. 45 ; H était la Balgl- .

que— une Jais.
THEATRE MAK3E-STUAKT (508-

7-. 1740) (D.), 21 b. : Je suis resté
S°etemps sur . les remparts de ;

- Chypre a regarder la mer on man-
geant une pomme- .

VARIETES (233-00-92) (D. aOÏT. LJ.
20 b. 30, mat.- Dim, L5 b. : Boule-

' ,wd Feydeau.

Les cafés-théâtres ~

AU COUPE-CHOC (272-01-73) (D.),
"30 h. 30 ï le Fêtas Prince; 22 b. ;

les Confessions d’une bourgeoise ;
23 b, 30 : Howanna ; Jeudi, vend,
sam, 18 h. 30 : la M»i!™ de
l'Inceste.'

BLANCS MANTEAUX (377 - 42-51)
(D.), 30 b 30 : la Tonr lnfemesle ;
XL b. 45 ; Au niveau du chou
23 fit, : Qui a tué la concierge ?
.34 h. : Icare.

CAFE. D’EDGAR (333-13-02) (DJ. ,

L 20; b, 15 : las Autruches;
21 h. 30 : Popeck; 23 h. ; soigna
tes ecchymoses, Gwvalse. H,
22 h. 15 : DeuxT SqIbBCB M-dlHff»*
de tout supçon. '

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D.
. L-). 20 b. 15 : Azertlop; 22 h. :
Fromage ou dessert 7

COUR- DES MIRACLES (54845-80)
. CD.) a 20 h. 30 S MflHftrmft gergBXlt ;

21' b. 45 : l'Eau en poudre; 23 b. :
les Etoiles.

FAKAL (233-91-17) (DJ_Tflh. .45
••

. ..Ombre et rouge le soleil ; 31 b. r
-Béatrice
LUGKKNAIRB (044- 57-34) ,

'
(L.).

32 b.-30 ; Roméo et Georgette.
-LA MAMA DD MARAIS (372-08-51)

(L.), 30 b. 30 ; Zéphir et Aquilon
21 b; 30 ; CbatoulUe^moL je m'en-
xbumo; 83. b. : Btarboya.

LE MANUSCRIT (887-82^80) (D, L).
21 h. s -Vos gueules, on s'huits;
22 h. : • Michel Tailler.

PALAIS DBS ARTS (27242-38) (D.),
20 b. 30 : la Chouchoute au cap
Hom ; 22 b. 30 : Paul Thomas
(mis»).

LE PETIT CASINO .(747-82-75) (D,
L.), 21 b. 30 .: Du dac au dac
22 h, 30 ; J.-o. MonceUs.

LES FETUS PATES -(807-30-15) (DJ.
21 h. 15 . r J. Avalise ; » b. ;

Françoise de Torrent* ; 22 h. 30 :

De l'Intérieur d'un ad) de mouche.
-LE SPLSNDXD (887-33-83) (D, LJ."

- 20 b. -45 : Amours. coquillages et
crustacés:' 22 h. 30 : Pierre et
-Marc Jollvet.

THEATRE DES 488 COUPS (32B-
-39-89) (DJ, 20 h. 30 : la Goutte ;
Il h. 30 : En attendant l’auto-
bUs; 22 b. 30 : .T'a qu’là. qu'je,

'"suis Men. •

VIEILLE GRDLLE (707-80-93) (LJ,
•L SX IL t .Eraesto Rondo ; 23 b. 30 :

Pousse* pas le mammifère. — IL
,21 h : c. Ricard ; 22 h. 15 : A.
Plcchiartnl ; 23 h. : Michel-Heu-' ;

.- mont ex Alain 1 Gtxoux

Ltr QUi marqués {*} «ont Interdits

aux «hIm d^ treize ans
. (**) us motus de diz-bnlt ans

La cinémathèque

CHAXLLOT (704-24-24)

MERCREDI 16 AOUT
15 b. : -Paradis hawaïen, de M.

Moore : 28 h- 30 : l’Idole d‘Acapulco,
de R. Thorpe

; 20 b. 30: la Rivière
sans retour, de O. Pramlnger :

22 b. 30 : Zorba la Grec, de M. Ca-
coyazmlB. *

JEUDI 17 AOUT
15 b. : MatxopoliB. de P. Lang :

18 b. 30 : les Trente-Neuf Marches,
de A. Hitchcock; 20 b. 30 : Scar-
faca. de H. Hawks; 22 b. 30 : in
Montagne sacrée, de A. JodorowskL

BEAUBOURG (704-54-24)

Les maîtres du grand cinéma muet
de Vécole russe :

MERCREDI 18 AOUT
15 h. : la Montagne au trésor, de

A. Dovjenkb ; 17 h. : Tempête sur
l'Asie, de V. Foudovklne; 19 b. :•

la DemotscUe et le Voyou, de Mala-
kovskl ; l'Ancien et le Nouveau, de
S^lL Blecnstrln .

JEUDI 17 AOUT
15 b. : la Terre, de A. Dovjenko :

17 b. : la Mère, de V. Poudcvklne ;

19 h. : Lee dix Jours qui ébranlèrent
le monde, de S.-M. BlsénsTiWln.

U.G.C. ERMITAGE v.o. - U.G.Ç DANTON v.o. - GRAND REX - .MIRAMAR - U.G.C. GOPELINS - MIStRAL - MAGIC
CONVENTION - 3 MURAT - CYRANO Versailles - PALAIS DÛ PARÇ Le Perreux - UUS Orsay - ARTEL Villeneuve
CARREFOUR Pantin. - ALPHA Argenteuîl - FRANÇAIS Enghien - C2L Saint-Germain - BOURVIL Çergÿ-Pontoise

FLANADES Sarcelles - ARCEL Corbeil
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flOBERT M. SHERMAN présente

EMI

KHS KRKTOFFERSON - AU MacGMW
LE CONVOI

BURTYOONG .ERNEST BORGME«S
Producteurs éxficutifs MICHAEL DEELEY et BARBY SPIKINGS

Histoire- et scénario B W.L NORTON d'après le disque “CONVOY" de C.W. McCAU. {POLYDOR 2066 943) -

Montage dé GRAEME CLIFFORD • Produit par ROBERT M. SHERMAN • Mis en scène par SAM PECK1NPAH • Panaylsion ® •Technicolor®

Les, exclusivités -

ADIEU, JE RESTE (A, T.0J : U.G.C.-
Marbeuf, 8* (225-47-19).

A LA SECfiERCUE DE M. GOOD-
BAS V4_ VÆ.) {«•) ; BOlsaf. 8*
(359-92-70).

ANNIE HALL (A, va.) : La Clef, 5*

(337-90-90), Broadway, U4 (527-

41-

18). *

L'ARGENT DE LA VIEILLE <It_
v.o.) . Le Manda, 4* (978-47-88).

AROlDTD- THE STÔNBS (A, V.O.) :

Vldèostone. 6*.

ASSAUT (A, vJ.) r*> : BMbSUfU.
2° (333-58-70), jusqu'A JaudL

BQB MABLEV (A- v.o.) ; Salnt-pé--
vérin. 5* (033-50-91).

LE BOIS DE BOULEAUX (Pot,
v.o.) : Clnocbe Saint-Germain, 0-

(833-10-82).
BRIGADE MONDAINE (Fr.) (**) :

Rex. 2* (238-03-93), Danton, 8*

(339-42-82). Bretagne. 8* (222-

57-97), Normandie, 8« (359-41-18).
Helder. 9* (770-11-34), n.GD^Gare
de Lyon. 12- (343-01-59). U.G.C.

-

Gobellna, 13* (331-08-19). Mistral,
14* (539-52-43). Murat. 18* (288-
M-15>, Cllcby-Fathè. 18* (523-
37-41). 'Secrétan. 19* (206-71-33).

CAPRICORNE ONE (A, va) :

Saint-Germain Studio, 5* (033-

42-

72). Ambassade, 8* (359-19-08),
Jusqu'ft Jeudi. — VL : Richelieu,
2* (233-96-70). Montparnaese-Pa-
thê. 14* (328-85-13), Gaumout-Con-
ventlon. 15* (828-42-27). jusqu'à
Jeudi. TVepler, 18* (387-50-70), Jus-
qu'à Jeudi.

LE CERCLE DE FER (A_ vJ.) ;

ABC. 2* (236-55-54), Gaumont-Sud.
14* (331-51-18). Cllchy-Pathé, 18*
(532-37-41).

COOL (A, va) : Quintette, 5* (033-
35-40). Jusu'é Jeudi. — VJ. : Mont-
parnasse 83. 8* (544-14-27) Jusqu'à
Jeudi.

LA CONSEQUENCE (AIL. v.f.) (*") :

U.G.C.-Opéra. 2* (281-60-32).
DEUCIA (AIL, VD (**) : Richelieu,

2* (233-58-70). France-Ely. c», 8*

(723-71-11), Fauvette. 13* (331-58-

88). Jusqu'à Jeudi. Cllchy-Pathé,
18* (622-37-41), Jusqu'à JeudL

L'ETAT SAUVAGE (Fr.) : U.G.C.
Marbeur, 8” (225-47-19), Hanss-
reann

,
9* (770-47-55).

Les films nouveaux
LE CONVOI, mm américain de
Sam Fecklnpab (vjo.) : U.G.C.
Danton. 6* (329-42-83) ; Ermi-
tage. 8* (359-15-71). — VJ. :

Rex, 2* (236-83-93) : U.G.C.
Gobellna. 13* (331-06-19) ; Mi-
ramar. 14* (320-89-52) ; Mla-
traL 14* (539-52-43) ; Maglc-
Conventlon, .

15* (828-20-84) ;

Murat. 16* (288-99-75).

LES NAUFRAGES DE L'ILB
PERDUK film américain de
S. Rafflll (v.o.) : PubUcis
Matignon. 8* (359-31-97). —
VJ. : Boul’Mlch, 5* (033-48-29) ;

Max-Llnder, 9* (770-40-04) ;

Paramount-Bastllle. 11* (343-
79-17) ; Paramount - Galaxie.
13e (580-18-03) ; Faramount-
Orliana, 14* (540-45-91) ; Con-
vention St-Charles. 15*. (579-

33-00) ; Passy. 16* (288-62-34) ;

Paraxnonnt - Montmartre, 18*
(606-34-25).

MERCREDI APRES-MIDI, film
angl. de Warls Hûseîn (v.o.) :

Couaée. 8e (359-29-46). — VL :

ImpértaL 2* (742-72-92) 7 Na-
tions. 12* (343-04-67) ; Gau-
mont -Sud. 14* (331-51-16) ;

Cambronne, 15* (734-42-96) ;
Cllchy-Pathé. 18e (522-37-41).

A PARTIR DU VENDREDI 18
DAMIEN on la MALEDICTION,
film américain, de Don .Tay-
lor (•*) : v.o. : Ambassade,, ib
(359-19-08) ; Quintette. 5* (033-
35-40). — VJ. : Montparnasse-
83, 6* (544-14-27) ; Français, 9«
(770-33-88)

; Fauvette. 13e (331-
58-86) ; Gaumont-Convention.
13* (828-42-27) ; Murat, 16»
(288-99-75 J : Weplsr. 18* (387-
50-70) ; Gaumont - Gambetta,
20*

.
(767-02-74) ; Richelieu. 2»

(233-56-70).

EXHIBITION H (Fr.) f**) : RÏO-
Opérà. 2* (742-82-54),' Capri. 2*
(508-11-69). U.G.C^-Odéon, 6* (325-
71-08). Paramount-GalaxlB. 14*
(580-18-04), Paramount-Galté, 14*'

(326-99-34).

LA FEMME LIBRE (JL. v.o.) •: Saint-.
Germain Bûchette. 5* (633-87-59),
Le Parnassien. 6* (329-83-11) à
partir de vendredi, Marigaan. 8*

(359-92-82). P.L.M. Saint-Jacques,
14* (589-68-42). - VJ. : Baisse. 8*

(359-^52-70). Gaumont - Opéra, 9*

(073-95-48), Saint-Ambroise, 11*
(700-69-16) H. 3p^ Athéna, 12*

(343-07-48). à partir de vendredi.
Gaumont-Convention. 15*- (828-

42-27). Gaumont-Gambetta. 20«

(797-02-74), jusqu'à Jeudi.

Là FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A„
v.o.) (•) : Saint-Michel, 5* (328-

79-17) : Normandie. 8* (359-41-18) ;

vJ. : UX3.C. Opéra. 3* (261-50-32) ;

Bienvenue-Montparnasse, 15* (544-

25-02).

GOOD - EVE EMMANUELLE (Fr.)

(**i : Publlda Champs-Elysées, à*.

(720-76-23) ; Paramount-Opéra, 9*

(073-34-37) ; Paramount - Montpar-
nasse. 14 ( (328-23-17) ; Faramouat-
MaiUot, 17* (756-24-24).

HITLER. UN FTLM D'ALLEMAGNE
(AJL, v.o.) : la Pagode. 7* (705-12-

15) (4 part*»).

ILS SONT FOUS CBS SORCIERS
’ (Frj : Omnla," 2* (233-39-38) ; Wa-
rtgnan. 8* (339-92-82) ; St-Lasare-

. Pasquler. 8* (387-35-43) : Fauvette,
13® (331-56-86) ; MontpamaaM-Pa-
thé. 14* (326-65-13) : Cllchy-Pathé.
18* (522-37-41).

LTNC0MPRIS (Ifc, v.o.) : Le Marais.
4" (278-47-86).

INTERIEUR DTW COUVENT (IL.
VjO.) (•*) : Studio Alpha. 5* (033-

39-471: paramount-Elyséea. 8* (359-
49-24); v.f.: Paramount-Marlvaua.
2* (742-83-90) ; Paramount- Galaxie,
13* (580-18-03 ; Panunounv-Mont-
pamasse. 14* (326-22-17) ; Para-
mount-Mal Mot. 17* (758-24-24) : 5e-
erétan, 19* (206-71-33).

JESUS DE NAZARETH (Tt.. vJJ (2
parties; : Madeleine, 8* (073-56-03).

LE JEU DE LA POMME (TclL, v.o.) :

St-André-des-Art». 6* (326-48-18).

JEUNE ET INNOCENT (A, vm.) ï

Hautefeutlle. 0- (633-79-38) ; 14-
Julllet - Parnasse. 6* (326-S8-00) ;

Elysèes - Lincoln. 8* (359-36-14) ;

14-JulUét-Bastllle, U* (35T-SD-81)

.

JULIA (A, v.o.) : U.G.C. MarbeuL 8*

( 225-47-19 )

LAST WALTZ (A„ v.o.) : J.-Cocteau,
5* (033-47-62) : Saumont-Elysées. 8*

(359-04t67).

LE MATAMORE aL. V.o.) : St-Ger-
maln-viuage, 8*

.
(833-87-59) ; Le

Parnassien. G* (329-83-11). à partir
de vend. ; RIysées-Lincoln. 8* (359-

38-14); St-Lasare-Pasquler. 8* (387-

35-43) ; Ûlymplc. 14* (542-67-43) ;

vJ. : Nations. 12* (343-04-67).

. MESDAMES ET MESSIEURS. BON-
SOIR (IL. v.Ol) : Vendôme, 2* (073-
97-52); U G.C. OOéon, 8* (325-71-

" 08): Biarritz, 8* (723-69-23): vJ.i
Magjo-Cauvsntlon, 15* (828-20-64) ;
Secrétan, 19* (206-71-33) ; Blenve-

. noe-Montpamasse. 15* (544-25-03).'

LE MERDIER (A, v.o.) : Publltts-
St-Germain, ^ (222-72-80) ; Mer-
cury, 8* (225-75-90) ; vJ. : Para-
mount - Marivaux, 2* (743-83-90) ;
Pitnunnnni-Qobclln*. 13* (707-12-

28) ; Paramount-Montparnasse, 14*
(326-22-17); Paxamonnt-Malllot, 17*
(758-24-24).

MŒURS CACHEES DE LA BOUR-
GEOISIE (IL, v.o.) (): U.G.C.
Danton. 8» (329-42-82) ; Biarritz. 8*

(723-69-23) ; vJ. : Montparnasse 83,
6* 1544-14-27) ; Caméo. 9> (770-20-
89): U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343-
01-59) : U.G.C. GobeUna. 13* (331-

00-

19) ; Mistral. 14* (539-52-43) ;
Cnnvontlon-Salnt-Charibb. 15* (579-
33-00).

NOS HEROS REUSSIRONT - ILS t
Gï-, va) : Palais dm Arts. 3* i272-
62-98).

LES NOUVEAUX MONSTRES (TL,
Vjo.) : Quintette, 5* (033-35-40) ;

U.G.CL Marbeur. 8* (225-47-19) ;
VJ.: U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32).

OUTRAGEOU5 (JL, vu>J : Bilbo-
quet. 0* (222-87-23).

LA PETITE (A, v.o.) (**) : U.G.C
Odéon. 6* (325-71-08) : Biarritz. 8*

(723-69-33) : (vJ.) : Bretagne. B*
(222-57-97) ; U.G.C. Opéra, 2*
(261-50-82).

PORTRAIT D’ENFANCE (AngL,
v.o.) Oiymplc, 14* (542-67-42).

PROMENADE AO PATS DE LA
VIEILLESSE (Fr.) : Le Marais. 4*
(278-47-86).

RETOUR (A., v.o.) Paramount-
Odéon, B* (325-63-83) ; Paraxnount-
EIysées. B* (359-4B-34).

LE RETOUR DU CAPITAINE NEMO
(A. va) : Omnla. Z* (233-39-36).
(vjj : Paramount-Mar)vaux 2*

(742-83-901 ; Paramount-Oalaxle,
13* (580-18-03) ; Paramount-Mont-
parnasse, 14* (326-22-171 : Para-
mount-MalUot, 17* (758-24-24)

REVE DE SINGE (IL, v. angL) (**) :

Studio de la Harpe. 5* (033-34-83).
(vJ.) : Athéna. 12* (343-07-48).

LES RISQUE-TOUT (A, vJ.) : Rex
2* (236-83-93).

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Impé-
rlaL 2* (742-72-52): Quintette. 5*
(033-35-40) : Colisée. 8* 1359-29-46):
Saint-Lazare-Pasquler. 8* (387-35-
43) : Montparnasse - Pathé. 14*

(326-65-13) ; Gaumont-Sud, 14*
(331-51-16).

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Para-
mount-Marlvaux 2* (742-83-90).

SOLEIL DBS HYENES (Ton-, v.o.) :

Racine, 6® (633-43-71).
UNE NUIT TRES MORALE (Hong.,

v.o.) () : CIuny-Eeolm, 5* (033-
20-12) : Bonaparte. 6* (326-12-12) ;
Biarritz, 8* (723-69-23) : (v.f.) :

U.G.C. - Opéra, 2* (261-50-32) ;
U.G.C.-Gare-do-Lyon. 12* (343-

01-

59).
VAS-Y MAMAN (Fr.) : Richelieu^*

(233-56-70) ; Impérial, 2* (742-72-
52) ; U.G.C-Odéon. 6* (329-71-08) :
Collaéa. 8* (359-29-46) : Geargo-V,
8* (225-41-46) : Fauvette. 13* (331-
56-86) ; Montparnasse-Pathé. 14*

(326-65-13) ; Gaumont-Convention,
15» (828-42-27) ; Victor-Hugo. 16*
(727-49-75) ; Wepler. 18- (387-50-
70) ; Gaumont -Gambetta, 20*
(797-02-74).

VIOLETTE NOZIKRE (Fr.) (*) :

Concorde, B® (359-92-84) ; Français.
9* (770-33-88).

XICA DA SILVA (Bréx, v.o.) :

Quintette. 5® (083-35-40) : Klyaéea-
Llneoln. 0® (359-36-14) ; Olymplc,
14* (542-67-43) ; Studio RaspaU,
.14* (320-38-98); (vJ.) : Impérial.
2® (742-72-52), Jusqu’à J.; Saint-
Laxare-Pasquier. 8® (387-35-43).

LES VEUX BANDES CEap- v.o.) :

14-Juniet-Panuusss. 0® (328-58-00) ;
HautefeuHle, (P (833-79-38) : 14-
JuUlet-BastlUe, 11* (357-90-81).

Les séances spéciales

A L’EST D’EDEN (A, v.o.) : Saint-
Ambroise. 11* (700-89-16), . mar,
21 b.

L’ARRANGEMENT (A., v.o.) : Olym-
pia 14® (542-67-42), 18 h_ (frf S,
DJ.

LE BAL DES VAURIENS (A.. v.Oj :

Olymplc. 14*. 16 h. (af S.. DJ.
Là CICATRICE INTERIEURE (Fr.) :

Action République. Il* (805-51-33),
19 h.

LES DESARROIS DE L’ELBVE
TOERLESS (AIL, v.o.) : Olymplc.
14®, 18 h. (sf S.. DJ.

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A^
vjj.) : Lncernalre, 8® (544-57-34),
12 h„ 24 h.

L’EMPIRE DES SENS (Jap- v.o.)
(**) : St -André-dea-Arta. 0* (326-
48^18). 13 h, 14 h.

HAROLD BT MAUDB (A, V.o.) :

Luxembourg. 6® (833-97-77). 10 11.

22 h., 24 h.
INDIA SONG (Fr.) : le Seine, S®

(325-95-99). 12 b. 30 (af DJ.
LE KNACK (JL. v.o.) : Lncernalre,

6», 12 11, 24 h.
-

NB VOUS RETOURNEZ PAS (Angl..

v.o.) : Olymplc, 14». 18 h. (af S-
DJ.

LA NUIT DU CHASSEUR (A^ v.o.) î

La Pagode, 7» (705-1Z-J5). 14 h.

PHANTOM OF THE PARADI5E (A-,

v.o.) : Luxembourg, 6*. 10 tu 12 h.,

24 h.
PIERROT LE FOU (Fr.) : St-André-
des-Arta. 6®. 12 h^ 24 b.

LA SALAMANDRE (Suisse) ; Olym-
pia. 14®. 18 h (sf DJ.

UNE SALE HISTOIRE (Fr.) : Action
République. U* (805-51-33) , 18 h.

Variété/
Le music-hall

ELYSKES-MONTMARTRE (606-38-79)

(Dj, 21 h., mat. Sam. 17 h. : Rlp
Off-

GAITB-MONTPARNASSE (322-18-18)

(DJ, 20 h- 30: Jacques Vilteret;

22 h. : Michel RlvaitL

Les chansonniers

DEUX-ANES (606-10-26), merc., 21 II,

mat. dim
, 15 h. 30 : le Con Ces

bon.

CAVEAU- DE LA REPUBLIQUE (278-

44-45). 21 lu, mat. Dim, 15 h. 30 :

T’a du va-et-vient dans l'ouver-

ture.

La danse

COUR DE LA MAIRIE DU IV®,
PLACE BACDOYER, ven, eam,
film., 21 h. : les Ballets historiques

du Marais.

Jazz, pop’, rock et folk

CHAPELLE DBS LOMBARDS (£36-

85-11) (LJ, 20 b. 30: Didier Lock-
wood, François Faton Cahen.

CAVEAU DE LA HUCHETTE, 21 b. :

Hal Singer, eajcopbonx
THEATRE CAMPAGNE - PREMIERE

(322-75-93). à partir du 21. 20 b. 30 :

Joe Galllvan et Charles Auntln. A
partir dtt 22. IS b. : MiztraL

t
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Les grandes reprises

AFFREUX, SALES ET MECHANTS
(It, v.o!) : La Clef, 5* (337-90-90).

L’ARNAQUE (A., va.) : Cluny-Bcolee,
S* (033-20-12) ; EnnltttB. 8» (359-

15-71) tS. : Oinémonde-Opéra. 9*

(770-01-90).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A., va.) : La ParaMalan .

6« <329-

83-11). à partir da van. ; Actlon-
Chrtatlne, 6* (325-85-78).

L’AUTRE (A.) (••) (VA./ : Quintette.
(033-35-40) : Le Parnassien. 6* <329-
83-11), à partir de van.

LE BAL DBS VAMPIRES (A, VAL) i.

Cluny-Palace. 3* (033-07-76).
T.* BELLE ET LE CLOCHARD (A_

vJ). : Richelieu. 2* (233-58-70).

LES CHEVAUX DE PEU (Sov., VA.) :

Han tefouille. 6* (633-79-38).
‘

LE CONTINENT FANTASTIQUE <A^
rJ.) : Cluny-Palace, 5* (033-07-7 >);

Ermitage, 8* (359-13-71) ; MaxévUli.
fl* (770-72-86) ; Mistral, 14« (539-'

52-43) ; calypso. 17» (754-10-48).

LE COUTEAU DANS L'EAU (PoL.
va.) : Panthéon. 5* (033-13-04).

2601, ODYSSEE DE LVSPACB (A,
v.o.) : Luxembourg. 6" (833-07-77).
vJ. z Hansemann. 9* (770-47-53). .

L'ESPION AUX PATTES DE VE-
LOURS (A, vX) : La Royale, 8*

(283-82-86).
FLESH (A, v.o.) : Oinocho-Snlnt-
Oermaln. 6* (633-10-82).

(30 WEST (A. ta) : Luxembourg, 6*

(633-97-77).

LA GRANDE BOUFFE (Et* v.o.) :

Oinoche-St-Gennaln, 6» (833-10-62).

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST
(A.. vJ.) : Denfert. 14* (033-00-11).

LE JARDIN DES FINZI-CONTINI,
IL, ta) : Styx, 5* (633-08-40).

LTLE DE LA TERREUR (A.) (**)

va.) : J.-Renoir, 9* (874-40-75) D.
A mar.

LTLE NUB (Jap* ta) : St-André-
djse-Arte. 6* (326-48-18).

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A*
tI.) : Cambrozrae, 15* (734-42-96).

RING CREOLE (A* TL| : Gaumont-
Rtve-Gauche, 6* (548-26-36) : Holly-
wood-Boulevard. 9* (770-10-41).

LE LAUREAT (A* va.) z Studio Ber-
trand. 7* (783-64-66)/

LAUREL ET HARDY AU FAB-WEST
(A* v.o.) : Palais des Arts. 3*

(272-62-98).
LENNY (A* VA) : La Clef, 5* (337-

90-90).
LET TT BB (A* ta) : SttuUo Ber-

trand. 7* (783-64-66).
MA FEMME EST UN VIOLON (Fr.) Z

Palais des Arts. 3* (272-82-98).
MEAN STREETS (A, v.oj : Studio
Cujas. 5* (033-39-19).

LA MONTAGNE ENSORCELEE (A*
vJ.) : Martgnan. 8* (359-92-8Z).

ORANGE MECANIQUE (A.) (**)

(va) : Hautefeuille. 6» (633-79-38);
Monte-Carlo, 8* (225-09-83) ; vX :

Montparnasse-83, &° (544-67-34) ;

Lumière. 9= (770-84-64); Nations.
12- (243-04-87) ; Gaumont-Conven-
tlon. 15* (828-42-27).

FARADS (Pc.) : Grand-Pavois, 15*
(554-46-85).

LA PASSION DE JEANNE- D'ARC
(Dan.) ; 14-Julllfit-Pamaase, 6*

(329-38-00).
PETER PAN (A. vX) : Gacmont-Sud.

.

14* (331-51-15).
PHARAON (Pal- va.) : Klnopano-
rama. 15* (306-50-50).

LE POINT DE NON-RETOUR (A*
v.o.) . : u.G C.-Danton, B* (329-42-

62) ; EtyaAes-Clnéma, 8* (225-37-

90 ; vX : Rax. 2* (236-83-03) s

Rotonde. 6* (633-08-22) ; U.G C.-
GobeUns. 13* (331-06-19)4 Magic-,
Convention. 15* (828-20-54) & par-
tir de V* Mistral. 14* (539-52-43) :

Murat, 18* (288-99-75), Jusqu’

8

Jeudi.
RAPT A L’ITALIENNE (TL. ta) :

André-Bazin. 12* (337-74-39)
ROCKY HORROR PICTURE SHOW
(Ang. va)' : Studio des Acacias.
17* (764-97-83).

ROMEO ET JULIETTE CIL-Ang*
va) : Elysées-Polnt-Sbow. 8* (225-

67-29) : Concorde. 8*- (359-92-84).

LE SHERIFF EST EN PRISON (A*
V.O.) : Grands-AugUBtlna, B* (633-
22-13).

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI
(A., v.o.) : Luxembourg. 6* (633-
97-77).

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEXE— (A* va.) (•*) : Clnocbe
Saint-Germain. 6* (838-10-82) ;

Seint-Ambroise, U* (700-89-16)
H. Sp.

UN ETE 42 (A* ta) : Biarritz. 8*

(723-69-23) : vX i U-G-C-Opéra,
2* (261-50-32).

UNE FEMME DANGEREUSE (A*
ta) : Action-Ecoles, Si* (325-72-
07). .

'

UNE RAISON POUR VIVRE, UNE
RAISON POUR MOURIR (Pr.-IL.
Tl.) : Maxéville, 9* (770-73-88).

VENEZ DONC PRENDRE LE CAFE
CHEZ NOUS (IL, v.oj ; Quartier-
Latin. 5* (326-84-63) ; la Parnas-
sien. 6* (320-83-11) à partir de V.

20 M» LIEUES SOUS LES MERS (A*
vX) ; Montparnasse-Pathé. 14*

(326-65-13) ; Gaumont - Gambetta,
20* (797-02-74).

VOTRE TABLE
L CEBHI

• Ambiance musicale - Orchestra - p.m.r ; prix moyen du repas - J_ h. ouvert Jusqu’à— beuiea

DINERS AVANT LE SPECTACLE

L’ALSACE AUX HALLES 236-74-24
16. rue Coqullllèra. 1« T-lJra

CHEZ HANSI 548-98-42
3, place du 18-Jnln. 6*. TJJre
AUB. DK RIQUKWIHR 770-62-39
12, faubourg Montmartre. B*. T-Ljrs

Ouv. jour et nulL Chana. et mûrie. de 22 b. A 6 b. du mat. av. nos
anlmaL Bpéc. alaac. Vlna fins d'Aleace et MUTZIG, la Reine des Bières.

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialité»
alsaciennes. Ses vlna d’Alsace et MUTZIG, la BMne des Bières

Jusqu'à 2 heures du matin Ambiance musicale. Ses spécialités
alsaciennes. Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, la' Reine des Bières.

DINERS... DANS UN JARDIN

LA CREMAILLERE I9M 606-58-59
X5. place du Tertre. 18*.

8ou« l« tonnelles et Jardine de la famsuse guinguette 1900. Carte
de classe. Bpéc. : Cassolette d’escargots A L'oseille. Magret de canard
pomme* roueigstee. Vivier d'eau de mer. Dinars, Soupers. Amb. maria.

DINERS

RIVE DROITE

MONSIEUR BOEUF P/dlm. L midi
31, rue Saint-Denis. 1», 508-58-35

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI
fl, bd des Italiens, 2», TXJra •
LA TOUR HASSAN 233-79-34
27, rue Turblgo, 2*. T-LJra

COPENHAGUE 339-20-41
142, Champs-Elysées, 8*. F/dlm.

ASSIETTE AU BŒUF
123, Chsmps-SlyBéeB. 8», TXJra

MAISON QUEBECOISE 720-30-14
20, r. Quentln-BaucbarL 8*. F/dlm.

TOKYO. 9. rue de l'Isly, 8*. TXJra

LA RENCONTRE 280-27-27
19, rue Buffault, 9*. P/aam--dlm.

LA CHAMPAGNE 874-44-78
10 bis, place Cllchy, 9*. P/dlm.

A LA VILLE DB DUNKERQUE
24, rue de Dunkerque, 10*. 878-03-47

ROGISSART a ENTRECOTIER »
12, r. Colisée (ds U cour) 358-09-72

TERMINUS NORD 834-48-72
23. rae de Dunkerque, 10*. T.LJra

BOFINGEH AED. 87-82
5, rue de la Bastille. T-LJr»

SX-JEAN-PXKD-DE-PORT F/dlm.
123. av. Wagram. 17*. Part. axa.

227-64-24 - 227-61-50

PIZZERIA CAMPO VERDE TJLJra
Place Blanche, 18*.

.
608-07-97

RIBATEJO 370-41 -03
8. rue Blanche, 20*. F/mardi

RIVE GAUCHE——

—

BISTRO DB LA GARE
89, bd du Montpamesee, 8*. TXlra

ASSIETTE AU BŒUF TXJrs
Face église Bt-Oermatn-dea-Prée. 8*

LAPEROUSS 326-68-04

5U quai Gds-Anguetlna, W. P/dlm, '

LE PROCOPE 326-99-Î0
SX r. Ancienne-Oomédle, 6*. F/liia.

LES VDBUX METIERS 598-MMK •“
13, boulevard AOgusta-Blanqul. 13*

Fermé le dimanche et le lundi

SHINTOKYO TXJra
2, rue Dslambra, 14*. 326-45-00

LA TAVERNE ALSACIENNE
288. r. de Vaugiraid. 15*. 828-80-80

Jusq. 2 h. Dans cadre raffiné. Culs. nouv. et anc. POISSONS. VIANDE
avec vins da propriété. DéJ. d’aff. Pin. Soup. TERRASSE COUVERTE
Propose une formule Boeuf pour 27 F vu (29,90 P son), le eotr
jusqu'à 1 h. du matin avec ambiance musicale. Deaaem faite maison.

Spécialités marocaines. Cadre unique A Parta. Ouvert Jusqu'à minuit.
Couscous Méchouis. Tagine». Bastcla. Ambiance musicale-

De midi A 22 b. 30 Spécialités danoise* et ecandinavae : hors-d’œuvre
danois, festival du saumon, mignons de renne, canard salé.

Proposa une formula Bœuf pour 27 F m.o. (29.90 F MJ, la soir
Jusqu'à 1 heure do matin Desserte faits maison.

Jusqu’à 1 h. Spécialités canadiennes : Potage Québécois 8, Crème à
l’érable 7,30, Assiette boucanée 35. 3para Rlba 28. et plats français

387-19-04. Jusq. 22 h Spéc. Jap, et Barbecue Coréan. PJLR. 45-K) P

Jusq. 21 b. 30. Cadre 1930. Cuisine franc, trad. Spéc. maison : Coquilles
Salnwscques. 23 P ; Filet aux morilles, 50 F ; Omelette Norvégtanne.

J. 2 b. matin- Fruits de mer, coquillages. Réputé pour ses vlvlem de
homards et langoustes, loupa, rougets grillés, sa bouiJlabriune, -

Jusqu’à 1 h. Curiaux cadre d’un yaoht. Confortable' et Intima . Spécial
de confite (Lapin. 22. Ole 35, Porc). Filet de Bœuf an papUlotta.

Fermé le dimanche service soigné. Pièce de bœuf 19 F. Plat du
Jour 25 P -,
Brasserie 1925 De 11 heures à 0 h. 15. Spécialités alsaciennes .

Foie gras trais-: 22 F; Choucroute» Jarret. Ouvert en août.

Carré d'agneau. Spéc. de poissons. Plate d'été. DéJ, Dim, Soup. Jusqu'à
I h. Amer Express Dîner» Clob. Ouvert tout l’été. Parking facile.

Mena 76 F tt compris. DéJ. d'affaires. Dîners, carte. Terrasse d’été.
Gaspacho andalou. Paella. BonMlahalsae. Rougets galllâe. Filets de
canetons aux ceneee. Coupe de fraiera irouieguy. Accueil Jusqu’à 23 h.

Sans interruption, de il h. 30 à 2 heures du matin. Ses grillades à la
braise : Côte d'agm, COte de bœuf, PIZZAS an feu de bols et spécial.

Jusqu’à M heures. Spécialités Portugaises. Morue à Bras 20. Viande,
de porc Alentojo 20. Coquelets grillés an Plll-Pill (Chorrsscos), 25.

3 hors-d’œuvre, 3 plats 27 F bjlc. (30.50 F hjl). Décor classé*
monument hlatorique. Desserts faite maison. _

propose une formule Bœuf pour 27 F ux. (29,90 F an.), jusqu’à
1 heure du matin avec ambiance musicale. Desserte faite maison
On sert Jusqu’à 23 h. 30. Grande oarte. Manne 90. 125, 148 P. Service
compris. 8ea salons da 2 à 30 oonverte.

De midi à 2 heures. Cadre historique créé en .1688. Su spécialités
Canard aux cerises. Gibier. MENU 45 F;. Salons da 15 à 70 couverts.Salons da 15 à 70 couverts.

Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard
cuire. Pâtisserie maison. Banoerre Roland Salmoa. Bourgogne Michel -

Malajd. Cuisine Michel Molaan. Souper aux chandellea 90 à 200 F.

Jusqu’à 23 h. Bpéc. japonaises : SOURITAEZ - SASHIMI - Barbecue
Coréen - Grillades à votre goOt— préparées par voua. PMA : 45 P.

Dans sa nouvelle brasserie aux décote et costuma alsaciens vous
sera servie une des meilleures choucroutes da Fans- .et les Poulardes
de sa* ferme. Métro Vauglrard. Ouvert tous les Jouis et toute Vannés..

Les festivals

CLASSIQUES DO CINEMA FRAN-
ÇAIS, Action République, 11* (805-
51-33), mtr. Jeu. : J. Baroceo ;
vêtu, «m- z lTUstolra d’Adèle H. ;

; la Maman et la Putain ;
i»n mar. : Céline et Julie vont en
bateau. — La Pagode, 7*.(703-12-18).
mer. r la Kermesse héroïque : Jeu. :

Drôle de drame ; ven. : L’affaire
est dans le sac ; «» : la Grande
musion ;

sim • la Marseillaise :
luh- : Hôtel du Nord ; mar. : la
Règle du Jeu.

J. NICHOLSON (v.o.). Olymptc. 14*
(542-67-42), mer- Jeu. : Cinq pièces
faciles ; ven- sam. Missouri
Breaks ; rttm z Profeaalon. repor-
ter ; tan- mar. : The Kfng of Mar-
vin Oarden’a.

AMERICAINES STORY (VA). Olym-
pic. 14*. mer. Jeu. . Comme un
torrent ; ven. : Trois femmes :

sam. ; Nos plus belles années :

dlm_ ; Portrait dbme enfant dé-
chue ; luo. : Women ; mar. : Doux
o(seau de Jeunesse.

AMOUR, EROTISME ET SEXUA-
LITE. Le Seine. 5* (325-95-99). L.
12 h. 20 (sf dlm.) : Je. tu. U. elle ;M h. : Anatomie d’un rapport ;
16 h. ; Dehors, dedans ; 18 h. : Cet
obscur objet du désir ; 20 h. : Une

Stlté culotte pour l’été ; 21 h: 30 r
sibova de PeUlnL — IL, 14 b. 30 ;

le Regard; 18 h. 20 : BlUtis;
18 h. 20 : ; 20 h. 20 : vices
privés, vertus publique*; 22 h. :

• Valeadno. - . •

MYTHOLOGIE! ET MERVEILLE!
fr.o.). palais des Glaces. 10* (607-
49-93), mer- mar. r les Voyages dh
Gulliver: Jeu. : le Voleur de Bag-
dad : ven. : le Septième Voyage de
Stubad ; ««m- Quand les dinosau-
res dominaient le monde; ma ;
le Sons-Marin de l’Apocalypse.

COMBZUBS MUSICALES AMERICAI-
NES (v.o.). Mac-Mahon. 17* (380-
24-81). mer. : Invitation à ladanse;
Jeu. : le Pirate ; ven. : Tous en
scène; sam. : Beau fixe sur New-
York ; dlm. : Un jour à New-York;
Itm. ; las Glrls ; mar. : le Pirate.

J. FORD, Action-La Fayette, 9* (878-
80-50). mer- Jeu. : Planqué malgré*
lui ; ven- sam. : Qu’elle était verte
ma. vallée ; dlm. : les Deux Cava-
lière; Iun. : la Dernière Fanfare:
mar- • Air Mail.

H. BOGART (vn). Action-Christine,
6* (325-85-78), mer. : lea Anges aux
figures salas ; Jeu. : . Passage ta
Marseille ; ven. Casablanca ;
sam. : The Aftlcan Queen: dlm. :

La femme à battre : lun. : le Tré-
sor de la Sierra Madré ; ‘mar. : le
Faucon maltais. — Action -La
Fayette, 9* (878-80-50). mar. ; Key
Largo ; jeu. : les Fantastique» An-
nées 20 ; ven. : La mort n’étalt pas
au randes-voua : sam. ; las Passa-

.

gère de la nuit ; dlm. : le Port de
l’angoisse ; lun. : Acraes the Paci-
fic : mar. ; Stand Ql

M. BROTHERS (vjx), Nlckel-Beolea.
5r (325-72-07). mer- dlm. : Iss Marx
an grand magasin ; jeu- lun. : la
Soupe au canard; van- mar. :

Monnaie de singe ; asm. ; une naît
A l’Opéra.

Région parisienne

YVELINE! (78) •

CONFIANTS - SAINTE - HONORINE
U.G.O.- (972-60-98) s la Guerre •*

des étoiles;. Brigade mon-
daine {••) ; Mer- J. : lee Douze
Salopards; V. : Damien la malé-
diction t (••).

LE CHBSKAY, Parîy 2 (954-54-00) :

U Périt* (•*) ; Intérieur d'un
couvant (•) ; Vas-y maman ;

Mer- j. ; le Merdier ; V. : Mœurs
cachées de la.bourgeoisie (*) ; Fes-
tival fantastique : Béer. : Géné-

. ration Proteus (•) ; J. : .las -Ré-
voltés de l’an 2000 (*») ; V. : les
Rescapée du futur; 8. : ndva-
slon des araignées géantes <*) ;
D. : le Fantôme du Paradis
{.va.) (*); L : Zerdas ; Béer, r

'

Le monstre est vivant (**)-

EZ^lNCOURT. Centra des Sept Mares
(082-81-84) : Qood bye Emma-
nuelle (**J : Un été 42.

LA CELLE SAINT-CLOUD, Elyséos 2
(969-89-85) : lea Naufragés de 111e
perdue ; Violette Modéra (*>.

LES MURBAUX, Club AB (474-

D<-53> Brlxade mondaine (**) :

Klng-Kong ; Club YZ (474-94-48) :

Mœurs cachés de la bourgeoi-
sie <*).

MANTES, Domino (092-04-05) : »
Convoi ; Va»-y maman Festival
fantastique : Mer. ; Soudain lea

monstres () ; J. : le Continent
oublié ; V. : Phase IV (*) : S. :

le Bal des vampires {*) : D. :

Sugarland Express {•> ; L. t la

Parité FlUe su bout du chemin ;

Mar. . ; l'Empire des fourmis
géantes (*).'. — ' Normandie : la
Plèvre du, samedi soir (*J ; D-
21 h. : l’Affaire Mort.

POISSY, U.G.C. (965-07-12) : les

Risque tout (mer. et J.) ; V. :

Damien malédiction 2 (**) ; Vas-y"n»n Festival fantastique ;

Mer. : les Insectes de feu (•> : J. :

LUs du Dr Moreau (*) : V- :

Rage' (*) ; 3. : la Sentinelle des
maudite ("); D. : l’Hérétique (*):

L. t la Jardin des supplices (*”) ;

Mar. : Mondwext (*) ; Mœurs ca-
chées da la bourgeoisie <•).

SAINT - CYR - L’ECOLE (045-00-62)
S_ D. : Deux auper-fUca.

SAINT-GERMAIN-EN-LAYK, C 2 L
(963-04-08) : la Convoi; Brigade
aondalna (**).

VKUZÏ, Centre commercial (946-
‘ 24-26) Intérieur . d'un cou-,
. vent C“) !. Mer, J. r Mœurs
chéee de la bourgeoisie (•) ; V. ;

, Damien la 2 (**]•
* Festival fantastique ; Mer. : 1*
Maison de l'axondsme (**) ; J. :

Cairle (•*) ; . V. ; Duel ; S- ;

Soleil vert; D. : la Guerre des
étoiles; L. ; Apocalypse 2024; rtan
BOr. : Sœurs de sang («); Vs^y
mftTWATI •

VERSAILLES. Cyrano (950-68-88) :
Robert et Robert; Brigade mon-
daine (••) ; Vivre et laisser mou-
rir ; le Convoi ; Orange m*<—

-

nique (•) ; 20 000 Lieuse sous las
mers. — OÏL (960-53-53). Bfer*
J. : Mœurs cachées de la bourgeoi-
sie (*)j Ven.: Damien la malé-

• diction* (2) (”). •
-

ESSONNE (91)

BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy
(900-50-82) : les Naufragés de lUe
perdue; Pater pan; le Retour du
capitaine Némo ; Mœurs rectifie* de
la bourgeoisie (*).

BURES, ORSAY, mis (907-54-24) :

Mar, Jeu. : Vivre et laisser mou-
rir ; -le Convoi ; Ven. : Mœurs
cachées de la bourgeoisie (*) ; Bri-
gade mondaine (••) ; le Continent
fantastique.

EVEY, Gaumont (077-06-23) ï la
Belle et le Clochard: Vas-y maman;

. Orange .mécanique (**) ; Mer,
Jeu. ; Cool ; Ven. : Damien la
malédiction (2) (”) ; Klng créole.

PALAISEAU, casino (014-28-80) :

.

l’Horoscope ; la Petite (•*).

RK-ORANGK. Clnocbe (906-73-72) :

-Jonhy Guitare ; la Horde sauvage.
SAINTE - GENEVIEVE - DBS - BOIS,
Perray (016-07-36) ; Capricorne
One; les Risque-tout ; Vivre et
-laisser mourir ; l’Espion aux patta*
de vsloure.

TOI - CHATIIXON, Calypso OTi-
95-72) : Us sont fous ces sorciers ;

. Brigade mondaine (**).

HAUTS-DE-SEINE (92) .

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) ;
.Vas -y maman; Orange méca-
nique (**) ; De sur le toit dn
monde.

GENNBVHAIKB8. BCalson pour tous
(793-32-63) : le Retour ds la pan-
thère rose ;

BTEUILLY, Village (722-83-05) : Vivre
et laisser mourir. -

KUEÏL, Artol (749-48-25) : Bfcx, Jeu.;
Brigade mondaine (**> ; Ven.:

concerts
(Voir également le Peetlval estival

de Partaj

BdERCRXDI 16 AOUT
LUCEKNAIRE (544-97-34). » h. :
Maooujou Omar Ssld, cytharc, et
Mohamed Taha, faUi'o (znuslquo
classique Indienne).

SAINTB-CHAPBLLE, 19 h. et 21 h. ;
An Antiqua de Parla (troubs-
doure, Dufly, Musiques frimoaiMs
des seizième et dlx-Mptlème siè-
cle»).

JEUDI 17 AOUT
LUCKRNAJRK, 18 h. : (voir le 16).
SAINTE-CHAFELLB, 19 h. et 21 h. :

Ara Antique de Parts Jde Mâchent,
musiques espagnoles et anglaise»
des seizième et dix-septième siè-
cles).

VENDREDI 18 AOUT
.

EGLISE SAINT-LOUIS D'ANTON,
18 h. 30 : George Lartlgau (orgue).

LUCKRNADSE, 19. fa. : (Voir le 16).— h h. s Paul Cbetall et Ffcaa-
fiole Alano, guitares (Bach, Vi-
valdi, scàrtattl, Caruin, Albenla).

SAMEDI 19 AOUT
LUCBRNAXRB, 19 b. : (voir le 16).— « h. : (voir le 18).
ESPLANADE DK LA DEFENSE, Fon-
taine Ag-m, 22 h. ; Jeux d’eaux sur
musique de Ravel, Qerebwln.
Asolone. TcsbaJkoreky, Orff.

- DIMANCHE 20 AOUT ’ ’

NOTRE-DAME DE PAR», 17 h. 45 :
Qiaaearlo Paxodi, orgue (Leighton,
Bben. Zardinl, vioxrt, HXdaa).

LUCBRNAXRB,- 18 h. : Bnsemblir
Monteverdi. — 19h, : (voir le 16).— a h. : (voir la 18).

LUNDI 21 AOUT
LUCEKNAIRE, 19 h. S A. Courmôht,
violoncelle, et BC. Bouvet, piano
CFauré. Chausson. -Bopartx, lunt).

MARDI 23 AOUT
LUCKRNAXRE, 19 L : (voir le 21)..— 22 h. : (voir le 18).

Festival estival de Paris

' (329-83-04)
EGLISE SAINT - GERMAIN - DBS -
FEES, le 19, 20 H. 30 : Raymond
Daveluy, orgue (Bach. Liszt, Da-
vehzy). ;

CONCIERGERIE, le 17. 18 h. 30 et
20 b. 80 : B. Hunesu, J. nargues,
clavecin, F. Bloch, viole de
C. Tardieu, sqprano (Rameau, Rj*-
vet. Rousseau, Leclalz).

HOTEL INTERCONTINENTAL, salon
impérial, le 19. 18 h. 30 : Erik Ber-
ebot, piano (Chopin. Debussy).

.

SAINTE-CHAPELLE, le 21. 20 b. 30.
leZ2. Ub.30et20h.39; la
la Camérata de Bréton, dix. J. oohen
(musique de tradition hébraïque
du aill* au XVTI- aleclej.

Région parisienne
.

.

SCEAUX X* FESTIVAL (681-08-71).
.
Orangerie du château : le la,
20 'h. 45 : Fh. peliaslar, hautbois
d’amour. O. Bcnsa, guitare (Oo-

- relll, Teleman, wnonriwi Campia,
'Coxipexin, Vivaldi. Beethoven. Ra-
vel. Newsldlsr. Hotteterre). ; la 19.
17 b. 80 Quatuor Loawenguth
(Debussy,. Ravel, MUhaud ; Qua-
tuoza) ; le 20. 17 h. 30 : Trio Btrs-
dlvarias (Schubert. Français. Bee-
thoven).

Damien 1a malédiotkm (2) (*•) ;
Vas-y maman. — Studio (749.
19-47) ; Quo Vadlfl ; Intérieur d'un
couvent (“J ; Vivre et laisser

mourir.
VAUCRESSON. Normandie (9 70-
28-80) : Un espion de trop ; Qood
Bye Emmanuelle (**) : Lun„ Mar. ;
l'Incompris (va).

SEINE-SAINT-DKN19 (9S>

ADLN aY-SOUS-BOIS, Partsor (931-

00-

05) : te Retour du oapltalna
Nemo ; Brigade mondatne (•*) ;
Peter Pan; mer„ Jeu. : Exhibi-
tion ; ven. : Damien la malédic-
tion 2 (’*). — Prado : Robert et
Robert ; Jeu- AU h. : Qu’aet-oa
que tu veux Julie.

BOBIGNY, Centre commercial (830-
89-70) ; la BOntune du dieu
Cannibale (*) : D «ait une fols

dans l’Ouest; les Fous ds stade.
LE BOURGET, AVUtlc (284-17-85) :

Vas-y m»msn
; mar- jeu. : te

BisrdJer; von. : Demies 1a malé-
diction 2 (•*) ; Dallda (••).

MONTREUIL, MéUto (858-23-02) ;

Vas-y maman t las Mœurs cachées
de la bourgeoisie (•) ; lee Nau-
fragés de l*Ue perdue.

PANTIN, Carrefour (843-23-02) :

les Naufragés de 171e perdue : le
Convoi ; Brigade - mondaine <**) ;

Klng créole: Mœurs cachées de
la bourgeoisie ("I.

LE BAINCY, Casino (927-11-98) ;
mer- A 17 h : Jeromlah Johnson :

Us sont fous ces sorciers.
ROSNY. Artel (328-80-00) : rArna-
qua: intérieur d’un souvent (**) ;

Mesdames, Messieurs, bonsoir ;

Vivre et . laisser mourir lea

Risque-tout : Festival fantastique :

mer. : Génération Proteus (*) :

Jeu. : les Révoltée ds l’an 2000
(**) ; ven. : les Rescapés du Fu-
tur; sam. : l’Invasion des aral-
gnéeg géantes (•). dbA. : le Fan-
tôme du paradis (•) (va) ; ton. :

Bardas : msn : la Monstre est vi-
vant («•)

VINCKNNE3. Palace (329-22-58) :
les Sept Cités d’Atlantlx.

. VAL-DE-MARNE (94)

CHAMPI6NY, - Pathé (880-52-97) :
Vae-y maman ; mer- Jeu. : Cool :

ven- : Damien la malédiction 2
(**) ; Orange mécanique (*) ;

Peter Pan, mercredi après-midi.
CRETEIL. Artel (898-82-54) : Klng

créole ; lea Naufragés de 17lo per-
-due ; vivra et laisser mourir ;
Mœurs cachées da la bourgeoisie
<*) ; Mesdames. Messieurs, bon-
soir; Festival fantastique ; mar. :
Soudain lee monstres (•) ; jeu. :

la Continent oublié ; ven. :

Phase IV (•) ; sam. : Le Bal des
vampires (*) ; dlm. : Sugarland
Express (•) ; lun. : la Petite Pille
au bout du chemin (*») • mar. :

l’Empire dea fourmis géantes (*).
LA VARENNE. Paramount (883-
59-M) : iss Naufragés de 11la
perdue; Last Walt*; Jour da
fête.

LE FERREUX, Palais du para (324-
17-04) : M Convoi.

NOGENT-SUR-MARNK Artel (871-

01-

52) s Brigade mondains (**) ;
Continent fantastique ; Mœurs

.cachée» da la bourgeoisie {*) ; lia
sont fous ces sorciers. — Port :
la Femme libre.

ORLY, .Paramount (73541-69) :
Vivra et laisser mourir; las Nau-
fragés, de l’Ut perdue: -

THIAIS, Beüe-ftjine (686-37-90) ;
Béer- J. : Capricorne One; V. :
Damleh la malédiction 3 f**> ;
la . Montagne ensorcelée; Mer.
après-midi : Vas-y w»b«h ; Tin
sont fous ces sarclera ; Docteur
Jlrago.

. .

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES,
Artel (389-08-54) ; Brigade mon-
daine (••) ; le Convoi ; la Conti-
nent fantastique.

VAL-D’OISE (95)

ARGENTSUZE, Alpha (981-00-07) :
Brigade mondaine (**) ; le Convoi ;

' 5*°* euper-fltes ; Peter Pan' ; le
.Continent fantastique; Mer. J. :
Enquête A IItalienne ; v. : Damien
la malédiction 2 <"*). — Gamma
.(981-00-03) : Klng Oreole; Docteur
Jlvagù ; la Retour du capitaJtne— Fret, fantastique. Mer. :
la Maison da L’exorcisme (**) ;
J. r Carrie (•*) ; V - Dual ; 8. :

Soleil vert (*} ; D. : la Guerre
dea étoiles ; L. r Apocalypse 2021 ;Mar. : Sœurs de sang.

CRRGY-PONTOTSB, BourvH (030-
46-80) : le Convoi Vaa-y maman ;

Mcrare cachées da la bourgeoisie ;Diabolo menthe.
KNGHDKn,

. Français (417-00-44)
Mœurs cachées de la bourgeoisie
(”> : Brigade mondaine (••) ; le
Convoi ; lea Naufragés de Vfie
P«rdue; lee Bldasses an pen-
rtonnat — Marly : CooL — Fran-
çais: Vaa-y

«ARCBLLES, Flanadea (990-14-33) ï
1 Aile on la cuisse; le Cercle da
fer ; Mania cachées de la bour-

. £«4b1® (•) ; le Donvol. — Festival

J
ant“*lque, Mer. : las Insectes de

Q ’ J- : ' I’n« du Dr Moreau
£2 ï V. ; Rage (**) ; S. : la Sen-

d* nwodlts (••); D. f^miqu. C> ; L. : 1» Jardin dea
supplices {•) ; Mar. : Mond-

. l*)-
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Tant de haine
Tout Ib monde, un four ou

F(ultra, s’est trouvé an hutte à
MB-, peraonnegee ewaa/da «
fflte» qui vsntfsnt /s parafe de
Ofar «r porte à porte.. Sont-Ils
folkloriques ou dangdimix ? Lee
Dossiers de Técran consacrés
aux sectes posaient la question
du danger. Le débat réunissait
Ted Patrick, - déprogrammer -
professionnel — une sorte
d’awrcfete laïque. — Marianne
pmoquin) représentant- tes •m"
tante de Dieu », Henri BJanchard,
responsable financier en Franco
de la secte Moon,.'h Père le'
Cabellec, le capitaine Morin,
autour d'un livre sur- Te viol

psychique, un montra zen. et
Didier de Pfalge, auteur d’une
enquête sur les nouveaux pro-
phètes.

Le téléfilm qui précédait mon-
trait comment une. adolescente
Insatisfaite aà laisse envoûter :

décervalage par un matraquage
• Idéologique » Intensif, par l'Iso-

lement du. monda' extérieur. ..Ses

parents renièrent.
: avec râfdé

d'un • dëprogrammeur ». H~lùJ.

tait subir une séance au moins
T aussi odieuse que les mëffmdee -

de condlthumemunt. Lee argu-
ments sont las mêmas,Tls louent
eur la peur do- la mort, sur
rabandon à une révélation au
dehors de laquelle tout esif men-
songe. péché, enfer.
.Ted Patrick a contesté là bru-

talité, non les arguments. U
Y avait tant de haine sur le.

plateau que c'en était attrayant.
Chacun accusait rautra des pires

turpitudes dans un tourbillon
paranoïaque drimbécttlltéa pri-

maires, assenées comme autant
de vérités Indéniables, avec au
centre une fascination horrifiée

pour la sexualité, une angoisse
viscérale qui ne trouve à se
canaliser que dans l'Intolérance.

Le capitaine Morin, décrivant las
mécanismes du conditionnement,
déplorent les lacunes du code
pénal, en arrivait & demander
•la réclusion à perpétuité pour ’

les.» coupables».
Le Père le Cabellec a tenté

de ramener, fe débat à une mo-
rale, à une. philosophie : C'est

le sectarisme qu’R faut com-
battre en nous. - Personne o'en
est A l'abri, et U n'a pas 6t6

entendu. Le pittoresque, la. ridi-

cule même, ne cachaient plus

Tétémelle menacé du fanatisme.

Las auditeurs rassemblés dans

un studio voisin — rémission
était diffusés en différé —

*

n’ont pas au le temps de poser
des questions. Ils étalent d’ail-

leurs altérés ; «Ces jeune» gens
que l’on se renvoie comme
des objets, de quoi «onf-tfe

l’enjeu?» De rargent bien en»

tendu. Quand on à dit argent. .

on a tout dit I U -est pourtant

trop simple, comme fa fait

Didier de Plàfgé. d’accuser la

« civilisation de
.
l'avoir qui

pousse les jeunes gens, à faire

n’importa quoi;, pour ôirB»_ Le
fenstlsms a lait des ravages

dans toutes tes efvJffeattans et
de tout temps. La question au-
rah pu être z quelles sont ces
forces de destruction qui annihi-

lent rinteUlgenoo 7

COLETTE GODARD.

MERCREDI 16 AOUT

CHAINE I : TF 1 -
.

18 h. 15. Documentaire' Les canaux bre-
tons ; 19 h. 10, Jeunes pratique : la râpe;
19 h. 40, Caméra au poing : Les chanteuses du
soleil i 20 b_ Journal ;.

20 h. 30/ Dramatique s Pourquoi tuer le

pépé?, de CL Exbrayat, ré&L K. TVborowski,
avec JÙL Modo. P Mirât G. Rivet B. Blreaud.

Chronique milaocoise en /orme d’enquête
policière sur la disparition suspecte d’un
pista poiiua. ' - •

22 II. L'impromptu d'Annecy, réaJL
A. Alexeieff.

Une antobiagrcphief Tournée per le etnéaste
d’animation hd-méme, lors d’une exposition
rétrospective présentée en 1375, ou château
d’Ann*OV.

22 h. 50. JoranaL

CHAINE II : A 2
18 h. 40. Cest la vie; 18 h. 55. Jeu : Des

chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top-club ; 20 11,

Journal ;

20 h. 30. Magasina... Question de temps <

l'Eglise en l'an 2000.
Avec le eanUtufT Bernardin Oanttn, pré-

sident de la commission ponWlcale Justice
et Pàbn- et rêcriètan Jean Outttcn.

21 h- 40l PetJUIefibn r Moi. "Claude, empereur.
Sixième, épisode de cet enchevêtrement de

luttes fratricides et iTtMrtffvea politiques
que frit Fto&totrm de l’Empire romain, revue
sans humour par les anglais. Callgvla a suc-
cédé d Tibère. Sa folie l‘aggrave. Vient
l’heure de Claude.

22 h. 40, Journal s
-

CHAINE lil : FR 3 y
19 h. 20, Emissions régionales : is h. 40. Pour

les jeunes : 20 lu Les leux 1

20 h. 30. FILM ; LE ROCK DU BAGNE, de
R. Thorpe (1057). avec E. Presley. J. Tyler.
M. Saugnnessy, V. Taylor. J. Holden (rediff.).

Un terme déùnmuml devient une vedette
de . la chanson, avisé par sa réussite, -fl

montra mus ambition féroce.
Portrait d*ua arriviste qui va A fencontre

du mythe Presley tel qull était généralement
présenté dans ta cinéma américain.

22 h.. Journal. ...
FRANCE-CULTURE

18 h. 30. La vio entra Ms Ugn» : le grand Truc;
19 11 30, Les de la caonaissum ; la et
l'érottqua (redUfuslon) ;

20 >2l— Mneinna ftt funiirfl : Qetshwtn. CoülAntL
Hmottl, Tboinaon, Johnson; 22 h. 30, Pages entomo-
loglqnes de J.-H. Pabxe ; 23 h. 20. Histoire de la médo-

. chu occidentale.

FRANCE-MUSIQUE
18 li. 2, Musique» de oharme : XMkobra. Strauss.

Duelos, Zeller ; 19 h. 30, Bhosque ; 19 h. 40, Informa-
tions festivals;

U tu 50, Festival de Salaboarg». e Salmné »
(R. Strauss), pu L’Orohestre phllhannonlque de Vienne,
dlr. H. von Karajan. Avec K_-W. Boebm. A. Boltea,
EL Behrena, J. von Dam, etc.; 22 tu. Aux quatre
coins de l'Hexagone : Sud-Bot ; 0 h. S, Frsnce-Mnsl-
ana la nuit : Bltea.

JEUD1 17 AOUT

CHAINE I: TF 1

12 h. 30. Feuilleton : Les fours heureux;
13 h, Journal ; 13 h. 35, Obfectif santé • La soli-

tude des personnes âgées; 13 h. 45, Acîlion et

sa bandée 14 h. 45, Série ; Peyton Place ; 15 n. 30,

Sports : Concours, hippique (championnat du
inonde) ; 18 h. 15. Documentaire ; Sociologie

(le corps et son image) s 19 h. 10. Jeunes pra-

tique; 19 h. 40. Caméra au poing ; Les chai*
teuses du soleil ; 20 h.. Journal ;

20 h. 30. Feuilleton : Les hommes ae rœe,

de G. Sire. résL M Qoche (quatrième épisode 5

Les noces 'de bitume). _
Ottavia. délaissée, attend

qui eroule» pour nw« entra Parla et Tche-
rsn. De son cOté, Albert trouve «n trente

tonnas pour desservir la ligne Part*-Bagdad.

21 h. 25. Documentaire s Neptune on le tour

des mers
fgmfuaL de bord des équipiers dhun fou

de la mer. Bernard Déçus, para courir au-
tour du monde avec un voilier. L’aventure

an leur le four faite de petites antcrpohei.

22 h. 30. Série : Caméra je- (New-YorKl,^ B‘ de théâtre «chef•opéra*^»
de la cméoete Chantal Aekerman. Babette
Manoolt a fümé au hasard d'une promenade
dans Wew-rorfc et regardé les visages.

23 h. 30..JoumaL

CHAINE II : A 2

amai uüuuiuoivu*
(championnats du monde sur piste. Dufére/

,

18 h.. Récré A 2 ; 18 h. 40. Cest la vie; 18 a».
JeuTDes chiffres et des lettres; 19 h. 45. Top-

club ; 20 h., Journal ;

20 h. 30. Variétés 1 Quatre fours -A - Pans,

de F. Louez. ^ ott^du. a est en jet»d, « tw
/mirer C arrive A Ftnetltut de beauté,

ranunilt par faut acclamations des eMenw.
Larspectatriccs enchaînent. C'est lu*, c’est

le héros, le séducteur. Cestjabisi
mencent toutes les opérettes de Francie

Lopes. mettre du genre Quatre IJ™™* J_ e* > — 1-1 — «(MO est- oeinwWfffrF I CTL

CHAINE Iir : FR 3

19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 40. Pour

.

les jeunes ; 20 h. Les feux;
20 h. 30. FILM :LA BATAILLE POUR ANZ30.

,

d'EcL Dmytryk (1967). aVec R. Mitchum, P. Falk.
|

E. HûUiman. R. Ryan. M. Damon. A. Kennedy.
m 1944, un général américain organise un

débarquement sur une plage Italienne. Il

.
commet une erreur stratégique qui coûte la

- vie A des centaines d’hommes.
Un /Om solidement réalisé, qui n’exalte pas

la guerre mais amène une méditation sur
Finstinct guerrier.

22 h. 25. JournaL

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, La batellerie aujourd'hui ; 7 h. 40, Lu

chemins de la connaissance : les chemin» de Saint-
Jacques ; 8 11, Lee matinées du malt d'août : ouvrir
la pane qui dorme eur le Jardin; 8 h. 82. L'actualité
avec las distances; 9 h. 7. Une femme, une ville :

Flora Tristan à Londres; 10 h. Aux horloges de
Paris et ds province . U h. 2. Musique populaire
du Brésil ; 12 h. 5, Uh musée, un chef-d'ceuv» :

Tonlouse-lautrec a Albl ; 12 h. 45. Panorama, par
Jacques Duchathau ; .

13 h. 80, Entretiens avec— Robert Slohan : 14 11.

Disques; 14 h. 15. FeulUetou : « Lecture de la

France »
.
(la Restauration, la monarchie de Juillet,

la Révolution de 1848) ; 15 h. 17, Treize minutes et

pu plus, par Daniel Gaux ; 15 h. 30. Polymnie.' voix
de Grèce ; l'orthodoxie vivante: lé h. 30. La arbres :

le châtaignier ; 17 h. 32, Musique populaire du
Brésil ; 18 h. 30. La vie antre les lignes : le visiteur
(rediffusion) ; 19 h. 25. Disques : 18 h. 30, Les
chemins de La connaissance : la ohaue et l’érotique
(rediffusion) ;

20 h-. Théâtre ouvert A Avignon : « Et pourtant
ce Bllence ne pouvait être vide », de J. Magnan , mise
en scène de CMxonèa pin nos écoutez voir] : 22 h. 30.

Fages entomologlques de J.-F. Fabre ; 23 h. 30. His-
toire de la médecine occidentale : Moyen Age. Influence
du christianisme.
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JîvolutJim probable du temps en
France entre le mercredi le août &
B heure et le Jeudi 17 août k
24 heures :

Les masses d’atr chaud, humide
et Instable qui couvraient encore
mercredi matin xa moitié snd-ast de
la France feront progressivement
place i de l'air maritime plus frais
venant de Toast.
Jeudi 17 août, sur le sud des Alpes

st la Corse, après quelques orages
nocturnes et matteaux, le temps
deviendra ensoleillé. Sur tout le
reste de la. France, 11 y aura dea
brumes ou quelques brouillards
locaux le matin. Dans la journée,
des nuages passagers se développe-
ront, qui pourront donner quelques

- averses sur les Vosges et ie Jura,
tandis que le temps sera bien enso-

leillé de la Bretagne au Massif Cen-
tral et A TAquitaine. Les vents
tourneront au nord dans la Midi
méditerranéen en devenant parfois
assez forte en mer ; U seront faibles
ailleurs

,
d'ouest près de la Manche,

variables dans les autres réglons.
Les températures maximales seront
en hausse dans l'Ouest, le Centre
et le Süd-Oueet.
La pression atmosphérique réduite

sa nlveau .de la mer était. & Paris,
le 16 août, k B heures, de l 01M mil-
libars, soit 782.7 millimètres de
mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
couni de la Journée du 25 août; le
second, le minimum ds la nuit du
15 au 16) : Ajaccio. 27 et 15 degrés ;

Biarritz. 21 et 16; Bordeaux, 23 et 18:
Brest, 39 et 13 ; Caen. 22 et 13 ;

L Front occh»
Cherbourg. 18 et 24: Clermont-
Ferrand, 25 et 16; Dijon, 23 et 17 ;
Grenoble, 25 et 15 ; Lille, 25 et 13 ;
Lyon, 25 et 17: Marseille, 28 et 17;
Nancy, 24 et 38; Mantes. 22 et 12;
Nice, 25 et 18; Parla-U> Bourget,
28 et 13; Pau. 20 et 17; Perpignan,
38 et 20; Bennes, 24 et 13; Stras-
bourg. 28 et 16; Tours. 23 et 14 ;
Toulouse, 25 et lg; Polnte-A-Pltre,
27 et 26.

Températures relevées à Tétranger :

Alger, 33 et 21 degrés ; Amsterdam.
25 et 14; Athènes. 29 et 20 ; Berlin,-
27 et 18 ; Bonn. 27 et 14 ; Bruxelles.
26 st 15 ; lies Canaries. 25 et U ;
Copenhague. 23 et 16; Genève.
25 et 15 ; Londres, 21 et 13 : Madrid.
34 et 13 ; Moscou. 13 et 6 : New-York.
32 et 25; Palma-de-Majorque. 33 et
15; Borne, 27 et 18; Stockholm.
18 et 14.

ÉCHECS I
Deux-roues.

PaxlH a été créé en IMS et enregistré Van
dernier avec Georges Guétarg. QuHmportent

les rides si te cœur en fat. .

22 h. 15, Légendaires i Le langage de la

mémoiro
ÎZ£n%"iS

l
ï;o~. *—»<°»>

ta série de Patrick Pesrut, Pierre pvmaget
et Philippe Alfonsl s’tntBrroga sur la

mémoire colleettve qui nourrit encore les

cfiarsTS, ici poMe3 tt les mythes* *

22 h. 50. Journal.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3. Quotidien musique;' 9 h. 2, Estivales;

32 h. 35. D'un carnet d'adresses— cent noms : Ivsa.

Janequln. Jarrett ;

14 h„ Estivales : aller-retour Douvres-le Continent,
récital d'orgue— Embarquement pour Bilbao : « Dans
mes bras, perfide Albion ». Shakespeare and Co. ;

18 b. 2, Musiques de charma : Dekobm, Sibert.
Schmltt, Abraham. Schoenberg, Strauss ; 19 h. 30,

Klooqun ; 19 0l 40, Information» festivals ;

a lu Festival de Salabourg— Récital de piano,
par B.-L- Galber : « Sonate en ml bémol majeur »

(Beethoven) ; a Carnaval > (Schumann) ; c. Etude,
opua 25. u* 1 >; « Etude, opus 25. no 7 » et « Etude,
opua 10. no 4 » (Chopin) ; < Sonata en si mineur »

(Chopin) ; 23 h.. Aux quatre coins de l’Hexagone—
Sud-Est : Mondonville ; o h. S, France-Musique la nuit.'

FOOTBALL
ET DEROGATION
AU MONOPOLE
• M. Jean-Philippe Lecat, minis-

tre de la culture et de. la commu-

nication. vient de répondre A la

question posée il y a deux mois

ipar M. Joël Le Tac. député

RJPJL de Parla A propos de la

retransmission sur grand écran,

au Palais des Sports, des matchs

de la Coupe du monde de football

(le Monde du 3 juin).

Le ministre était : «A I occa-

sion de te Coupe du monde de
football, la société Europe n°ta
sollicité, de lu part des g£iétis

nationales dd télévision TF I et

Antenne 2. rautarisutiMi d'orga-

: niser la retransmission sur grand

écran des rencontres de cette

coupe. Conformément aux dispo-

sitions du décret du 20 mars 1978.

la société Europe n° 1 a déposé

une demande de dérogation au
monopole, ffui a été accordée par

les pouvoirs pubürs après instruc-
tion du dossier par TJDJF. Cette
dérogation a été accordée dans la

mesure où une telle retransmis-
sion ne se ferait pas au détriment
des téléspectateurs ni en mécon-
naissance de là mission de service

public des sociétés nationales de
télévision. Toutefois, compte tenu
des conditions techniques dans
lesquelles cette retransmission sur
grand écran pouvait être réalisée.
la société Europe ne 2 a renoncé
à utiliser la dérogation qui lui

avait été accordée.»

Ab champiflimat du monde

DIXIÈME PARTIE NULLE

La douzième partie du cham-
pionnat du monde. Jouée mardi &
Bagulo (Philippines), s’est ter-
minée par la nullité au 43" coup.
Le tenant du titre. A. Karpov,
, une fols de plus, ouvert le Jeu
par e4 et son challenger, V. Kort-
cxhnoX n’a pas varié da™ sa
réponse : e5. Le duel théorique
qui a suivi, a «nmp une finale

tour-pions où le léger avantage
de Karpov (un pion de plus) ne
pouvait le conduire an gain.

Karpov et Kortchnoï restent
donc à égalité avec un point
nhfl/um, les dix autres parties
.nulles ne comptant pas. Rap-
pelons qu’H faut six victoires à
l'un des deux joueurs pour être

déclaré champion du monde

CHAMPIONNAT DU MONDE
Donxlème partie

Blancs : Anatoly karpov
Noir» : Victor KORTCHNOÏ

L £4 é5 23. CfZ «4
2. Cf3 Cc6 24. Cé2 A3
3. Fb5 afi 25. CXÛ3 Fç4
4. Fa4 Cf8 28. Cg3 FXd3
5. 0-8 CXé4 27. TXÛ3 CXéS
. « bS 28. TdS Cg6
7. Fb3 05 29. TXgS Tç2
B. d4Xé5 - F« 30. b3 Tb3
9. Dé2 Fé7 31. Cf5 TXb3

10. Tdl 0-6 32. M KfS
LL pi b5xç4 SSL h5 Cé7
12. FXÇè FçS 34. CXê7 RX§7
13. VtS FXe3|35. Tèl+ Rfl
14. DXé3
15. Fb3
ie. ca
17. DXb6
la fs
19. à2Xb3
20. M
21. C63
22. Cc3

é5 23. CfZ
Cc6 24. C£2
«6 25. CX43
Cf8 26. Cg3

CXÉ4 27. TXÛ3
bS 2A T«I5
05 29. TXgS

- FM 30. bl
Fé7 31. Cf5
9-6 32. h4

l»5xç4 33. h5
. Fc5 34. CXÉ7
VXc3 35. Tèl+
DbS 38. Té4
Ca5 37. T£g4
Db€ 38. bXaS

ç7Xh8 39. h6
CXM 4Û TXg5
Cç5 41. T*7
Cd7 42. Rh2
g5 43. TXh7

Tfç8 44. T*7

ANNIVERSAIRE

l£ KASSEMBIfMBiï BASQUE

DE RONŒVAUX

S'EST DÉROULÉ SAKS BiCDENT

CDe notre correspondantj

Bayonne. — Quelque claquante
mille Basques ont célébré, le
1~200* anniversaire de la bataille
de Roncevanx (le Monde des 11

et 15 août), par des fêtes popu-
laires sur les lieux; mêmes de la

bataille. Plusieurs hectares de
parking en pleine nature ont
accueilli des milliers de voitures
et de cars. Une fouie Immense a
B-'qttRté en Plein air & la messe.
A 100 mètres de l'autel rôtis-

saient des dizaines de moutons
Immolés pour un gigantesque
pique-nique. Le clou de la Journée
fut ta Pastorale du RJP. Casenave.
Interprétée par quarante-sept ac-
teurs, devant un public conquis
d’avaneç. Près de quatre heures
de spectacle, des personnages pit-
toresques, une déhanche de mu-
sique et de couleurs pour évoquer
l'évènement selon les canons qui
régissent cette forme antique de
théâtre basque.

Les Basques ont célébré une
sorte de 14- Juillet, le leur, et cela

sans Incident. Hors la présence du
moindre uniforme de la Guardia
civile, mais avec d’énormes em-
bouteillages que canalisa le ser-

vice d'ordre mis en place par les

organisateurs eux-mêmes.

LES TARIFS DE RÉPARATION DES CYCIES ET MOTOCYOES
Les tarifs horaires de répara-

tion, d’entretien et de dépannage
des cycles et motocycles ont été
majorés de 14 % environ pour les

engins non immatriculés et de
19 % environ pour les engins
immatriculés.
Les taux horaires de réparation

passent ainsi â 33 F hors taxes
pour les engins, immatriculés et
a 31 F pour tes engins non imma-
triculés.

Le dépannage avec véhicule
dépanneur géra facturé &50 F
plus une indemnité kilométrique
de L20 F si la charge transportée
est inférieure ou égale & 85 kg
et 7.40 F plus une Indemnité kllo-

Environnement

• L'Office national de ta
chasse organise, dans sa station
gibier d’eau de Chantetoup, en
Vendée, trois séminaires aux
dates suivantes : du 17 au 19 oc-
tobre. du 14 au 16 novembre, du
12 au 14 dêoembre.
Les thèmes choisis sont : les

problèmes soulevés par la modi-
fication ou l’aménagement des
zones humides en France ; les

processus biologiques des milieux
humides ; les problèmes de la
gestion des populations d’oiseaux
aquatiques et migrateurs.

Renseignements : Office natio-
nal de la chasse, section gibier
d'eau. . Chan teloup Us d’Olonns,
85540 Olonne-ouT-Msr.

PROBLEME N* 2 153

12S4S6789

HORIZONTALEMENT
L Est généralement maigre pour

un mauvais garçon. — U. Parler
en maître. — III. Comble d'aise
un soupirant italien ;

Point uni-
que. — IV. Préparer comme des
lauriers. — V. C’est à son pied
que se trouve sa tête; Pays de
poètes. — VL Pronom; Evoque
des souvenirs ; Signe convention-
nel. — vn. au début d'une para-
bole ; Fut décapité ; Plus en
place. — VUL S'adressent à Dieu
ou à ses saints. — IX. Brillante
représentation ; Veillait sur tes
fonds de son maître. — X. Furent
l’objet d'une lointaine transaction
amèrement regrettée ; Pas Impo-
sée. — XL Utile pour le nettoyage
des rivières; Entame une proce-
dure.

VERTICALEMENT
L Sont boiteux quand ils ont

quatre pieds. — 2. Coupable In-
trouvable; Bricole quand il est

petit; Jaboteur. — 3. Qu'on ne
laisse pas vieillir ; Entame, plus

métrique de 1^20 F si la charge
transportée est supérieure à 85 kg.
En vue du règlement amiable

des litiges, la clientèle pourra
adresser triâtes réclamations
écrites à la Fédération nationale
du commerce et de la répa-
ration du cycle et motocycle,
59, avenue de la Grande-Armée,
76016 Paris. TéL : 500-56-90.

Visites, conférences

JEUDI 17 AOUT
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 14 h. 30, entrée du pas-
sage souterrain, Mme Allas : « L'Arc
de triomphe a.

15 h- métro Bac. Mme Oswald :

« Le septième arrondissement >.

1S lu 47. rue Ray n ou ar d,
Mme Salnt-Glrona : * La maison de
Balzac ».

15 lu métro Etienne-Marcel : «Les
deux plus vieilles maisons de Paria »
(A travers Paris).
15 h. 15. 49, rue de Passy : c Le

village de Passy » (Mme Barbier).
15 b.. 17. quai d'Anjou : « LHôtel

Lauzun » (Histoire et Archéologie).
15 lu X, galerie Montpensler :

c Les grandes heures du Jardin du
Palais-Royal » (Paris et son his-
toire).

21 lu métro Pont-Marie. M. Ch.
Guasco : < Les templiers au Marais »
(Templla).

CONFERENCE. — 20 h. 30,
147, avenue de Malahoff : c L’Inde
aux mille visages » (Nouvelle Acro-
pole).

MOTS CROISÉS
d’une hypothèse. — 4. Ses habi-
tants sont au bon air ; Départe-
ment. — 5. Comme l’an quarante.— 6. Héros d'une vieille chanson ;

Invoqué par d’anciens marins. —
7. Indique un mode de pliage ;

Travaille quand on ricane. —
8. Sa gorge doit être surveillée;
Ne prête pas à rire quand elle

est impayable ; Pour lier. —
9. Tour de corde ; Donne quelque
gravité A ceux qui s’élèvent.

Solution du problème n° 2 152

Horizontalement

L Paupières. — IL Assortis. —m No : .Tresse. — IV. Id : Sel.— V. F7 ; Otto. — VI. ïambe ;

Lot. — VU. Al ; Erreur. —
VIH. As; Or. — IX. Lésées. —
X. Epi ; Messe. — XL Emue ; Au.

Verticalement

1. Panifiablés. — 2. Asocial;
EP. — 3. Us ; Asie. — 4. Pot ;

Obèse. — 5. Irriter; Emu. —
6. Eté ; Rosée. — 7. Rissoler. —
8. Esse; Où; Asa. — 9. Elytre;
Eu.

GUY BROUTY.

Edité par la BjLHX. le Monde.
Gérante r

lape Font directeur de ta putdkettra.

Acqeu Saune* rt-

Imprfmertf

J dq Mande
21 5.1. de» Italiens

PARIS*tX*

Reproduction Interdite de tous arti-
cles. sauf accord avec Fadtninisiratitnu

Caamlflfon paritaire des journaux
et puhllcotloaa : n» 57437.
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La ligna La ligne T.C. f—
OFFRES D'EMPLOI 43,00 49,19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30,00 34^2
AUTOMOBILES 30,00 34,32

AGENDA 30.00 3432
PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 9152

Annonces cuisses
ANNONCES ENCADREES Lom/nicoL T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS 54» 5.72

IMMOBILIER 20,00 22,88

AUTOMOBILES 20^00 22B8
AGENDA \

-

20.00 22.88

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emplo

BANQUE PRIVÉE DE DEPOTS

rechercha

COLLABORATEUR
CLASSE V on VI

Pour participer h 1b création de sa
DIRECTION REGIONALE DU SUD-OUEST

& BORDEAUX

— Expérience administrât!va ;— Connaissance de la clientèle industrielle et
commerciale du Sud-Ouest appréciée ;— Salaire selon expédance.

Adresser C-V. + photo, sons référence D. 057, A
ARCHAT, 34, bouL Haussmann. 73009 PARIS.

qui

INGÉNIERIE RUEIL-MALMAISON
rechercha

JEUNE INFORMATICIEN
K Formatton : DUT Infwmriiciea.

Expérience : 4-5 aos chaînes exploitation matériel IBM
370-158 OA 'VS 2.

Poste d'avenir. Formation complémentaire, analysa et pro-

grammstlon' assurées.

H Cemulssance allamand souhaitée.

Env. C.V. manuscrit + photo, n» 7J71,- « le Monde » PrtHn
5, rue des Italtera, 75427 Paris-9*.

Emportante société Internationale
de Machinisme Agricole

recherche

pour sa niitii française

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL
Hart* i« branche ituar«p^mmhu»

;

Hautee Modes sonhaltéea:

AngiBtm ooorant Indispensable ;

Age souhaité : 40 ans environ.

Adresser curriculum vltae, photo et références A
REGIE-PRESSE

n* T 007353 M. 83 bis, rao Béaumur. Parla (2*).

BANQUE PRIVÉE 8* ARRDT
recherche

pour pestes nécessitant expérience
L’AIR LIQUIDE

SERVICE PORTEFEUILLE

UN(E) EMPLOYÉ (E)

UN (E) GRADÉ (E)

SERVICE ÉTRANGER

UN (E) GRADÉ (E)

(matériel IBM 370/158)

offre carrière

Analyste-Programmeur

à débutants dut infokmaïiqoe

libérés des obligations militaires

Adresser O.V, photo, sons référence D 058.
A ARCHAT. 34. bd Haussmann. 75009 PARIS, qui

Vide de PONTARLJER CZ530B),
19.000 habit, recrute «Urgence

Nr détachement
UN ADJOINT TECHNIQUE

Spécialité: Mtfmenf.
Fouettons : aura la charge d'en-
cadrer les équipes chargées
de la maintenance des bétifn.
commun, (menuisiers, électri-

ciens, peintres, fa rtol entiers,
maçons, plombiers.

Logement libre de suite.
Prime de technicité i partir •

du ter juillet 1980.
Las demandes, accompagnées
d'un C.V, sont è adresser é

M. le Maire.

Rech. J ne femme infirmière ou
assistante sodale, notions psr-
cbologte. Tps partial. Alp.-Mant.
Ecr. n« 7.762, « le Monde > Pua»,
5, r. des Italiens. 75417 Paris-?".

SOCIETE COMMERCIALE
fLj r »

recnsraie

COMPTABLE
expérim. ds comptabilité PJVLE.

Ce poste conviant A candlcat
deuxième échelon minimum.

Lieu de travail : RUNGIS.
Zone Smc.

Salaire annuel de départ:
pi iwn F,
5X8

Ubre très rapidement.

RADIOMOB1LE. «8-3847.

Recherche
TECHNICIEN BIOCHIMISTE

Bac.technique
pour recherches A CrèteiL

Téléph. MjPjA
Rech. spécialiste marché obli-

gataire, poste A pourvoir é
Parts ImmédlatemenL Référen-
ces ou diplômes exigés. Ecrire
rtfér. if T 7J60 M. Règie-PrM
85 nie Réaumur,. PARIS-».

PJ.T. 125 jeunes
recherche dès septembre 1978 :

ANIMATEUR
SOCIO-EDUCATIP

25 ans min. Connais, du mi-
lieu J .T. et format, souhaitées.
Ecr. avec photo, CV. et prêt
A AJ.TJL.E, 37, av. H.-Dunant,
77400 Lagny. Hén. poss. pr céllb.

la emploi/ internationaux emploi/ internationaux

L'ORGANISATION EUROPEENNE POUR
DES RECHERCHESASTRONOMIQUES DANS
L'HEMISPHERE AUSTRAL (ESO)

chercha das candidatures pour (• posta ds

SPECIALISTEDELOGICIEL
actuadament vaienttdm la groupa I

à GENEVE, SUSSE.

FORMATION : titra imivanhafra an sdanca des ordinateurs ou autre

science connexe.

H

EXPERIENCE ETCONNAISSANCES :Si10md,txpèrierM«dutogfeM
avec applications pratiques. L'aptitude è diriger une équipe est indis-

pensable. L'expérience du logiciel appliqué è l'astronomie (traitement

de données, commandes des Instruments, atcj .serait un avantage. Une
bonne connaissance de Teaghis est indispensable et B est souhaitable

d'fltre capable de travailler en français et/ou en allemand.

FONCTIONS : assumer la. responsabilité d'un groupe «logiciel» compre-
nant environ 6 programmeurs-analystes de systèmes travaillant à la misa

au pointd'uns instrumentation astronomique sophistiquée. Lesfonctions
Impliqueront une coopération étroite avec l'observatoire de l'organi-

sation au Chili pour l'établissement de procédure» logiques pour las

Interfaces logiciels et électroniques.

LIEU DETRAVAIL: te lieu cte travail sera au départ Genève. Suis», mats
toutes les activités scientifiques et de développement technique en
Europe seront transférées A Munich, R.F.A., dans environ 2 ans.

REMUNERATION : Ja rémunération -dépend» de l'expérience et de la

situation de famille. A titre d'exempte pour un membre du personnel

expatrié, ayant deux enfants è charge, la rémunération nette ne sarapas
inférieure à 5.400. -francs suisse par mob.

Les candidatures doivent pareanir avant le 5 septembre 1978 au. :

Service du Personnel - EUROPEAN SOUTHERN OBSERVATORY
Schlefeshaimar Stresse. 17 - D-8046 Garchlng B. Muenchen IRJAI

TéL £89/3204041

Bien qu'm* préférence soitaccordéeeuxressortissants desEtat*membres
de PESO : Belgique, Danemark, France, Pays-Bas, République Fédérale
d'Allemagne etSuède,aucune nationalité cependantn'est» priori exclue.

ELECTROWATT INGÉNIEURS-CONSEILS S.A.

Nous sommes l'un des grands bureaux d'ingénieurs suisses respon-

sable d'études dans le monde entier.

Nous devons repourvoir à court terme le poste de chef du lot

béton d'un grand barrage en Afrique du Nord.

Naos cherchons pour ce poste un ingénieur dv3 de degré universitaire

disposant d'une expérience du béton d’au moins cinq

ans et d'une bonne connaissance de la langue française.

Nous offrons une activité et des perspectives intéressantes ainsi qu'un

salaire correspondant au poste considéré avec les

avantages sociaux d'une grande entreprise.

Naos prions les Intéressés d'envoyer leur' offre de services avec

copres.de certificats au senties du personnel de

ÉLECTROWATT INGÉNIEURS-CONSEILS S.A.

Case postale - CH - 8022 Zurich

emploi/ internationaux

Cette classification permet aux sociétés nationales ou
internationales de faire publier pour- leur siège ou leurs
établissements situés hors de France leurs appels d’offres
d’emplois.

U COMMISSION DES COMMUNAUTES

EUROPÉENNES

recherche pour sa délégation

en République Démocratique de Madagascar

1 CONSEILLER

pour les projets agricoles

spécialisation, en Génie Rural

QUALIFICATIONS :

— Formation universitaire ;

— Expérience outre-mer;

—.'Bonne connaissance du français.;. -. .

— Ressortissant d’un des pays.membres
de la C.E.E.

Les candidatures peuvent être adressées au
Directeur de l'Association . Européenne pour la

Coopération Europe Ceuter
rue Archimède 17 À - 1040 BRUXB.LES.

impurunw euubuim
de Traraax Public» Routiers

che pour se Drrison Intereetieuale
(Cbeatim en MOYEN ORIENT)

CADRE ADMINISTRATIF

COMPTABLE
ADJOINT A LA DIRECTION

DU CHANTIER
Il aura pourmMon l'animationd'uneéquipe
comp table. L'élaboration du bilan, lecontrôle
des résultats analytiques et la gestion du
Personnel.

.
.

L'expérience d'un gros Chantferè l'Etranger

èit souhaitable.
Séjour en célibataire de,100 Jours surplace,

20 Jours da congés en Francs.
Avantages lié*àTexpetriement.

' Adresser CV. photo et salaire ecaiel

en rappelant fa référance P.O. 4989 à
. LT?. 31, Bd Bonne Nouveüa
75082.Paris cedex 02 -qui transmettra

L’OFFICE DBS CULTUBBS XNDUSTBEBX1LB9 DD
BURUNDI (OCXBU) recherche daosje cadre de
SOQ PROJET DE DEVELOPPEMENT DE LA
CAFEICULXUKE en Prorince de NGOZX, financé
par rAssociation Internationale de Développement
(A.I.D.) et le KOWEÏT, an 1

AGENT EXPATRIE

ÏHGEWEUR AGRONOME

ayant mie expérience d'aéronomie tropicale et
plus spécialement en c&f&coltnra (ARABICA).
H occupera on poste de conâaUIer pour des actions
de vulgarisation en. millau rural tant sur le plan

ttaüsra'eaféleultare que poor las. vivriers et s'ai

A la formation d'homologue.

Lé Heu de résldenoe set* la rille de NGOZL sltaéo
à 130 tan -da BUJUMBUEA et à L800 tu. d’altitude.

Prendra contact avec l'OCIHU,
RP. 450 è BtTJÜMBÜBA (BUBÜKDI).

OFFRES D'EMPLOIS outre-mer,
étranger per répertoires hebdo-
madaire*. Ec/. Ovtre-nw Muta-
tions, 47, rue Rifter, Parfs-V.

Sté ds 2.1. MELUN leader ds
sa profes. quincaillerie ameubl.
radi. ADJOINT DIRECTEUR
MARKETING, min. 30 a„ expér.

" L CVvbricolage souhaitée. Env. w.v
photo et prëtanL » n* 2J92 A
HAVAS, 77007 MELUN CEDEX.

REPETITEUR
Entrée 3*. TéL matin

GREC
FRANÇAIS

: tnS-32-51

MUTUALITE AGRICOLE
utilisant

IBM 770-05/512 K
DOS-VS rechercha

ANALYSTES
D'APPLICATION

ANALYSTES
SYSTEME

De niveau, ingénieur maîtrise ou

S
uivaient avec 2 8 3 ans d'ex-
rience da ces postes. Ecrire

av. C-V, prêt. » Direction in-
formation FMA ILE-de-FRANCE
®. rua da la Tombe-lssolre

75014 PARIS
SH Multiservices centre Paris
(affectif 100 persj avec agenças
et correspondants en province,
rech. pour créer et diriger un
nouveau départent. de publicité

recrutement un homme ou
une femme. Ses responsabilités

le titra de

LA COMPAGNIE GÉNÉRALE
D’INFORMATIQUE
chargée du recrutement et de la

formation, recevra vos candi-

datures.

Envoyez CV. + photo, sons
référence AL, à Dominique
Jamet - CGJ. - 84, me de
Grenelle - 75007 PARIS

S.SXJ. DATA SOFT
212. raeLa Fayette

75818 Parts

«TURGENCE

• ANALYSTE

PR06RÀMMEUR
Expérience MOS 80-

i IHSËHIEint

STSTïHt

Expérience PDP H/05, •

RT il et mkroprocesseurv
Cannaiss. Hard Soft exigées.

lié vaudront

DIRECTEUR

DE DfrARMBIT
Les candidat les plus attendues
seront celles émanant de pars,
ayt collaboré dans un ou plus,
cah. de sélections et même dans
de» gdas agences de P-A. offres
d'emploi. - Ecr. avec C.V. prêt
et photo à M. Jean DENEOUE,

«I, rue des Grands-Champ»,
75020 PARIS, qui transmettra.
Une parfaite discrétion est ga-
rantie et tontes les candidature*

recevront- une -ré:

«ous huitaine.

TéL : 205-38-71

APSIDE
40, rue de PonOTen

75808 PARIS recherche
disponibles rapidement

ANALYSTES
PROGRAMMEURS

Red:, novembre 197B GERANT
ou COUPLE APPOINTE pour
Important magasin de chaus-

“ réghm Oise. Expérience
vente et distribution chaussures
«bée. IL EnvFvÏL C-V-, photo
et prétentions à ERAM, B.p. 4,

60210 COMPÏEGNE.
Pour étude sur pHote

recherchons

INGÉNIEUR

CHIMISTE

D'EXPLOITATION

ayant au moins cinq ans
de pratique dans grosse

Industrie chimique minérale
et en particulier traitement
bauxite par procédés Bayer.

Adr. C.V. et prêt A Cofremml,
17, rue Dumont-crurW/le oe*).

Téléph. : 22S-12-46 - 859-37-09
ou envoyer currfcufum vHaa. j

Téléphoner é pa ... __ . .

au 630-21-33 (Poste 36021,
de - 15 heures A 18 heures

Anglais Indispensable.
DéplaDéplacements fréquents

VGER. .A I-ETRANGEI
Envoyer C.V. A AJ9LP.
sons référance 5218/AT

Pa
40, rut Otlvfar.de-Serres,
rts fi5"). qui transmettra.

Commissionnaire
an transport maritime

cherche pour son bureau
da Paris

Société d'études réalisant i17un important travail dans le T.
domaine cérébraP* recherché

PSYCHOLOGUE aiPLOMEtEbj
ayant une expèriqgce prouvée
des tests chez les personne^
Agées en milieu. noraftaHer pour

travail A temps partiel.

Adras. C.V. et letttfe manuscr.
détaillant las point» principaux
de l'expérience hcgpltairère
référance PSY- Mlle A

4, nie Airgusts-Chapab,
75020 paris. qoL transmettra,

Groupa da Prem
recherche

Mi
rue pcûftHlMmna^,
: HM/ElecXn»Mr

chef ut rtjwirnt
;

Secteer

EXPERIMENTE

Envoyer C.V. et prétentions A
REGI E-PKESSEJ fl» 762649 M,
BS bis, rue Réaumur, Paris (h)

demandes d’emploi

CADRE DE DIRECTIONS 34 ANS

/ccictairc/
Société IMPORTATION
MACHINES-OUTILS
recherche d'urgence

pour siège * Paris (99
- (Bastille)

STÉNODACTYLO

CONFIRMEE
Notionsla I lemand souhaftéef."

Adresser C.V. et prétentions A
n» 4.147, Publicités Réunlas,
112, bd ^Voltaire, 75D11 PARIS.

information
divers
POU R

AUTODIDACTE
Niveau SJS.C. + DJI.C6. en cours "V"

Plusieurs années char d’entreprise Afrique Nol«C
recherche poste à responsabilité

Afrique Noire ou éventuellement France.

Ecrire aoos référence n« T 7.324 M.
REGIE-PRESS& 8B bis. rue Béaumur (2«).

TROUVER
ITN

EMPLOI

CADRE 33 ans, quittent Afrique.
libre de suite, excellentes
rences. cherche poste A respon-
sabilités, service administratif,
contrôle de gestion, comptaoi-
nté (rttveau D.E.CLSJ. — Écrire

HAVAS SETE 280^61.

B-Ti.J. H. 25 ans. ML
chambra de cmrru,
an expér. enselgoenu, . rit. sH_
France, étranger. EtwL toutes
propostu prêter, daps service
de relation, agence de wy„ etc.
Ecrire R. BLANQUIE, &, dté
des Alberes, 64000 PERPIGNAN.
SPECIALISTE foncier haMtmt
Strasbourg cherche emploi chez
promoteur. Ecr. sous n® 1261 a
SOPIC, B.P. 1, 67001 Strasbourg.

Couple jeune 140 ans)
20 aos d'expérience

TABAC BAR - JOURNAUX
BRASSERIE

cherche- remplacements.
Apa rtir du i«r septembre.

i grande affaire.
Région IndWéreates.

TéJéph. : (16-1) 401-63-76
» 401-43-31

P8PITRR»
,

débutant
ch- emploi stable • Téi.-687-«»40

LICENCIE SOCIOLOGIE. 27 a„
cherche emploi. Etudie fontes
propositions. _ Téléph. 307-81-7D.

II 28 ans

SECRETAIRE
P
DE D^ECTION

et CHAN^ReT de^^MERCE
BRITAN1QUE. Sténodactylo.
^Référwtces^secrétaire.
Cherche situation en rapport

avec carottés.. Ecr. : Mité Ml-
76, avenue Jean-JauréGNOT, ,0 laurès,

.
oner au

le matin.
Professeur certifié lettres mod..
etocL 3* cycle, ch. posteml-tps 4
f"

rg- N* T 1J3*9 M* Régleur.
85 bN, r. Réaumur, Paris^».
Jne.fme 25 ans. nation, luxem-
bourgeolse. pariant oourammaoi
franç, ellem, engt. et ttellen.
ch. emph* stable és réêton S.-O.

iporCexport.de Paris, firme Utiu-v. ««n.w autre. Expér dans domaine
meuble. Libre suite. Ecr, référ.
"" Tljes M, REGIE-PRESSE,
85 61s, -ru» Réaumur. PAR1&-2».

-Jrf- a V maltrlae sodotogie.
dlpl. seçréL direction. bH. ar»U

mnlq..chbre de commerce britenn^^
ma. ailem^ hébreu, ch. sHuaL
(intérim- rtbst). libre imSéï

T «si Régto-Pr,
8S bu. rue Réaumur^- pariS-2».
TRAVX. DACTYLOSRAPHIQ.

t audto- p
544-26-35,

FP*’ fr’ TflSff ~

les annonces, classées du

Iftenit
-sont reçues par Téléphone

du lundi ou vendredi
;

S k. à 12 L 30 - de 13t30n8fc

au 296-15>0l

if.
_CENTRE D'INFORMATIONWR L'EMPLOI vous proposé

GUIPE COMPLET (230 pages)
Extraits du Sommai ro t

• Les 3 types de C.V. : rédaeL,
exemples, erreurs A éviter.

• La graphologie et ses pièges.
• 12 -méthodes pour trouver

{'eaipM désir* .- avec plans.
• Réussir entretiens, interviews.
• C** bonne» réponses aux Tests.
m Emplois las plus, demandés,

r Information, éer.Pour Information,' éerT'ciDËM,
6, sg. Monslgny, 78-Lé Cbcsway.

100 K1LOM. PARIS-OUEST.
Chaise, plaine et bols 220 ha.
Actions disponibles, 1.750 F.

Téléph. 16 (32) 40-34-68.

capitaux ou
proposit, com.

Duriddllations criâtes, secréL.
pub., télex, *

partir de B5 F. TM. 238-11-40.

ÆSSS?” 510 eraortwEe"
(Revendeura airtom. égalànent)

~ d'intermédiaire« qualité
pour livraison voilures vers l*AI-

(FoTO, Opel, Merced^BMW Otr« Peugeot etc.), pfp-
tiripatk» posa, pari, allemand.
Eer. (en aUem. rt possible mus
«• m.402 M, Régte-Pr BSbtt,
rue Réaumur. 73081 Parte Cx «f

divers
SELECTION BJé-W.

3T6, 6-78, métallisée, SJOOJtm.' éJOOkm.
lkxnètreé.
3JÛQ WIV

6-78, méûiriséëT UN km.
A, 4-TLméUIUsée, A500 ton. ‘

AUTO PARIS XV
63. rue Dfcsiouettes, S3A4M5.

«5 o-re, meuiiisée, 3JOOJ
328/6, 5-78, métallisée,. *J00

1

A/5-78, Iflûû kllomèt
520/6, 5-78, métallisée. 3.000 i

occasions
PIANOS SOLDES

„ CHEZ D. MAGNE
Remisas exceptionnetias sur plaê
«MB * queue ri droits, d'étude
ri de grande marque (BBHA-
dorfer. BlOthner. ibasn. Zim-
mermann. etc,), pour excédent
da stock ou défauts d'aspects.
Neuf « occasion. Garantir M
ans, pièces et own-d'awvra. —
D- MéSrié. 50, r. de Rome (W-
Téfépn, LAS. 39-90 et 21-74.

Centre Chirurgical
Marle-Lanneiongue

1 33. av. de u Résistance
*2350 Plessis-Robinson, cherché

pour son laboratoire
«THémostas»

LABORANTIN (E)
titulaire BTS oo DELAM pour
remplacement minimum 6 mot*.

PossIbH. pente stabte.

coûte de

Ne pas se présenter.. .

rtlr du 16 août

Sté Assistance Technique-
Internationale rech. pour Péris

COULABORATEURS CCWUX
Ayant expér. de la vente St

des contacts Industriels.

COLLABORATEUR
spécialisé «tans études
et tarification pour

iras PAHDwn
MARITIMES ET TERRESTRES

Réelle compétence axlgéa.
Situât. Intéressante ri d'avenir.
Ecr. avec référ. VROMAGEOT,
17. rua du/Cotisée. 73008- Perte.

T.
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LE PONT DU 15 AOUT
P

Grand désert

.

•• -"T^'

Les départs et les retours
au cours de ce long week-
end du 15 août se sont,
semble -t- U, pas trop wni
.passés. Est-ce le début de la
sagesse pour les automobi-
listes en vacances?

Selon le Centra national d’in-

formation routière (CW/fl) de
Roanyeous-Boia, le trafic a tou-
jours été fluide au cours de
ces quatre fours sur les grands
axes routiers de la région pari-
sienne. Les seuls points noirs

signalés se situaient, mardi, sur
le littoral breton, où dos bou-
chons. de plusieurs kilomètres
se sont formés notamment &
Dinar et prés de Nantes.

Depuis plusieurs mois, les

.
automobilistes du week - end
paraissent en être quitte pour
la peur : Ils parviennent, bien
qu'on leur promette les pires
catastrophes, i rentrer à peu
près sans encombra dans Isa

_ villas qu'lis ont désertées du-
rent deux fours. A cia/a' une

' première explication : la cam-
pagne menée par les respon-'
sables de la circulation, ét
notamment fopâratfon . Bison

• futé, favorise fétalement des.
départs et dea retours. Mais
n'assistent-on pas axisai a un
phénomène d'une plus grande
ampleur, c’est-A-dlre i un début
d'étalement des week-ends pro-
prement dits ? Redoutant à
Juste titre les encombrements
qui les attendant, des automo-
biiistes, surtout parisiens, re-
noncent parfois A partir en lin

de semaine, - regroupant, leurs
Iours de congé pour des dépla-
cements plus longs ou p/us
lointains, il y a /A uns tendance .

A peine perceptible en France,
mais qui est déjà sensible dans
plusieurs pays occidentaux, et

notamment aux Etats-Unis. Les
week-ends au mêtrono.me,
est-ce la meilleure solution pour

tous, i commencer pour tes

- utilisateurs • ?
On trouvera, sur ce sujet

Inépuisable de /‘aménagement

du temps,' d’excellentes ré-

flexions st ctos în/ormat/OJis Iné-

dites dans Ut dernière livraison

de la revue 2000 (n9 43, Docu-
mentation française, 31, quai

Voltaire - 75340 Paris Cedex 07).

Mais JJ serait Imprudent de
crier trop tôt victoire. L'étale-

ment dea vacances est encore

un mythe en francs. A preuve,

durant ce « août, ce Paris

désert que nota avons offert

A nos visiteurs. On troquait

mardi les rares boulangeries,

restaurants, postes d’essence

qui n'avalent pas baissé leur

rideau, et l'on croira A peins
qus la capitale avait choisi ce
Jour de grande visita pour
humer la plupart de ses musées,

y compris le Louvre oi le Cen-
tre George-Pompidou.

J.-P. S.

Concorde conte de pins en pins cher ans Britanniques

‘/Il J*<À

[fl*

v
!

.:' *** g

I/ ex pl citation de ses cinq
Concorde se solde pour British
Airways par un déficit de 17 mil-
lions de livres .<140 millions de
francs) entre le l*r avril 19*77 et

le 31 mars 1978. Un déficit deux
fols plus élevé qu'au cours de
l'exercice précédent.

Ainsi, le coût de l'avion super-
sonique qui assure, chaque se-
maine. dix vols sur New-York,
trofe sur Washington et deux sur
Bahreïn dans le golfe Pexslque,
est pratiquement équivalent au
bénéfice net .après impôts réalisé
par British Airways pendant
l'exercice 1377-78 : 18 mtritons de
livres au lien de 35 millions au
cours du précédent exerclce.

« Les seules oettoités aériennes,
qui font le fondement de notre
société, n'ont pas été aussi satis-

1Disantes que prévu ». estime
Fadzean. président de British

Airways. La compagnie britan-
nique a transporté, au coms de
l'exercice 1977-78» 13.4 millions de
passagers, soit fi % de moins qu'au
cours de l'exercice précédent.
Au dire ides responsables de

la compagnie britannique,' plu-
sieurs raisons expliquent ces

médiocres résultats : la grève des
contrôleurs aériens qui,- à la fin
de Tété dernier, a contraint Bri-
triflh Airways à annuler des vols,
la fluctuation des taux de change,
les difficultés économiques et
politiques qu’ont connues certains

sup-
nécessLté

Vietnam.
Four l’&venir. British Airways

envisage d’investir environ 950
milllans de livres dnrm la moder-
nisation de sa flotte, a Quatre-
vingts appareils ne sont plus n
mesure de satisfaire aux nouvel-
les normes de bruit d'ici à 1985.

Indique M. Fadzean. et vingt-cinq
avions seront devenus totalement
obsolètes avant 1988.» La compa-
gnie britannique prévoit d’auto-
financer 60% de ses investisse-

ments au cours des cinq prochai-
nes années.

Prix cassés

«Si British Airways veut pros-
pérer,- fl fatutquf.Ue soit concn--
rentteDe dam res prix, dans ses
coûts et dans la qualité des ser-

vices qtdelle offre », affirme

M. Fadzean. A ce propos, la com-
pagnie nationale devra suivre
HnlHâtive de la compagnie privée
Bzlti&h Calédonien, qui se propose
de « casser » ses tarifs entre
.Landres-Gatwick et Glasgow et
Edimbourg en Ecossa réseau sur
lequel elle perd, bon an mal an.
quelque 2 millions de livres.

Ces tarifs promotionnels ne
seraient applicables qu’à certaines
périodes de l’année ét sur certains
vols. Le prix de l'aller simple se-
rait ainsi réduit de 40 % (de 35 &
21 livres). Les enfants de moins
de douze ahs ne paieraient qu'une
livre, du 1* novembre au 14 Jan-
vier. En revanche, les barèmes
seraient augmentés de 2 Unes en
période de pointe.

Les responsables de British
Caledonian soulignent que. à cer-
taines périodes de l’année, un
«lier et retour en avion Londres-
Edimbourg. pour, un adulte ac-
compagné d’un enfant, ne coûte-
rait que 4,33 livres de plus qu*un
aller et retour en train. Or; par
la vole des airs, le trajet' —~tout
compris — dure, deux heures et
fi.iTnl, pn chemin de fer pas loin
de dix heures.

Après la fin de la grève du zèle

REPRISE DES DISCUSSIONS

mtvmmmm
ET LES CONTROLEURS AERIENS

Les négociations entre les pou-
voirs publics et les contrôleurs
aériens, qui ont suspendu, le

mercredi maltn 16 août, leur
grève du zèle entamée le vendredi
matin 11 août, devraient repren-
dre à la fin de cette semaine.
M. Joël Le Theule, ministre des
transports, a proposé aux aiguil-
leurs du ciel deux rendez-vous :

le vendredi après-midi 18 août,
pour discuter de la question des
rémunérations, et - le samedi
19 août, pour évoquer la question
des conditions de travail.

M. Le Theule a, de nouveau,
distingué cries problèmes résolus
ou en voie de t'être s — renfor-
cement des effectifs et partage
de l'espace aérien — et ceux sur
lesquels «fl n'était pas question
de négocier » : reconnaissance du
droit de grève et partage des res-
ponsabilités du contrôle entre
civils et militaires.

Les aiguilleurs aériens, qui doi-
vent se réunir en assemblées
générales le jeudi après-midi
17 août epour tirer Je bilan du
mouvement», considèrent comme
« positive » la réponse du ministre
à leur demande de rendez-vous,
mais Us estiment « qtfü. n’y a
rien de nouveau » dans ses der-
niers propos. «Si les contrôleurs
aériens annoncent, jeudi, une
reprise du mouvement, ü n’y aura
pas de discussions », a averti
M. Le Theule.

Evoquant r* écoulement nor-
mal du trafic» pendant le long
week-end du 15 août, M- Le
Theule a affirmé que, s selon
VAéroport de Paris. 3373 avions
ont décollé ou atterri à Orly et

à Roissy entre le vendredi 11 et

le mardi 15 août ». « Ces chiffres
sont supérieurs de quatre cents à
ceux du week-en. de VAssomption
de ran passé, qiû ne comptait
que quatre fours, a-t-il précisé,
et sont équivalents à ceux du
dernier week-end de juillet.»

DEUX EXPOSITIONS EN PROVENCE

L’humble épopée de la transhumance

• Les progrès du fret aérien.— 1977 a été aux'Etats-Unis, une
bonne- année pour les transpor-
teurs aériens de fret. Leur trafic

s’est accru, par rapport à 1976;
de 9.3 % pour le tonnage brut de
6 % pour le tonnage-kiJomètres ;

leur chiffre d'affaires a augmenté
de 13.8 %. Cent un avions cargos
à réaction ont été exploités. —
(AJPJPJ

(Suite de la première page.)

Intime, vitale association entre

la bête et l'herbe qui impliqua (a

même alliance entre la bête et

l'homme. Ici, c'est l'herbe qui

commande : Ici béte cherche

l'herbe fraîche et l'homme suit la

bête, même si des siècles après. U
parait la mener. _

Ainsi est née
cette élémentaire, 'cette Insécable

trilogie : herbe-mouton-berger.

Faite de mutuelles, constantes

dépendances et qui modela, depuis

les temps les plus anciens, habitu-

des, travaux, chemins, maisons,
loisirs. Da fromage à la tonte, de
la viande à la laine bien sûr puis-

que c'est là le but premier de
l'élevage, mais aussi tout ce que
le berger conçut, faonna, inventa,

embellit bien souvent, outils au
ornement» de son travail. Les hou-
lettes et les courredges (bâtons

avec lanière de cuir) travaillées,

sculptées, décorées de multiples

symboles, qui sont à la fois

instruments de travail, cannes,

sceptres, emblèmes et sculptures.

Les colliers des chiens et des
bêtes, colliers à clous ïodls pour

se protéger des ours et des loups,

et pour les bêtes colliers ronds du
Languedoc et colliers-lyres de la

-Provence. Les sonnailles dont les

cloches aux larmes, aux volumes
divers, en tôle cuivrée, rythment

les jours de la symphonie pasto-

rale.

L'architecture des bergeries, les

vêtements du berger et aussi tout

ce vocabulaire qui, en chaque
région désigne les bêtes, les

outils, les pâtures, les paysage*.
Tenez, voici le poème pastoral de
la Camargue où le berger, évitant

« engunes » et c sansouires »

(pacages salés peuplés de salicor-

nes), triant les c escarodes »,

mettant les brebis dans les « clet-

tres » (enclos ), lorgne dans son

troupeau ]' c empoussado » (la

brebis pleine), « Il orès » (las

béliers), « li vacien » (les bétes

ne produisant pas dans l'année)

et « il mancadou. » (les- bêtes à
engraisser).

Aujourd'hui, b transhumance'
est gravement menacée car tout se

ligue .contre _ sa maintenance :

autoroutes impossibles à traverser,

terrains Tnilitaires (sur le Larzac
notamment), résidences secondai-

L'immobilier

res, pâtures interdites ou transfor-

mées en pelouses anglaises- Et une
fois parvenus là-haut (sur le mont
Lozère, les Hautes Cévennes ou les

hauts alpages), hommes et bêtes

affrontent à nouveau les pro-

blèmes : chalets, centres de loisirs,

barrages, pâtures devenues forêts

de résineux. Pourtant, c'est une
belle, nécessaire et poétique his-

toire que celle de la transhumance.
Moins poétique mais tout aussi

nécessaire est le combat de l'herbe

et du béton, du mouton et du
résident secondaire. Lequel l'em-
portera ? Car en dépit de la mytho-
logie d'Epinal, qui, trop longtemps,
a occulté l'image du berger et

estompé ses tâches et ses travaux,

cet homme de peine et de paix,

cet homme de pâturage et de
patience, est plus que jamais
nécessaire: Comme me le disait un
berger transhumant sur les pla-

teaux du Haut Forez, c c'est un
homme dont le métier, jamais, n'a
fait verser le sang ».

An pays de la laine

Le conte s'est poursuivi jusqu'au

1 5 août à La Chartreuse avec l'ex-

position intitulée • Voyage ou pays
de la bine » (2). Histoire de la

laine d'abord dans le temps et

l'espace. Et les instruments du tra-

vail : fuseaux (dont, pour certains,

on a retrouvé les pesons ou
fusaioles dans des sites datés de
cinq mille ans avant J.-C.), rouets,

peignes à carder, teintures et

métiers — horizontaux ou verti-

caux. Et puis, surtout, ce qu'on
peut faire avec la bine, et par
a on » j'entends les artistes et les

tapissiers.

Le visiteur ressentait devant
certaines des œuvres exposées —
celles de Grau Garniga, de Daniel

Chompre, de Jagoda Bulc, notam-
ment— que rien, ou presque rien,

ne sépare plus les créateurs moder-
nes des vieux artisans d'autrefois.

Ces toisons, savamment travaillées

ou retournées vers le blanc paradis
des laines brutes, ne sont-elles pas
les sœurs des houppelandes portées
par les bergers depuis le froid des
temps, ces tapisseries vivantes à
mesure d'homme ?

.JACQUES LACARRIERE. _

(2) La Cùartreuee. Villeneuve-lez-
Avlgnon. Exposition réalisée par la

CIEtCA.

ufbodcction interdite

appartements vente

3
[ Pari*.
1 Wv* arattm

AA APPARTEMENTS
7W DANS UE AIT
4.000 PARIS «t AUTOUR
5EUECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR

VENEZ. TEL^ «* ECRIVEZ

uni.MAISON
L'IMMOBILIER

Z7 Ws. «venue de VILuERS
75017 PARIS - 57-62-02

Situation exceptionnelle
en bordure du

BOIS
DE BOULOGNE

ET DU 16*

Appert. 3/4 pièces, a*rafles.
Rénovation luxueuse.

7, bd Anatole- France, Boulogne
Sur place : lundi. Jeudi, vendr.
st samedi de 14 h. i 18 II

OU TELEPH. : 710-05-17"

FAITES DE VOTRE

INVESTISSEMENT PIERRE

2 COUPS:

1. Accroissement de votre

capital.

2. Haute rentabilité;

Aujourd’hui votre argent vaut cher.

Si vous le laissez dormir* que vaudra-

t-il demain ?

Sachez utiliser tous les avantages de

l’immobilier ancien restauré...

Ex : fiscalité favorable.

.Nous pouvons peut-être vous être

utile...

Compagnie Française

d’investissement

8 av. Hoche 75008 Paris

563.11.40

Je souhaite connaître mes avantages en investis-

sant dans l'immobilier ancien restauré.

téléphonez-moi

NOM
ADRESSE.

1

bureau :

.

domicile

(M 5 pièces, 140 irtf, plein
T * soleil, sur verdure.
TAL propriétaire : 11-17 heures,

52W0-54
JASMIN - Studio, baie, sur
jefin jo ma, Imm. récent pierre
de tailla, flrand standing. Parkg.

Prix : «5.000 F 5SW9-3?

M* DAUMESNIL. Pierre de L.
(F ét, asc*!** sur rue et cour,
Jtvlnfl dble + 3 crtbras, tt contL
apO-Sf» F. — MICOT, 344-43-87.

muette-trôcJCdero. 6» ét,
beau -IMng, 2 chures, balcon,
verdure, calme, service. 680.000.

ElCH ER, 359-9*69.

4P Près FOCH. .Bel immeuble.
Charmant Hvtng, 2 chambres,
parfait état 5* étage, ascens.
580.000. — EICHER. 359-99-69.

C

paris i

BiVfl gauche J

METRO SAINT-MICHEL
* Vends appt 2 pièces,
cuisine, wç, douches.
Téléphone ; 566-59-01

PANTHEON Poutres
SEJ. + CH. Cuisine, tins. TéL
A saisir. 295JW0 F - 508-95-23

SAINT-MICHEL Piutres
,,"

Studio caractère. Possftx.

DUPLEX. URGENT A SAISIR.
325-75-42

um Très beau studio. En-
trée, cuisine, tt contt,

poutres, 27 m2, 3» ét
16QJUD F - TéL : 331

appartements
occupés

Pptalre vend apport, occupés
2 8 6 pces dans Imm. bourgeois
paris lé». 17», 18», Saint-Mandé.
Idéal placement.,— 224-18-42.

locations
non meublées

Offre

C part* J
PARIS XX

e

SANS COMMISSION

Immeuble récent tout confort
2 pces 42 mi loyer ij»0 F.
Charges 248 F. Parking 132 F.
3 pces 71 m2, lov. 1,472 F,
Charges 331 F. Parking 132 F.
S'adresser A la Gardienne :

21, rve do Repas - 370-69-81

M» PHIUPPE-AUGUSTE
OU PERE-LACHAISE

locations
meublées
Offre

( Paris )

Paris, prés Chps-Elysées, S5 «*,

tout confort, moquette, caima,
grand living, chambre, cuisine,

s. de bains. Prix 1J800 mensuel.
359-59-91 av. 18 h. ou apr. 19 h.

locations
meublées
Demande

c part*

PARIS un
SANS COMMISSION
Immeuble tout confort

4 pièces, 82», loyer 1.740 F.
charges 403 F, parking 130 F.
S'adresser 24 - 26,. rue Slbuet,

au gardien, avant H h. ni télé-

phoner 343-35-77 pour rendex-vs.
M° PICPUS OU BEL-AIR.

S
t R. TOURNEFORT. Studio

kltcheo* équtpw, s. bains,

28 m2, calme. 170.000 F.
266-67-06. JOUBERT et ANDRE

«
e Pr. ODEON ds Imm. XVIII*

Sé|our av. memnlne + 1

chbre + lingerie, culs* s. Dns,
4 m haut s/plafond - 266-67-06

CONVENTION bourgeois
Beau 2 pièces, entrée cuisine.

A SAISIR,Possib. Bains.
325-77-33

Métra EMILE-ZOLA

10* et 11* al, vue dégagée.

4-5 Plias - DUPLEX
GRANDE TERRASSE

Neuf, original. Jamais habité.

TM. : 525-25-25 (Poste 4484).

de 10 heures é 19 heures

LA MOTTE-PICQUET
StUdiO : 119.0W F • 579-75-80

Immobilier

(information)
LOCATIONS sans AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

IB, r. La MlchodJère. M» Opéra,
M, rue d'Alàila, M* Attela.

Frais abonnent- 350 F. 266-52-04.

TROCADERO. STUDIO
Cuisine équipée, salle de bains,
téléphone, standing. 1.350 F.

227-33-51 - 227-33-32

RANELAGH. 3 pièces, 2 bains,
téléphone, cave. 2300 F net.

227-33-32 - 227-33-51

f Région 'i

l parisienne J

Pris nAirry VILLA 9 PIECES,
rUCUI confort, jardin,

gd fi/soL 5.000 net - 246-7*45

locations
non meublées
Demande

l Paris )

Fonctionnaire offrant toute ga-
rantie cherche 3 p. Paris, calme,
1.500 à 2-000 F, charges compr.
Agença s'abstenir - 553-51-42.

C
Région ^parisienne )

Etudes cherchent pour CADRES
villas, pavillons, ttes banL Lov.
garanti 4,000 F maxlrn. 2E3-57-Q2.

EMBAS5Y SERVICE recherche
direct, studio ou apparf. Paris,
villa banlieue Ouest. 265-67-77.

maisons
individuelles

A Touques. 3 km. Deauvllle, 142
maisons Individuelles, 3,4, S P-,
résidences principales et secon-
daires. ZJ50 F h ml Avenue
du Calvaire, 14800 TOUQUES.

fonds de
commerce

TOULOUSE. Ouverture centre
commercial au caur de la

ville, baux commerciaux, sans
pas-de^orte, magasin tous com-
merces, emplacement premier
ordre, parking public assuré.

' Ecrire Société WINDSOR,
4, place Occitane, TOULOUSE,

TéJéph. 16 (61) 21-1B-20.

SIDEC STATION DE SKI
nlrZS CAB. IMMOB. IFNAIM)
1« ordre. Prix : 1.1HL0O0 F.

HAVAS 1221, B.P. 297
38044 GRENOBLE CEDEX

villas

A vendre cause santé
JOUE VILLA i

315 as, tout confort, avec "vue,
en plein cosur du Jura.

Affaire unique é saisir rapldem.

,

-Hypothèque à disposition.
Y. Guyot, CH-Î451 LA SAGWE.

propriétés propriétés

TOURAINE paris
Bien située, agréait. DEMEURE
ancienne, cachet, 7 p. dt. dé-
pend. Beau JARDIN. JOL. VUE.
CHATET 37150 FRANCUElL

VALENCE. PpU sur coteau.
3.000“ clos, 2 nivx, 240“ hao..
enautt. centr„ sèl -du saion-ch.,

nah, cute^ a au 1 s de ons.
grenier, cave. 4 gar, terrasse
couverte 40 **». Prix 800.000 F.

Ecr. n» 1930, le Monda » Puo„
5, r. des Italiens, 75427 Parte**.

4

KM UZES - GARD

MA5 DE CARACTÈRE
MO rca restauré, 6 pièces dont
« chambres, i saue oe bains,
1 saue d'eau, 2 wc. Chauffage
central Terrain m 2.100 ni

SITE EXCEPTIONNEL
4QB.0M FRANCS

PIERRE DUPLAIX
SAINT-MAXIMIN

30ÏWJ UZES
Téiepn. :

(661 22-24-92

NICE. Colline parc Impérial,
villa 220 “ + sous-sol habita-
ble, Jardin, garage, vue, cons-
- ion 19128. Téléph. 602-KMS.

viagers

VENDEZ rapldemont, conseil,
expertise,- Indexation gratuit.
Discrétion. — ETUDE LODEL,
35, bd Voltaire. TéL 355-61-58.

MISE EN VIAGER
Ville 2* plans, sous-aol, 8 pièces
dont cuisine, sel. d'eau. Aména-
gement isotherme, cour inté-

rieure + garage et dépendances.
DANS VILLE TOURISTIQUE

AGNIEU 23, rte des Brasseries,
07120 RUOM5.

LIBRE - NOISY-LE-GRAND
RX.R- Ppté 3JM0 ma, pavillon
récent 104 m2 : 130.000 F

+ 3JOO F rente.
LODEL - 700-00-99

LABRE 1F, MUETTE
STU DI O

38 165.000 F + 750 F rente.
ETUDE LODEL, 355-61-58-

pavillons
91 - MONTGERON

5 min. gare, partie, vend cause
décès magnifique propriété. 0d
Jardin UH»**, 8 pièces, 2 sal.

de bains, dépendances, garage,
chauff. central, état Impeccable.

Téléphoner sur place
au 903-56-28.

IfAinfKC Luxueux" pavillon av.
tAnVCj jardin. Double rtlour,

4 ehbras, cuisina équipés, très

belle s, da bains. Chrt. centrai.

Garage. Cave. Tél. 66CL000 F.
734-36-17. la matin

A vendre CA BOURG, chemin
'vert chaumière 6 p. principales,

tout confort téléph. S'adras. a
M» RICHOMME, notaire Troam.

Téléph. 23-32-03.

maisons de
campagne

CÉVENNES
Maisons de eeract 6 rénover â
part de 1 25.000 F. (66) BM37-34

DROME SUD, DIEULEFIT,
1 H. 30 MARSEILLE

BERGERIE A TRANSFORMER
Pierres apparentes, vieilles

tulles. B5JM0 F Jardin 600».
Téléph. ce Jour CAT RY :

16 (91) 37-09-33.

terrains

DROME Sud région DleuiefK.
A bâtir, viabilisé, SJ00 », avec
5.000 F comptant + 566 F mens.
CATRY Marseille : (91) 37-09-33.

manoirs

Limite ENGHIEN (95). Ppté
180» habitables + 90 » de

commun». B60.000 F.
SOGIDEC, 359-94-04.

fermettes

LANGUEDOC
25 km Carcassonne Fermette
4 p„ culs., wc, cellier, 2 gren„
écurie, gar., idUi + 2500 m2
-bit. Px 165.000 av. 16-500 cpt

AtfK A r- Verdun, Carcassonne
Al» (16) 68-2540-91
et 25-76-55 ou Parts 274-24-45

N'EPARGNEZ PAS:

INVESTISSEZ!
L’immobilier ancien

restauré ou à restaurer

vous offre la possibilité :

# d’accroître rapidement votre capital

# d’obtenir une haute rentabilité

# d’acheter à prix fermes et définitifs

# de bénéficier d’une fiscalité

favorable

# de posséder les garanties biennales

et décennales

0 de n’avoir aucun souci de gestion

Check up financier et fiscal gratuit

Compagnie Française
d’investissement

8 av- Hoche 75008 Paris

563.11.40

Je souhaite connaître mes avantages en investis-,

sant dans l'immobilier ancien restauré.

Téléphonez-moi
bureau : . . .

,

domicile :

NOM
Adresse,

t
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L'AVENIR DU TIERS-MONDE
LE RAPPORT DE LA BANQUE MONDIALE SUR LE DÉVELOPPEMENT

pauvreté absolue constituera pendant des décennies

encore un problème gigantesque »
« Compte tenu des obstacles auxquels ils se

heurtent, l'élimination de la pauvreté absolue
dans les pays à faible revenu d'ici à la fin du
siècle semble impassible », écrit la Banque mon-
diale dans son dernier rapport sur le dévelop-
pement dans le monde.

« La masse des quelque 800 d'&mes
qui vivent encore dans la pauvreté absolue —
avec des revenus trop faibles pour leur per-

mettre de s'assurer une nutrition adéquate et
sans accès aux services publics essentiels tels

l’éducation et la santé— est & elle seule le révé-

lateur implacable de ce qui reste k faire
ajouta la Banque mondiale. « Même si les pays
du tiers-monde maintiennent leur- rythme dé
progression actuel, le flux des capitaux qui leur
sont destinés devra s’accroître sensiblement.
Us devront résister fermement aux mesures pro-
tectionnistes qui s’exercent k Tégard de lei«*s

exportations et redoubler d’efforts pour accé-
lérer la croissance de leur productivité agricole.
La pauvreté absolue constituera encore pendant
de nombreuses années un problème gigan-
tesque. »

« Une croissance économique
rapide est la composante fonda-
mentale de toute stratégie du
développement », réaffirme la
Banque mondiale. « Les pays à
faible revenu — en particulier
ceux dont le revenu par habitant
était inférieur à 250 dollars en
3976 — seront dans impossibilité
de réduire de façon appréciable
la pauvreté s’ils n'accélèrent pas
leur rythme de croissance. *
Le développement des pays

pauvres dépend dans une large
mesure de la croissance économi-
que dans les pays Industrialisée.
Le famine de Ço des années 1960
k 1970 sera en tout état de cause
très difficile & maintenir. Les
experts de la Banque mondiale
ont pris pour hypothèse le chif-
fre de 47 % (pourtant déjà jugé
optimiste) entre 1975 et 1985. A
ce rythme d'augmentation annuel
du PIB (produit intérieur brut)
des pays Industrialisés correspon-
drait un taux de croissance de
diaire. Mais la Banque mondiale
54 % pour les pays d'Asie k faible
revenu, de 44 % pour les pays
pauvres d’Afrique, et de 9^ %
pour les pays a revenu intermé-
n'élimine pas la possibilité d’un
taux de croissance annuel plus
lent : 3,7 % dans les pays indus-
trialisés. Le ralentiæement de
l’activité économique se tradui-
rait par un freinage des échanges
internationaux et intensifierait le

protectionnisme à l’égard des
pays en développement
Le rapport condamne ferme-

ment le recours protectionnisme :

ment le recours protectionnisme.
H précise : a Les restriction*

imposées aux importations en

contre de leur but, car elles

compromettent un courant dex-
portations beaucoup plus impor-
tant : en effet, la valeur des
exportations des pays en dévelop-
pement vers les pays industrialisés
était d’environ 26 milliards de
dollars en 1975, alors que cette du
flux inverse atteignait 123 mil-
liards de dollars. »
Les besoins de financement des

pays en développement sont im-
menses. Tributaires d’une capa-
cité d’endettement limitée, ils

doivent avoir recours à une aide
publique au développement
(A_P_D.) assortie -de conditions
très libérales. Selon les prévisions

des experts de la Banque mon-
diale, l'A_P-D. destinée aux pays
à faible revenu augmentera en
termes réels de 5 % par an jus-
qu’en 198S. Cette estimation est

très inférieure k <r l’objectif con-
venu par les instances internatio-
nales, qui est de 07 % du PJIJJ.
des pays donateurs puisqu’elle

ferait passer l’AJPD. de 0J38 %
[de PJïJB.] des pays donateurs
en 1975 à 079 % en 1985 ».

Développement et priorité

Les prêts accordés par le sec-
teur privé aux paya én développe-
ment, après avoir augmenté très
rapidement de 1971 à 1976 (pas-
sant de 4.7 k 2L7 milliards de
dollars courants) pourraient eux
aussi se ralentir, surtout si le pro-
tectionnisme s’aggravait.

«il n’y a pas lieu de redouter
une crise générale du service de
la dette malgré depossibles tirail-

lements dans certains pays »,

provenance des pays en déve-
'

écrit pourtant la Banque.
loppement peuvent aller à l'en- Le rapport sur le développe-

Alimentation : le déficit s'aggrave

Bien de très surprenant dans

le rapport de la Banque mon-
diale pour ce qui concerne rali-
mentation. il confirme faggrava-

tion du déficit et de ta dépen-

dance alimentaires des pays
sous-développés. En 1955, Il leur

manquât 21 millions de tonnes

de ressources vivrières (céréales,

plantes è tubercules, légumineu-

ses et arachides), aoh 5 °/o de
leur consommation. En 1885, les

experts estiment à 45 millions de
tonnes les besoins qui ne seront

pas satisfaits, soit 8 Va de ren-
semble de cas besoins. Ce défi-

cit aérait cependant variable

selon /es continents : 197 V»

pour rAIrique du Nord et le

Proche-Orient ; 16/8 V» pour

rAIrique du Sud du Sahara;
77 Vo pour rAsie. En revanche,

fAmérique latine deviendrait

excédentaire.

Le rapport décrit, sans te nom-
mer ainsi, un phénomène de
spirale : ce ‘ déficit entraînera

une augmentation du prix des
céréales vivrières, qui provo-

quera une ponction sur les

réserves financières des pays en
vole de développement, laquelle

ponction retardera encore l'Im-

portation des biens d’équipe-

ment. Dès lors, ies masures

préconisées dans les encein-

tes internationales apparaissent

comme autant de vaux pieux.

« Premièrement, écrit-on, les

paye en développement devraient

redoubler d'efforts pour augmen-

ter leur production alimentaire et

bénéficier è cette fin’ de l'assis-

tance technique et financière de
la communauté Internationale (...)

Deuxièmement, en raison de la

probabilité d'un regain d'ins-

tabilité sur les marchés interna-

tionaux d'as céréales, les pays en
développement devraient aug-

menter leurs stocka régula-

teurs (-4. Troisièmement. (1

conviendrait de constituer un
stock International de céréales

vivrières (.4 - Le rapport note

tout de même que • de profon-

des divergences de vue sub-

sister l quant à son importance,

sa composition, son emplace-

ment, ea gestion et son finance-

ment » Enfin, • quatrièmement,

il Importe de mettre en place un
mécanisme permettant d-7ntenst-

fier renvoi aux pays è faible

revenu de produits alimentaires à
des conditions libérales, afin de
leur permettre d’importer les

quantités nécessaires (-4 ».

Rien de nouveau dam tout

cela. Hélas I

Publicité

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Energie et des Industries pétrochimiques

ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH
DIVISION ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT
PROJET POSTE P. 3 A ARZEW (ALGERIE)

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL

ET INTERNATIONAL

Dans la cadre de l’enlèvement de pétiole brut è partir du
port d’Àxzew, U est prévu le réalisation d’un poste de 850:000 dwt
dont les travaux de génie civil sont en vola d'achèvement.

Un avis d’appel d'offres national et International ut lancé
ponr la fourniture et le montage du superstructures et comprend
les lot« suivants :— Lot n° 1 : MECANIQUE— Lot a< 3: ELECTRICITE— Lot n» 3 : COLLECTEUR ET BRAS DS CHARGEMENT
Lu soumission» peuvent être faites pour l’ensemble de l'affaire

OU p« lot séparé.
Le dossier d'appel d'offres peut être retiré auprès du Secteur

Infrastructures à Bétüloua (chantier QNL) & partir du 10 août 1978
contre paiement de la somma de 200 DA.

Les offres devront parvenir bous double enveloppe «A l’attention
«9 M. LE COORDONNATEUR INFRASTRUCTURE *, 10, rue du
SAHARA, HZDRA A ALGER.

La seconde enveloppe portera la mention suivante :

«OFFRE POUR LA FOURNITURE ET LE MONTAGE DES SUFER-
STRUCTURES DU POSTE PSA ARZEW - CONFIDENTIEL -
NE PAS OUVRIR».

La limite du dépôt des ofTres est fixée an 30 septembre 1978
è minuit, le e&cbet de la poste faisant foL
La soumissionnaires resteront 110a par la termes de leurs

offres pendant eent vingt Jours. A compter de sa date de remise.

ment dans le monde précise
enfin les thèmes d’une stratégie
du développement : la croissance
économique des pays à revenu
Intermédiaire est plus fortement
conditionnée per la conjoncture
Internationale que celle des pays
à faible revenu. Il faudra accor-
der une priorité plus grande aux
infrastructures qui constituent le

support matériel de ragriculture.
En vue de préserver la croissance
des recettes d’exportation, les

pays à revenu intermédiaire de-
vront améliorer les encourage-
ments k l’exportation, accroître
la valeur ajoutée Intérieure des
produits manufacturés exportés
et, notamment dans le cas des
pays les plus avancés, diversifier

ces exportations.

« Dans les pays à faible revenu.
d’Asie et d’Afrique sub-saha-
rienne, où se trouve la plus
grande partie de ceux qui vivent
dans un état de pauvreté abso-
lue, plus des trois quarts de la
population tire sa subsistance
de TagricuUure. Le meilleur
moyen de soulager la misère est
d’accélérer la croissance agricole
en augmentant la productivité
pour accroître les revenus et le

pouvoir d’achat des petits exploi-
tants et des agriculteurs mar-
ginaux et en créant des emplois
pour les paysans sgns terres.

m Certes, natte action inter-
nationale ne saurait remplacer
une politique nationale de lutte
contre la pauvreté appliquée avec
vigueur. Mais, -conclut le rapport
en reprenant une Idée chère au
directeur de la Banque mondiale,
M. Robert McNamara, ü devrait
être évident que les pays indus-
trialisés ont eux aussi intérêt à
ce que l’économie internationale
soutienne les efforts déployé* par
les pays en développement pour
maintenir un rythme de crois-
sance rapide et réduire le plus
vite possible la pauvreté.»

RÉUNI -A ISTANBUL.

Un colloque Nord-Sud dresse le bilan

de nouvel ordre économique

de quatre années

international

Istanbul. — Pays charnière entre

l’Europe et l’Asie, participant A des

pactes de sécurité collective des

nations occidentales è l’O.C.D.E^

associé & la C.E.E, mata cherchant

également è établir des liens avec

is groupe des « 77 » nations en
vole de développement et celui des
pays non alignés, la Turquie avait

invité des personnalités Internatio-

nales à dresser, du 7 eu 11 août â
Istanbul, le bilan de • quatre années

de nouvel ordre économique Interna-

tional ». Cette Initiative soulignait,

surtout, le nouvel Intérêt porté è ce

sujet per le gouvernement de M. Ece-
vit qui amorce une délicate politique

d’ouverture. Aussi le langage tenu

par le premier ministre, devant une
assistance où dominaient les univer-

sitaires et les Journalistes, représen-

tait-ü un* ton nouveau pour Ankara.

• Il devient chaque Jour plus clair. •

a déclaré ML Ecevit, que le monde
ne peut pa* trouver une pqlx réelle,

et même que las pays les plus

riches ou les couches las plus riches

dea sociétés développées ne peu-

vent entrevoir revenir avec sécurité

tant que n’auront pas été réduite les

grands déséquilibres entre nations—
Toute tentative pour changer un
ordre existant affronte inévitablement

des résistances-. II est Impossible

de surmonter cet obsacfe dans une
économie mondiale dominée et tail-

lée de toutes pièces largement par

les pays développée, les sociétés

multinationales basées dans ces pays

et par las Institutions financières

Internationales placées sous leur

Influence — impossible A moins que
certaines conditions préalables ne
aoient remplies. Les multinationales

s’accommodent mal de le démocratie

même dans leurs pays d'origine. »
'

Pouvait-on attendre du colloque

d'Istanbul qu’il fasse écho, autre-

ment que de façon académique, aux
oritiques du chef du gouvernement

turc ? Certes, a pu dira M. Donald

Mille, ambassadeur de la Jamaïque

è J'ONU et président actuel du groupe

des « 77 », • R y a au des chan-
gements Importants dans les atti-

tudes, les sensibilités, et même les

positions sur qdelquea sujets spéci-

fiques, et H est an général admis

qu'il y e lieu de procéder à des

changements majeurs 0ans le sys-

De notre envoyé spécial

rème et /es relations économiques
internationales » depuis que la

VT «semblée générale des Nations

unies a présenté en 1874 un pro-

gramme d’action en laveur d'un

nouvel ordre économique. Mais,

« après examen, Il apparaît que peu
de choses ont réellement changé. Les

pays industrialisés Invoquent les dttil-

cubés qu’lis traversent pour ne pas
répondre aux demandes des pays

en développement».
Faut-fl pour autant se montrer pes-

simiste? Ce n’est pas le cas de
personnalités qui se trouvent placées

au ccsur des grandes négociations

Internationales. Ainsi M. Jsns Even*

sen. ministre norvégien du droit de
la mer,. pense-l-If que (a conférence

des Nations unies A ce sujet est

porteuse d’espoirs. • Nous avons

entrepris, a-WI ajouté, d'établir une
constitution Internationale moderne
pour les océans qui Intéressera tes

cinq septièmes du monde. » Selon

M. Evensen, l'été 1960 représente une
échéance « réaliste » pour rétablis-

sement d'un compromis - raisonna-

ble » entre points de vue * diamétra-

lement opposés » sur ('exploitation

des océans.

M. Gaman! Corsa, secrétaire géné-

rai de la CNUCED (1). évite aussi de
sombrer dans le pessimisme malgré

ce qu’il appelle les • progrès Immen-
sément lents « des négociations sur

les grands produits et le fonds' com-
mun.- Depuis deux ans, aoullghe-t-ll.

Il y a eu des activités « sans précé-

dant » sur ces deux chapitres et

pour peu que les discussions 'pro-

duit per produit aboutissent à des
résultats, celles portant sur le fonds

commun devraient aller plus vite.

M. Ecevit avait indiqué que son
gouvernement accorde un caractère

prioritaire k la solidarité et à la

coopération entre pays en dévelop-

pement, seules susceptibles ds Jeur

permettre ds former une * force col-

lective » face aux pays Industriels.

Une telle coopération « horizontale »,

notamment sur une base réglongle,

s’est révélée Jusqu'à maintenant dif-
ficile, a cependant montré M. Shqriy

Ayart, directeur général de la Banque
arabe de développement à causejcte

l'instabilité politique-de certains pays

Intéressés, des différends Idéolo-

giques ou frontaliers, de l'antago-

nisme de leurs modèles de tiévalop.

peinent ou des relations qu’ils

entretiennent avec les puissances

industrielles. Répondant à U. Ecevit,

qui avait déploré que leurs revenus

• soient un casse-tête financier pots

certains pays pétroliers alors que ds

nombreux Etals en développement

ont besoin de crédits », M. Ayari

Indiqué qu’H est « ridicule » ds

croire que les pays puisant dans

leurs ressources non renouvelable*

et ayant chez eux des besoins

« énormes » doivent supporta seuls

le fardeau du monde pauvre. La

désarmement, a-t-JI Ut remarquer,

pourrait également libérer un » flot »

de fonds ; opinion partagée par

M. Dlneah Singh, ancien ministre des

affairée étrangères de l’Inde.

Un « grand désordre > ? ÿi

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
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S can. ....
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V690 «4210
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Noos
des devise
banque d<

Z 318 2 3/4
231/8 231/2
4 3/4' 5 3/8
7 3/4 11 1/4
« 5/8
24 3/4 M 1/4
113/4 123/4
8 7/8 7 3/8

donnons«d-denu
s tels qn'Qs étal
la plaoe.

213/16 31/8
7 7/18 7 13/16
415/18 5 3/8
71/4 93/4
• 8/8

12 3/4 13 3/4
10 3/4 11 5/8
713/16 8 5/18

les cours prêta*
ent Indiqués en

3 -. 3 5A«
7 7/8 .8 1/4
51/2 "5 7/8
7 1/4 9 1/4
1/16 7/16

13 1/4 14 1/4
11 11 13/16
81/2 9

jués sur le marc!
Un ds matinée

33/8 3 3/4-
8 7/16 8 13/16
63/8 6 3/4
7 3/4 9
11/16 1 1/16 -

131/2 14 1/2
'

U - 11 13/16
91/2 93/4

lié Interbancaire
par une grande

(AVIS FINANCIERS!

DES SOCIÉTÉS

Océ-van (for Grintan N.V.

Four le» six premiers mola de
l’exercice 1978, commencé le
1" décembre. Je chiffra d'affaires
s’est inscrit A 8201 minions de flo-
rins (OsalUt compris} contre
3844 millions de florins (avant
acquisition d’QxsJld) pour Is période
correspondante >de rexexelce pré-
cédent.

Le bénéfice net n’eut établi A
IM minions de florins (Ozalid
compris) contre 17 millions de flo-
rins '(avant acquisition d’Osalld),
soit KVB florins contra 9,72 florins
par action de 20 florins nominal.
Four l’ensemble de l'exercice, la

société escompte une progress ion de
l’ordre de 5 % du -bénéfice net
(37.7 millions de florins en 1977).

SOCIÉTÉ CENTRALE

DES

ASSURANCES GÉNÉRALES DE ERANGE
SOCIÉTÉANONYME CRÉÉE PAR LA LOI DU 4-1-1973
CAPITAL SOCIAL : 445 MILLIONS DE FRANCS
SIÈGE SOCIAL : 87/ rue Richelieu - - 75002 PARIS

R.C PARIS 73 B 581 7

ÉVOLUTION DU CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL
(en millions de francs)

30 juiu 1978 t 1977 1978 Variation

AG.F. Vie ^ ï 125 1 264 + 12,4 %
A.G7. IA.R.T. 1 953 2 230 + 14,2 %

-3 078 3 494 + 13,5 %
Les deux sociétés /LGJP. 71e et A.G.F. T A R.T. sont Allaice de la Société centrale des

A.GJL, qui a exclusivement pour objet de' détenir directement ou Indirectement la totalité
des actions des sociétés constituant le groupa des A.(LF.

— 1 500 AGENTS GÉNÉRAUX -

— -LES RÉSEAUX COMMERCIAUX
ET LES REPRÉSENTANTS DES A.G.F. DANS
55 PAYS METTENT LEUR EXPÉRIENCE A VOTRE
SERVICE.

Encore faudrait-il, ont également

relevé plusieurs orateurs, que lu
concessions accordées au tiers-

monde (abolition de dettes, revnlorï-

eation du prix de certaines matières

premières) ne servent pas seulement

è - éponger des déficits comptables

nationaux male bénéficient aussi aux

populations ies plus défavorisées.

Sans doute ne peuMI y avoir aussi

de nouvel ordre sans changement
d’attitude des élites de la plupart

des pays pauvres.

Le bilan des quatre dernières

années ne semble pas totalement

négatif à M. Gérard Eldln, secrétaire

général adjoint de CO.C.D.E, bien

qu'il ne soit ni satisfaisant ni suffi-

sant Les positions des pays Indus-

trialisés sur les produits de base, par

exemple. a-t-H assuré, ont « consi-

dérablement évolué » ; la crois-

sance de certains pays en développe-

ment, excède largement celte de la

plupart des Etats Industrialisés, qui

ont 'malgré tout maintenu leur effort

d'assistance et résisté aux tentations

.du prôtectionnlsma

jr eâft apparu; cependant à M. Jan
Pronid; membre/dé la commission
Brandi' (Z), qu’uq « déblocage » avait

cage * avait été enregistré lors de
la réunion, en Juin, du conseil

des
.
ministres des paye membres

de J’O.C.D.E., car lie ont reconnu,

« pour la première fois », la néces-
sité d'une Interdépendance et l'Im-

portance de (a notion d'Intôréts

mutbels entre pays Industrialisés et

pays en développement, ainsi que ds
changements Institutionnels. Mais

l'ancien ministre néerlandais du

développement a aussi exprimé la

crainte que - des choix privilégiant

l'économie, de marché et l'entreprise

privée, et fondée plue sur l'Intérét

que sur la solidarité, profitent essen-
tiellement à trois groupes de pays—-.-pétrolière, samHndustrialisés et

producteurs de matières premières— au détriment du sous-contlnsnt
Indien.

-En revanche., te secrétaire général
de : !a commission Braqdt, M. Goran
Ofilln, pour lequel «/s dualisme du
monde riest pas seulement un nou-
veau scandale mais constitua une
grande menace », constate « un
-affaiblissement » du Nord è causa
de la crise économique ,et de son
manque d’unité et. Inversement, uns
augmentation « considérable » du
pouvoir du Sud. Devant la crise

du Nord et -l'apparition de nouveaux
centres d'influence (Japon, OPEC,
U.R.S.S- China), le monde semble,
au professeur suédois, plus proche
d'un grand désordre » que 'd'un

nouvel ordre.

GÉRARD YïRATELLE.
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. il) Conférence des Nations unie*
pour le commerce et le dévrioppe-
ment. Le» représentants des pays
dp ttos-monde y étalent, b l'ori-
gine, de soixante-dix-sept (d'où la
.groupe dit dea «77»)T male U>
dépassent maintenant la centaine.

(2) Créée Ûn 1677, k la snggestlon
de la. McNamara, président de la
Banque mondial», pour taire ltnvan-
talra du Nouvel ordre économique
International. Présidée par raneten
chef de gouvernement allemand. aUe
campnnd dea personnalités du Nori
et du Sud et doit remettre son njp-
port fi. la fin de Juillet 1978.

• PRECISION. —
. La Sona-

cotni (Société - nationale 8®
construction de logements pour
les traraJBeore) noua précise,
après l'information publiée dans
le Monde du 5 août, (a Une rési-
dente blessée dans un incendie
demande réparation à la Sona-
cotra que les trente-cinq to-
mmes sinistrées de la cité X*roy-
des-Barres k Saint-Denis sont
été. relogées en nr,M ; sauf
liras Messias «t la famine BauhaJ-A sa demande, la famille Messies
o relogée dans un F2 à lé
cité de la Pampa à Saint-Denis,
des parents y demeurant, et e
refusé le F 4 que nous lui avions
proposé flogement neuf). K. Bou

-

haf a refusé une BXM. et a.

préféré également la cité de la
Pampa. »

f



LES MARCHÉS FINANCIERS
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Forte croissance

du marché des asïa-devses

Dépote 1973. la aroteswice du mar-
ché de

^
limité monétaire mslattot»

(ÏÏJti) star la place de Singapour
s'est quelque peu ralentie par rap-
port g l'easor des années ultérieures.
Toutefois, son taux d'expansion, est
encore supérieur à octal du marché
des eurodevises. Les opérations sur
ce marché, qui représentaient 133 mil-
lions de dollars en 1968, ont atteint
21 milliards de dollars à la fin de
.1977 St 23 milliards à la ttn de
juin 1978. Le nombre des bananes
elleetosnt des opérations en tt.m a
est passée A 78.

Limité monétaire asiatique. Ht-on
dans uxw étude du FALL, corres-
pond à 'tua ensemble séparé de
comptes

,

dans lesquels les banques
qui sont actives sur ce marché enre-
gUtrent toutes leurs opérations avec
des non-rfsldents. Les opéeatlonB en
TJJO. ne sont pas eoumlsu k la
réglementation des «oinTigw^ <j£ l'Au-
torité monétaire de Singapour
(AJAJGL), mais les banques doivent
néanmoins lui soumettre ^ rap-
ports mensuels détaillée de leurs opé-
nttom. Lee banques ont réussi a
créer un vaste réseau d'opérations
dans la zone du Pacifique et ont
lancé un grand nombre d'activités
connexes & Singapour, qui est devenu
un centre financier important pour
la région asiatique. L’ouverture du
marché des certificats de dépota en
douais asiatiques, en Janvier 1978,
-a été très Mon aecuellUe.

-Bu mal. plus de vingt bananes
avalent émis des CD b intérêt axe
et à échéance wi»»<T«nwi d'un an
pour un montant total de quelque
450 mimons de dollars.

Cette progression spectaculaire du
marché des CD en dollars ' asia-
tiques a été rendue possible par fet

création d'un marché secondaire par
plusieurs maisons de courtage qui sa
sont Installées k Singapour an début
des années 70. De meilleures condi-
tions sur le marché secondaire ont
contribué, dans uns très large mesure,
à rendre plus acceptables les nou-
velles émissions d'obligations Inter-
nationales. ces maisons de cour-
tage et plusieurs grandes sociétés
Internationales de portefeuille ont
créé le marché secondaire des CD
et l'ont intégré au marché des CD
sur la place de Londres. Pour sti-
muler le nouveau des CD à
Singapour, les banques ont offert
.uns prima de 0.25 % par rapport au
taux d'émission des CD à Londres.
Cette mesure. (Tencouragement a été
couronnée de succès et les CD ont
été achetées non seulement par des
Investisseurs asiatiques, ”"i° égale-
ment par Am Investisseurs d’autres
.marchés de capitaux; notamment des
Investisseurs «.méTHu-aLiwa. — (Ayefi.)

LONDRES
'•

-- -Houveto rapll
En l’absence d'affaires, le repli

des ootua se pbureult mercredi
matin, et l'indice des Industrielles
P«rd encore ju pointe à ' 508ABepu des pétroles et des minas d’or.
Tendance soutenue, cependant, aux
fonda d’Etat. -

te rewmIterei maium» SIS 71 castra 213 20
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Je*wW Otarie* .

Us liste fisc an.
Oefl
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WSf LSM 3 1/2 % .
•WBt HliCfUWS ..
"•estera HeWtegs ..

n En dollars u.S_
dollar investissement

CLÔTURÉ

14 ’f

cotnu

(6 t.

7« ... m ...

868 ... m ...

1» ... 118 ...
«8 ... 451 ...
4M ... 398 ...

244 ... 247 ...

676 ... 670 ...

I» ... IM ...

31 1 2 31 E/l
37 1 8 35 1/4

31 Irt 38 5 8

net oe prime w te

mmm des socéè
ChlfTres d'affaires

pour le premier semestre 1978
WAmMAJf. — Le dividende glû-^ 5??r?nt à 1"exercice 1977-1878 a

6t* 4JA» F contre 12.75 F un
an plus tftt. -

ÜNXLEVEa. — Le bénéfice avant
Impôt du groupe s’est élevé &1H3 mnilom de livres pour le
deuxième trimestre de 1878 contre
1S4JI millions un an auparavant.
Four les aix première mois de l’exer-
cice en coure, le bénéfice consolidé
avant Impôt atteint 296,4 Twininn»
de livres contre millions, soit
36,07 - pence par action contre
34.60 pence un an plus tût.
AEZO. — Pour le deuxième tri-

meetre de 1978, le bénéfice net s'est
élevé à 13.3 ramions de florins contre
une perte de 2,6 millions un an
auparavant. Four le premier semes-
tre de l’exercice en coure, le bénéfice
net totalise »m«i 15,g miiiinnn de
florins contre 10,4 millions Myi an
auparavant, soit 0^3 florin par
action contre 0,35 florin. Poux les
six première mois, les investisse-
ments se sont élevés k 200 "»»»«"«
de florins.

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base 100 : 38 «e. 1977.)

10 août 11 août
Valeurs françaises .. HSJ 1509
Valeurs étrangères .. 1049 1043

O DES AGENTS DE CHANGE
(Base 100 : 29 déc. 19610

Indice général 84.3 85

NEW-YORK

.
Léger effritement

La période de . eonmiidatlon des
gains antérieure sa poursuit sans
a-eoups A Wall Street, où les cours
se sont légèrement effrités mardi.
L'indice Dow Jones a cédé l<04 point
avant de s’établir k 887,13. Biais le

fait marquant de cette séance a été
la faibles» relative du volume des
transactions. A peine 30 millions
d’actions ont en effet changé de
mains contre 3237 millions la vrille
et 40 mlttlons voire 50 millions, an
cnnm rtn» précédentes semaines. »<*
dit, l'activité reste historiquement
tris importante pour nn mots d'août
et les ventes bénéficiaires qui s'abat-
tent chaque Jour sur le Blg Bo&rd
continuent d’étre bien « digérées »
par le marché. But 1 887 valeurs
traitées, 868 ont recalé, 803 ont
monté et 416 sont restées échan-
gées. Cent dix titres sont actuelle-
ment à leur plus haut niveau de
l'année* deux seulement n'étant pas
parvenus & décoller de leur plus bas.

Le climat général reste bsi._
serein, k wan Street malgré la baisse
du douar—

•

COURS COURS
VALONS

14 8 15 >

Alcoa ................ 46 1 2 485 9
A.T.T 69 3 4 607 8
Boeing i 72 3 S 71 I 4
Chase Manhattan Bank .. 36 1 4 34 6 S
Un Peut de Hnmus ... m ... 1»
Eastman Kadnk «S 1/4 «3 4
Prrn» 47 S 8 473 4
Fera 46 1/4 46 1 4
General Ehtctrïn 66 .. 65 3 4
General Fonds ......... 34 1/8 33 7 1
Buterai Matera 633 8 631 2
Goedyeer 17 3 4’ 17 7 8
I.B.BL .............. 288 5 8 291 1 2

32 1 3 32 3 8
Knnecott ............ 23 1 a 22 3 8
Mobil 00 es s «
Pfizer 38 . 36 I.-2

SckiirttL irtor ......... 89 3 4 90 3-8
Ttrace 25 3 S 76 1 4
O. A. L tne. 40 39 1 2
Onh» Carbide 40 ... 49 I 2
0. S. stael 273 8 27 5 8
Westinghouse .......... 24 1 4 M
Xerex ................ 81 Irt •1 7.8

COURS DU DOLLAR A TOKYO
15 8 19 S

1 doter (m yens) .... 112 98 183 80

Taux du marché - monétaire
Effets privés 7 3 s %

"'a:
' -ï:

BOURSE DE PARIS - 11 AOUT - COMPTANTBOURSE DE

VALEURS’
%

du nom.

% du

coupon

3% 34 2 689
5 % 51 71 2 630
>5% 1120-1900. 4.149 2 930
3 % amart 45-54 -71 I 099
4 7/4 % 1063 . 94 2« 4 999
Emp. N. Eq. N OS 417 a 4 536
EBP. N- Eq.6%68 IM 88 8-178*
En*. * Eq-6%67' 103

‘

1 194
Emp- 8.M % 77. 103 05 1 712
Emp. 9.00 % 70. 109 18 9 SM
L9JF. Kl 1950.. 1 4M
-3*1960.. 197 .. 2 425

VALEURS préeéd. coure

HLÎA9 1610 3725

E.DX parts 1959 534 534
Ch. France 3 %

.

172 179 58

1 ILG.FJSt« CUL).
1
Ass. sr. Pvls-Vn

411

I6lt
311 .

365 390

Ç| Epargne Francs. 3QB II 308 II

|| Hnanc. Victoire

.

»l ta 2*2 .

1 France UULD... 294 268

VALEURS
Cours

préeéd.

GAN CStf) Ceatr.
Protectrice AJJL
SF.E.IL. i
DJU*. ........

Alsacien, ihugae
Banque Hfclvrt.

.

Bqus Hypet Enr.J

Bque Nat Paris .

(li) B Sadb. Dep.
Kssqas Nrans..
CJLI.H
Cefîca
CJLM.E.
Créditai ......
Créé. Bis. ladut
Cr. lKA.Als.-Ur.
CrA&f Lyamtas..
Electre-Banqui..
Eorstull ......
Financière Mal.
Fr. Dr. et B [Cle).

Francs-Bail ....
Mythe-Energie...
tanmaball B.TF. .|

HHnabanqu . ..
lomeftai
lutsrtall ......— (ebL ensvj

835
2S0
178
SU

318
IM 38
264

.321
97
IU
52 OS

eu

178
Efit

SIS
IBS 58
265
322
N
193

d 54 II

85 85
88 .. 17 .

134 . 133 ..

283 .293.
184 la IU M
3f«- 316 2f
156 . IU ..

153 IM
312 5< 30»
54 64 16

270
21 IS 21 .

171 178 II
24D 243
297 21 238 50
211 211
225 228

VALEURS préeéd-

Laffitte-Bail...

.

152 a
tacaball Immab. 288
Loca-Exjuuuh».

.

lia
144 69

MarsaD. Crédit.. 233
Parts-Ueacompt- 2H
Smuanals* Bina.
SUMINCO... ...

260
290

SUCmt Banq... 64
Sté Générale.... 201 .

S0F1C0MI 251 ..

Sombail 360 .

DCIPwBall 141

2M 70
Du. lad. Crédit.. 262 .

Cie Foncière.... I»7 •

287
Fane. CML -d*Ehm

(M) S.0J.IJ»

Ml*

Fane. Lymtnabe. 696
Immnb. Marseilln 1054
Louvre... 225 69
Midi 530
Rente foarière..
SUFFIH Î35 .

Cnrifl..’. 1»
Fondât 108 60
Br. Fin. Cwstr... 134 19
Imminde 141 29

Dernier

cours

162 25
286 10

lia
144
233
2U ..

267
2*4 ..

64 ..

781

2(1 .

160 .

142
249 78
263

!M ..-

217
688 ..

628 .

ISM
234 60
648

139
197
140
143

VALEURS
Cours

préeéd.

Dernier'

InmimesL
Cia Lyvo. lsun...
DFIIIEG
0.GJJL0
Dnten Habit....
ta. Iram. Fraac*.

Acter investi»..
Gestion SEect..
Sofragû. .......

Abeille (Cie Ind.jJ

Appflc. UydrauL.

Artois
Centas. Blanzf..
(NŸ)Cntmt...
(NT) Cbampex...
Ckarg. Rfaix (pu.).

Camindas..
|

(Lf) Dév. R. NonL]
Bctre-FInanc...
(Il) Et tartleip..

Fia. Bretagne---
Fin. InA BnEani
Fin. et Mar. Part
France (La)

La Mire........
Ltboe stCie....
(NY) tardez
Cie Marocaine. .

.

HBI
117 9D<

96 ni
II*
172
147.281

113
237
232-

254
726
99 .

341

2750
440
IBS

285
;

55
495
N

.

462
40 20:

228

27

93
IB7 90
H 50
MB
173 66
149 10

193 60
238 .

232 ..

254 ..

691 .

89 ..

339 .

135

2740 .

460 .

163 .

309 .

51 .

499 ..

73 ..

4B9 ..

39 ..

238
0.:.

17 20

VALEURS
Coma

préeéd.

Dernier

cours

opb Paribas./,*

FarH-OrUais .

Fatcraalie. (ta).

Plaças. Mar
Frorideooo SJL.
Rnlllm. ......
Saota-Fé.......
Sofft.

ScfinX .......

Cambodge . .
Clause ....
Imts-Révéas

Matâi g. Agr. U.
(M.J Mhut .

Paonf: ....
saüss do midi..

Ail refait Essential

AüobrvtO .....
Bauatia
Fmaacerles Bel,

CMiS
(M.)Ctnmbeurqr.

Corépt Modanm
Bocks Francs ..

Eeeusuts ceatr.
Epargne
EvreerercKé....

Front. P-flonard.

Béeérel Aluniit.
Bemraîn.......
Coriet-TUpin...
testeur (de fta.),|

Cr. MeuL Coréen
Br. Ment Paris.

.

Nicolas..:

Hnr-HBldstaEk.J
Rotin
BocfeefOrtaisn...

Reqesfort...
Sun. Marcha Doc.
TUtanger......
Unîpot

BénédlcHu I

Bras et Glae. Ind.!

Di st. Iniediiu..
Ricqlès-Zan
Safnt-Rapbail...

u^nVefaâête

Sam
SncL Bouchon. .J
Satr. Sohsomme

Cbausssn (Os.)..

Eqnip. VOicnles.
Motobécane.

BoteDCr. Océan..
Sorte
Came. Benmrd.

.

C.EJt
Cerabsti
Ciments vint. .

.

Cocher?
Drag.7rm.Rnb..
FAJLEJL
FengErofie
Française dtentr.

G. Trav. de PEst.
HerKcq
lias Industrial ,

.

Lambert Frères.

.

leroy (Ets G.)....

Origny-Dnsrelse.
Percher

Bonglcr
Rentière Colas..
Sabflires Seine.

.

SJLC-EJt
Sareisfecne.....!
Sdnrartr4fatttm.

5MAC AdéraTd..

Se Bâtigoe 11es.

jtr SJL I

Dmlne
BntcMnsaiHHapa.
SaflpAteaa.^».

Cmripbns......J
S.MJLC.

Gamnoot .......
PatbkChiéBia...
Fatbé-MarcHl..
Tuer Eiffel

Air-fndntrfs....
Applic. Mécan. ..

IrM...
Av. Dass.-8ragnri
Benurt Meteera.
B.S.L
UL7.
De Dietrfdi ....
DnoUmotha ...
EO.H.-UUMC...
Eraautt-Smua..^
Fhcore

166 »
«

..166

>•6
242
428

98 loi

240

60 .

415 ..

23 IB]

116 21

223

246
207 GG

10128 68
674
1212
221
644
548
662
314 sa

Id'gj H
117
171 71

284 88
165

263
420
241 28,

né
2-5
ta»
166 28 1

291 zo;

91

101

85
IGI

108
240
426
80.

98 68
231

a 20
4M
|30

16 50
IIS »
219

247
219

131

212
544
646
660
321

d 97
IdiM
182

274
IBI

255
4tl
252
674
260
290
170

296
93

50

1630 1661 .

260 2E3
4M 472 .

81 a 4o
121 1»

338
U 69 33 60

173 160 ..

86 - m
1/8 « 917150

<4 9$ 44 95
65 M 65 98
69 9» 69 a

Il .

288 28D ..

n233 240 ..

48 U 45
89 IS
225
« 30 45 30
260 257 50

0 60 a 53
119 IIS

..124 U 12s a
97 M 66

195 IBS ..

d 16 n d IS M
46 89 48 n
45 45
18 .. 89 ..

170 170 ..

118 117 ..

360 360
III H 121 50
31 IB 31 18

SI

68

"
68 !

73 60
•m

a k 12 ..

79 96 83 .

114 . 184 .

.. 28
.. .. n .

467 . 411 .

n n ta ..

112 .. 11a -

75 . 73
3* 50

140 . 141

335 335 ..

142 147 .

314 316
499 490
484 80
4ta 420
84 60 M 50
452 458

VALEURS

Frankel
Knrd-BJtF.. . .

.

Jaz..

LnchMre.,
Ml*vfi*lq

.

•Mena.
MedatCengls...
Pennot (ac. ont.
Rauer-fer. UP.

Rntfn.

Satan..
SicO....;
Secdmnr Autog-,

Traiter.,..
Virai..

AL CB. Loire....

Indu. Marraine.
Mag. fée. Paris.,

Eau dl VtcOy...
Softtel..

.

Vittel.

Amsscdat-Bcy...
Darhiay SJL....
DMoMlottia....
lap. G. Lang
Laubie
Bocbcttn-Ceepa.

A ThlérySigrand

Mural UPruL.
Optorg
Ratais Nouveauté
Prisante

Unipriz. .......

,

Cranzet .......

Lampes..
M.E.C.L
MerIln-Gcita...

.

Mors

RaOlalogïB

SAFT Acc. fixes.

.

Scbnehler Radia.
SEB SJL
S.I.N.T.RJL
Ilnbiel

Cinaad SX. ...
Bavure
Escant-Mense...
Foaderib-prée....
Guoignm (F. de).

Profilés Triies Es
SeoallHtaoB....
TIssaétal
VtaerBoifïet

.

Kteta.

ElfAntarvaz....
Hjntnic. St-Daob.
Lïlle-Boanières-C
Shell Française..

Cmbone-Lonatae
Bêlalande SJL. .

.

Finalans.

,

FIPP I

(Ly) Eertand
j

Géveiot
firanda-Paralsse.
Huiles^, et dér..
Nevacei
farcor.

ûaartz et Silice,.
Ripofie-Ceorget.

.

RaesseletSJL...
Soufre Réunies..
Synthetebo
TbametMulh...
Ilfiaer S.MJ>u . .

.

Aàwbe-ttmat...
Fîtes Faunalu.

.

LaisiCra-Rotibatx.

• - - LE MONDE 17 ac

Dernier
VALEURS

Cours Dernier

préeéd. coure préeéd- wml

73 73 58 M7 347
113 III 141 137 ..

i«
IU

17 fil Il
167 IBB XII ..

151

88»
151 .

370 .

G4u. Maritime...
DeUnaa-vletiemc. 254 284

404 426 Hecsag. Marlt.. m. 90

240 ••

58 ..
Nat Navigation.. 73 ..

33

74 58
24 38

177 9Î 178 tci e lldU 118

298 216 30 270
032 Tr. C.LT.RJLH... 110 H III

-131 IdO 131 132 80

4 31 0 4 11

71 0 77
3858 51 59 (U) BalgnotfarJ..

354d 15 d IS 58 Bis SJL. 368
IM <55 US 601 187

211 2(9 118 41 115

95 95 DtgranOrt...... 302 210

346 . 3b6 Duüg-TKfti 141 I4S

100 IM - Dtmôcjnc-Purtna. 38S 399
821 825

182 U
aa 17 .. aun 256

17 - • « 248 241 50

LymrtUemMd... 132 135

C. Magnant
343
us -,

-•

89
273

81
271 - HKS::.

350
155

127 5* 124 50 Havatar
321

IIS 21

DJ-P.-DiLF-Parti 330
221 - 22»

M 3C 55 28 SeDfertahtaac.. m o177

UEO
1.. Menue SJL... va - 271 «
39

M --

...

428 i437 . Bran. Osert-Afr.. . ..

249 2à0 . 285 260

45
295

44 20
210 .

Emprunt YOung--
Mrt. Naderlaadmi 213 60 218 -

Il SD 12 Phoenix Assurant.
d 40 ht 40 -.

45 M d 47 ..

AIguane Bank.

.

743 738
174 El 172 10

158 Bce Pop- EspMnl 64 . 65
182 in BJL Mèxlipni 31 30 B0

42S 425 .. B.règL lator. ... ISSOO 19409

87 IB 89 BernlngC.1 9 U B M
K IU 518 SIS
167 .. IBS 20 DresdnarBank..: 531 528
3M JS00 Bmnter. ...... .

Cie Br. Lambert.

.

17 U

SI 50 si a Gén. Befglqnt-,,
Latente iéi 50 101

284 20 278
210 218 ——

-

3&B - 338 .

269 267 . 7 91 7
IM 71 110 taras (ij 10 U 19 70

0 11 80
269

121 71
Il 40

285

finodrear aa . 79 10

4 M
I.H.C. S M

48 sa 47 c G 19

159 . ISS OUvritl 5 41 S 58
299 259 . SJLF. Abtiehoteg 70 21 70 60
I7d - 184 United Technalog 227 222
115 817 Pakboed Kaidlng. 68 41 SI 40
-349 o3ô7 . . .

186 81 IU 10 Marks-Spencer.

.

7C0 7 80

i)479 471
2118 298

A-E.C_ ...

238 . 226 ..

70 72 E.M.L 13 sa 13 U
w 98 3t d 98 30 Honeywell lnc_. 314

16 50144 144 IB n
22 41 22 40 202 30 2DI 39

67 -- 57 19 Thare Etectrïcal. 32 .. 31 U
38 •

54 M 54 M 315 .

Caritarn-Oogrée. • m mu

5 S ROfiSOVUtS. .. ..

4SI
"

SU 7» 3»6 Steel CyofCaa.. UEO 101 Si

215 2I& 287

ns 696
Btyvmr.. ...... -• M , .

143 -- 145 M Been (part).. 29 80

234 225 . East Driefaetrin 1 47 50 47 95
General Mining.

.

102
Uartebeast 87 Bl 87 60

Jabarniatbuig...
I 78 11 78 PresWeat 5teyn.. 54 29
»> 230 Stilfoeteln 17 20
M 51 U M VtalReefs 90 B 94

West Rautf 8 21 1 45
282 a 257
.141 . 146 U AtcuAbmi 138 m 133

JS 130 . Asturiemw Mines
C 42

119 IU 88 Flnqatremer 147 139

938 978 Hbnrataftesurc 19 ta
Mramte

59 70 Yidlle Mentagne. _ ,, __

510 588 .

ii7 ao 176 .. Am. Petrafbm... 125 59

169 IS* Brltlsb Petnrieum 71 11

31 ES 30 m Bntf OU Canada.. 112 . 110 38
149 148 - Petrnftea Canada

SbtDTr.QMrt.).. 41
'

47 G0
Tenmcfl 138 ..

896 896 Usa 58 29
25 50 28 58 tort. Industries.

53 52 a Dow Chemical... pus 11 Itfi

Dernier

VALEURS préeéd. com

14 a 14 98:
.174 177

123 121 ..

pffzerliK. IBS .. IBS ..

Procter Gmnble.. 395

Est-Aslailiwr 62 31

Canarien-PKif.. Il .. 79
Wagons-Uts..... onBarlewRaud ...
Suid. Allumettes .. . UH

HORS COTE
325 325 .

Banq. FlB- Dur...
CtlMmPlo....
Coparax. 277 . 275 .

986
430

Ecce
432

iBtertcchnlque. 270 . 271

MétaO.IDutere..
Océanie .

Proanptia....... ... -- 301 !
smlMw.c«v..
SJJL

Dct v. Briatas... 1

Rerenta NV..... 249 58
j

SICAV
Mae. institut- Il 4329 12 14377 70 1

1» catégaria] 10387 39 10184 02 1

11/8

Cmbilen
MtMm 1*

Actions SOec. .. 162 67 155 29
Aed) ficandi 105 U Ih6 96

206 32 '

IU 64*

America-Vaior. .. 292 83 279 5&|

138 83 132 53 !

152 41 146 55!
134 |S 128 64
137 33 131 IS 1

] f*i 1
.1 * 218 07 206 27

192 24 183 52

1

cae u 571 35
|

Epargne-Inter... 277 M 286 Ml
Eparëna-Mobll.

.

1» 17 176 771

P- — Ml 81 135 lll

Epargna Iran. 311 II 287 DS'

341 II 325 B4i

’rr.'.'Mn 186 36 185 Bd

n' r ir 344 2E 3» 59 1

128 El IBS
|

Fraece-Crobsance 174 85 186 99;
Franca-Cpargne.

.

116 81 171 40 1

Frauce-Garantie.

.

234 n 230 301

Fraace-InvMt... 167 n 160 37|
laffitte-UetuI 117 41 112 IS

1

Laffltta-Tokya.-- 276 41 2S3 941

Nonv. Franca-OhL 109 55 295 52.
288 4e 199 01

|

289 ^ 287 83 1

Sert. SM. Fraice. 188 3! 179 g5|

ISI n 172 81
!

lndo-vateare 224 81 214 71 !

l&S 41 143 59 !

Intaraétectioe. .. 187 SI 159 8B

227 31 217 01

Natta - Valcar .. 274 71 282 U
Qbllg. ttaa catég. 1164 51 I15S 82

Paribas Gestion.

.

194 31 195 53

Pierre Invutba. 227 43 217 12
|

Rotbschlld-Exp-. 310 61 296 6»>

Sécur. Mobilière. 312 26 298 |0 I

Silsc. Crofssanca 6*3 5‘ 814 40,

Sélect Mendiait. 131 69 125 72

1

Sélectin-RHMl.

.

137 36 131 13

1

SLFJ. F* et El».. 119 92 Itl II I

S.I.G. 297 55 283 72
281 El IU 45

!

133 83 12/ 55

|

158 33 là! IS

146 71 140 06

Sogepargne 382 II 738 41,
3M 31 372 361

216 52 205 75
1

158 75 149 84
!

Dnifancter 362 47 346 03,

Deriann
Oui ounntius..
Unlpremtère....

1673 10 IBM 52

1

1540 03!

102 23 183 SI

Worms mestiss. 2bl 16 256 M

Il*

152 44 145 93
Cralssance-lmaL.. 172 18 114 53

i

Euro-Cmissanca. 163 98 ISS 32,
Financière Privée 192 15 374 47

1

154 iS J47 37

1

GestiaeMeblMrè 224 « 214 09

Reuillale Imnut. 189 94 lll 23

Côïb«œ 134 01 127 9|

179 90 171 74
Ptenlnter 382 71 288 98,

247 01 238 67

S. L Est 482 19 4M 32

1

Sectece. ....... 134 21 128 11!

435 67 416 77
1

DnTvahr. 151 82 145 83f
182 42 174 IB

*Ceure précédent

Campte tenu de la brièveté de délai qui nus est Imparti pour ptatlor ta cet*
campAtc dans an deraUras Mitiou, des erreurs peuvent parfois figurer

dus las cnrs,. Elles sut csrrfgées dès le ludemaia dans la première Mitiee. MARCHE A TERME La Chambre syndicale a déridé, I titra expérimental, de prolonger, après la cMtare, la

catotina du valeurs ayant tait Pabjet de transactions entre 14 b. 19 et 14 h. 30. Pour
cafta raison, nocs ne pouvons plu garantir l'exactitude des derniers conre de l’après-eildL

flou
VAUUftS

Préeéd.

rifitnre

Dernier

coure

CmnpL
Prem.
coure

tlM*

739
2689

458
3*6
67
168

64

171

SM
III
122

496

95
295
298
IU
142

93
4M
931
665
«O
1610

296
1201

170

35
79
121

121

231
137
135

1678
415
286
2SS
I»
117

SU
346
870
410
121

114
132
III

379
ISS
103
315
69
73
290
329

479
179

37
62

770
656

44 «1073.
CJLE.3%.

Afrique Dec.
Air liquide..

Ab. Part Ind.

Ais. Saperai.
AlstMm-Atl.
pppflqu. gaz.

Aquitain...
— cartif... J

Aijem. Prloeu

Au. Entrapr.

Babc. Fhras.

Balt-Eqnlp.-
Ball-invesL.

B.C.I
Bazar H. V...

Beghte-Say.

.

Bln

gasw- (ubL)...
Carrafum...
- (obL)---
Casini
CEH
Cetelem....
Charg. Rèra.
CMen-CbHir
Ctdm. Reut,

.

- feblj...
Clm-Frauç..- (oWJ-.J
C. LI. Alcatel

CM Méditer
CJi. indwtr.
- MU..-I

Cedetel.....
Coflmag ....
Cofradel....
Cie Bancaire
C.G.E.
- (oht-)-..

J Entrepr. ..

Cet Fooehnr
Crtd. SM. F— Mlj...
Créd. Feue..
C.F. inrei. .

.

Crtd. ladnsL]
Crèd. Hat...
crédit Nord.
Creus^Lelro.
tS.F
- (Md.)..

Dsrtjr

D.BA...—
Bcu0lb4L-C.
Doifus-Meg
Dumez.-..,
Cie Cie Eau

742 745 741 80 743 U
P*5 2587 2»Sfc 2592

438 442 fil 448 431
122 132 332 .. 332
76 76 76

SO
74 56

189 172 50 172 175

Bd 21 6/ 90 1/ w 61 60

175 177 Bfl 177 59 177 bO

665 556 559 bW
102 NI N 50 91 97 n
147 51 IU IU 149 u
fill b» • 537 -- MS •

112 U 114 114 IU
215 211 2>3

U 207
294 298 U -296 293 70
IU 182 183 112

131 bii 142 142 .. 140

97 »7 96 90 17 mm

514 509 509 4M
884 896 894 BBS
528 637 537 bS4

172 80 923 923 929 .

1725 m 1740 1738 1740

790 M2 292 292

1313 1349 1348 1349

73 73 73 - • 72 U
2.1 297 M 293 298 eu

177 bl 183 lll en 181

24 94 II 24 30 24 46

118 <9 fil 118
10

118

144 81 142 11 142 144 M
133 133 133 133

148 (3* éî 13» 90 /SB 90

1071 I0S8 '!£ IBM
421 421 422 •« 415 M
374 29 275 sa 275 50 274

319 &0 321 321
M

320

135 U 134 134 134 .

132 63 123 15 123

482 407, 402 402 .

4M 487 485 497

383 m 33b U 383 •

418 414 414
10

412 ..

152 IU ISt IU
ni 29 110 20 ne 20 IBS ..

(21 122 50 122 90 124

TOI 200 200 21»

392 U 395 sà SIR» 395

141 U 141 90 141 90 Ut
123 U 127 127 124 50

361 359 60 SH
»

sm SB

63 ES 64 li 94 BS . .

87 20 86 90 SX 50 M 20

303 40 397 30/ • • 308
348 342 342 340

642 649 ESI 541

157 IU Ib9 160

44 30 41 U 44 GO 44 99

76 15 75 IB 75 fié 74 10

7» 715 715 7IS

GM 6» «os 610 -

Compen-

sation ’ALEURS
Préeéd.

détere

premier

coure
»—SS“«* coure

370
84 ..
295
606 .

460 ..
480 ..

83
*70 ..
229 .

178 ..

84 ..
138 .

34 ..

76
119
128

138

193

385
386
235
56
398
66
129

87
62

230
2K
290

280
1699
2230
IM
220
396
616
3450
446

43
B0f
61
47
43$
465
1180
2380
81
1349
686
4M
586
640
626
154
356
US
201

I

20 .

Esse SJLF..
Einfimce..
Europe ml.

Fende— eOLcam
Fin Dév. Eut.

Fia Paris PB.
— jbL cm

Fleextel....
Fraissinet. .

.

Fr. Pétroles.

Galeries Laf.

GM d’Entr. ..

Gle Fonderie

file lad. Par.
Céaérale Oce!

Er.Tr. Mare.
Buyuwe-Bas

I métal......
Ins. Mérleux.

li. Boni hit..

Mumaotlnd.
Kali Stn Tb..
ntter-Cd..

Lab. Ballon..

Latarge— (abllg.)...

Latiéniu....
Legrand
-(ObL)..-.
Locabafl
Locafranea.

.

Ledndu
L’Oréal
— ohl Cnav
Lyana. Eaux.

HactLBan..
Mats. Phénix

Mar. Wendert.

Mar. CIL Réa
Martnll

MatlB-
MéLNav.N.
Michelin B..

WhllL)- -

PHm Cie....
Mctt-Hna...
- (abUg.).

.

Mot. Lem-5
MouBuex...
Muma
Nat loves*.

.

NavlgaL MIx
NobeMezal.
Nord

SU U 3U sa 50 m
87 7 5f u 17

353 3SS 354 358
534 831 - 62b - 621

479 M 489 489 4SI

489 499 499 MO
71 71 72 71

182 H ISS 80 1RS M ISb

227 22/ U 221 50 227

187 118 91 IU 188

84 ÔO 64 U 64 56 63

143 148 U 140 51 148

» 10 32 m 32 60 32

78 79 71 79
197 59 198 M 198 195
lll M 178 119 18 IIS

143 50 144 .. 145 . 143

207 268 41 218 20b
378 385 384 60 381
SU 3U 348 34b
2» 233 733 231

U 10 H M K 64
335 390 390 386
148 152 81 157. 11 153

124 H 173 U 173 bd 122
79 78 91 7* M 71
62 IS 67 90 63

2S5 2*1 263 283

219 80 214 214 , . 213
291 £9S II 105 Il 291

312 314 M 314 314
1754 1771 1771 17o0

2290 2300 2300 2301
193 196 117 198

723 238 232 60 230
381 38b 337 26 38b
738 742 742 742

3489 3450 34b9 mo
6U 511 BII 501

46 U 47 n 47 n 47

Ml . . EM E» 589
56 55 71 53 SO U
53 Ü 53 M 53 90 M

491 589 504 Ul
510 bll SI 1 bll

1255 I2S7 1257 1232

3200
3 78

3265
64 45

324b
64 46 ”S

1798 1350 1340 1348

US 616 613 510

525 548 548 5(8

557 547 549 547

659 640 64B 640

706 Ml 7db TDS

156 11 156 157 68 158

4SI _ 442 441 442

447 454 -a 454 449

224 215 209 215

51 M 49 M sa 50

21 09 21 D5 21 IG 21

Compte-

nation
VAUURS

Préeéd.

cNNurn

Prem.

cm SI Compfc
Pma.
coure

118 NenveL CaL. 120 118 118 115 70
IM Onda-Caby-

-

169 Bl 170 .. 171 178 90
IN Opfl-ParibM. 116 111 n 118 U 116 ..

U Parix-Fraace. 198 11 108 U lll U IM U
15 Pecbctbronn - 91 U 92 92 . 90 59
68 P.UJC 92 20 si es 91 96 M «
124 — (BbL)... J33 133 133 130 U

- 33 Penarroya. .. 36 ED 38 38 71 36
245 Penheit 258 269 38 '268 50 258
275 Pamad-Ric.

.

307 310 309 319 M
278 Perrler 278 299 U 278 .. 260 M
81 Pêtre!en B.P 70 M 74 41 ' 73. 73 -

448 Purgent-Cit. 483 EtB 588 583
635 — (o*LJ... 584 620 623 .. 622 If
71 Pierre-Auby. 83 El •4 41 84 83 .

74 P.LM 71 78 78 . 71 ..

286 213 213 U 219 2i9 50
172 Pofiet. 185 .- 182 ISI . 186 .

82 Pompt!.... .82 . 79 65 79 U U
lll RJLtafctaal. 1(7 .. 115 118 115

42 Prénatal. ... - 41 .. 41 20 41 31 41 n
275 Prestes Cité 318 326 327 324 .

485 PrftahaH S.1 414 - 415 415 415
IU Pricel IM

!£L
161 IU 70

1» Primage*..

.

170 _
iTb 179 IG9 96

95 Printemps-- IM 10 IDD 190 U 91 10

40B Radar SJL.. 432 431 431 431 ..

4M — lobL)... 419 II 485 4M 491 .

43B BldIotach. .

.

448 4M 455 4M
82 Raffln. (Fie). 82 94 M 93 80 93 8*
81 Raff.ti-L... 85 ta . 8* 87 30
US Bwteate 587 580 580 598
I9B Rbène-Puil.j IBS 70 IIS 60 i sa u teâ .

370 388 3.4 394 314 .

275 Bûche-Picard 280 288 289 2*0
445 Bac teq^ Iaf 499 MJ B00 4*5 .

21 SatUrn 29 23 50 29 a » 10

17* Sade 167 117 U 167 50 IM .

698 Gagna 679 674 174 670
IU Saint-Gobain 159 IU . 159 91 159 H
548 SJLT 650 658 5» EU
48 taribns. ... 48 30 47 47 .. 41 |D

IU SnnaleNhnr. 170 IF9 169 IM .

760 Sanjriquftt - 193 199 . 199 208 .

210 Sctaaieer... 1» Il 190 190 .. iai

72 S.CJLA 73 41 74 U 76 .. 75
„ — (cWIgJ.. 163 110 .. 118

iu Sefimng I2S 91 128 128 129 ..

270 S.iJLS 282 288 . 28B 280
260 Sm. E. El.. 369 374 . 378 . 375
245 S.LL.I.C. ... 25 7 265 265 287 U
IU Slmca IM El 166

,

166 . IU
82 S.IJRJLOJI. 87 17 M 87 51 17 U
I70D SR Restteeei 17» (706 1788 I7M
M 104 68 167 91 107 60 109

4M XanoeHUI. 405 494 50 4b& 411
280 Sun 294 SO 284 Sfl 5*5 II 29> .

255 Tilcs-Lnz. .. 2-*S 51 257 258 68 252 ..

4M 7JLT ... 540 . MS 550 5»
770 Téi EJectr.

.

712 785 787 779

124 -10DBCJ. 131 ,. 132 1X2 . (32 .

Compen-I

nation
VAKXURS

450
69 .

230 .

265 .

316 .

160 .

SU .

IS .

22 .

187 .

92
315 .

390 .

455.

167 .

270 .

19 56
III

365
286
290
61
12
143

74
308
21
879
3EI
695
255

.

18 58,

141

2119

205
101

240

TB. Ericsson
Terres Rang.
Tbomsen-Br.Æ:
D.CJ3
IfR. F. Bqnns
D.TJl
Usiner— (•WW.
Vallonné. .

.

V. Cücquot-P
VWprte....,
EH-Babm...

Amu
ABM- Tel. ..
Ang. Am. C..
AmgoM I

B. Ottomane
BASF (Akt).

mit.

Charter....
Chase Mnb.

CJ. F.-Can..
De Beare (S.)

Dents. Bank.
Dnna MJnesJ
Du Pmrt Nem|
East Kodak.

Free State.,
fieu. Electric

Préeéd.

dOtnre

Prem.

cours

Dernier

cours

Confat
Prem.
coure

Compen-

sation
VAUIIRS

Préeéd.

riltere

Prem.

coure

Demlér

entre

Compt.
Prem.
coure

478 410 479 4SI 270 Ben. Motors. 284 282 a 281 20 283

78 71 . 79 88 U ifi GnldflsMs.. 16 85 16 81 16 U IB U
242 51 244 M 244 91 238 20 23 Rnrweoy... 24 a 24 «5 24 g& 24 95

281 794 296 296 5 51 Hitachi 6 35 5 38 0 36 5 36

318 318 M 318 M 318 se 280 Hecctnt Aktl 288 217 287 211 a
238 243 242 240 32 lmp. Chem.. 33 41 33 41 33 40 33 10

3/0 SIS . 3<S 315 73 Inc» limita} 73 St 73 .. 73 .. 72 15

127 121 128 129 U 1190 IJLM 1248 . 1239 I24S 1236

23 70

III M
M ..

lll 91
24
Ht M

24 26
112

137

170
I.T.T

Merck
143
271

144 ..

285 U
144
785 U

144 U
2B7

97 97 17 SB 26 255 Minnesota II 265 31 261 il 261 50 361 E0

791 711 791 798 280 MnblICorp-. 236 a 282 St 282 M 283 H
401 480 400 51 408 18 8730 Nestlé 1108 9110 9110 . 0238

432 432 435 IM Hors* Hydre. 112 .. IBS a 187 a IBB

178 174 173 M 171 505 PrirofTna... Bll GIS 518 SI!

267 287 2M 50 267 18 311 Ptelip Morris 319 81 311 .. 309 . 309 ..

19 40 C 19 U 11 71 19 2S 52 Philips 51 II Bl II Bl IB B0 GO

119 51 Cl 13 W 113 U lll U M Pré». Stand. 61 51 B2 21 •2 Bi a
389 M 383 396 331 260 Sullmès.... 279 278 279 271 48

282 289 289 M 287 10 2IB kawtftmtnln. 217 223 225

298 294 294 U 294 10

U U 60 U 69 40 U U 2*5 Royal Dutch. 268 285 U 266 a* 2BS .

12 56 II 75 12 80 12 U Il M Rte Tintera 20 25 20 20 M 29
152 148 IU 148 IB 49 St-Katma Co 64 fa 56 41 a a U .

M U 71 n 79 El 78 II IM .. Sdrtembmg. 391 » 390 20 388 390

314 71 311 311 SI B 47 .. Schell Tr. yL, 48 21 48 21 48 .. 47 U
24 40 24 70 24 65 24 ES 835 Siemens AX. 646 652 647 852

BU 671 67* en .. 38 Snny 35 BS 34 41 54 48 34 20

883 .

552
889
562 .

389 .

652 .

364 ..

5GI .

14
24&

Tanganyika..
Bnflmr....

Ifi

239
r ifi

239
15

237
14 M

238
281 . 280 280 . 288 . 16 « dnlon Cnrp.. 17 71 |7 41 17 40 17 IB

22 21 M 22 .. 22 97 d. MML 1/10 1 MO 9t IM M IU 93 M 90

140 ISB SI 139 51 138 U 133 West Drtef

.

. 145 a 158 70 IBS 1 62

208 2u3 203 St 285 . U West Deep..
West tinte..

54 64
..

a en ES .

208 10 2B3 203 .. 204 . 114 128 91 131 90 133 10 131 10

107 H 108 (12 109 .. 240 Xrrax Corp.

.

253 20 262 70 20 .. 263

241 240 239 U 235 . • 81 Zbndda Cnrp B 12 B 10 0 91 010

VALEURS DONNANT LIEU A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT
0 c offert i C : coupon détaché ; d : demanda ;

• dreH détaché

COTE DES CHANGES
MARCHE OFFICIEL

COURS
prte.

COURS
Il 8

Etate-Onls (SI) 4 Ul 4 318
Altemsgne (100 DM) ... 217 7BO 218 18

Belglqm (100 F) 13 823 13 171

Pays-Bas flûo fl!) 208 700 20

1

U
nawwsar* (IU krd) 70 840 » 12

SaMe (100 krs). 17 770 97 U
Norvège (100 II) SI 4M £2 U
Gra : ilB-firataE i « (81) .. 1 474 8 447
Italie (i U» tau) S 187 b 1Kb
Suisse (1BO fr.) 2S& (10 259 10

Antrlebe (IU «M 3» 240 30 2M
Espagne (IMpes.) % 733 b 73b

Portugal (100 OC.) .... 1 MB 9 Blb
Canada (8 cnn. 1),..... 3 llB 3 781

Japon (106 yen*) 2 310 2W

cornu
DES BlilETS
éduué

de ej* é gré
entra banque

4 32
219
13 326

1H 60
78
96 75
Il 58
840
529

S3 68

30 16
5 85

10 .

S 125
2 U

MARCHE LIBREDE L'OR

MONNAIES ET DEVISES

Or fia [kilo en barre)...
Or fia (an lingot) .....
Pteca française (20 fr.).

Pièce française (10 frj-

Plèce saine (20 trj...

Union latins RO fTJ ...
Snaversla
Pièce de 20 dallais ...

Pièce de 10 dollars ...

Pièce de 5 deltas
Pièce de so pesos.....

Rites 11 10 fterl» ...

28388
28330

cours
orée.

28760
28780

CDUBS
Il S

2él .
280 40

lll . 215 .

2U 2a ..

240 . 244
268 258 48
1240 12a a
631 638
43S 11 496
1152 1154 .

238 50 248 ..

1



Page 18 — 17 août 1978

*
UN JOUR
DANS LE MONDE

i IDEES— MARXISME : « Las commu-
nistes et

1 la morale », par

Philippe Wamier ; Explorer

des voies nouvelles », par

J.-H. Bruno.

3. ETRANGER

4. PROCHE-ORIENT

AFRIQUE

ASIE

5. POLITIQUE

G. CHRONOLOGIE— Les principales oonvelles do
week-end du 15 août.

6. SPORTS

II MORDE SES ARTS

ET DES SPECTACLES

Pages 7 A 12

CINEMA : Le trente et unième
Festival de Locemo.

THEATRE : La situation dee
c&Tês-théâtres.

MUSIQUE : Le cinquantenaire
de la mort de Janacofc.

PHOTO : La découverte du
corps humain.

livres : Autour de Cézanne;
« l' Effet- O lném

a

a, de
J.-L. Baudry.

13. ECHECS

15. ÊQUIPEHEHT

16. ÉCONOMIE

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (11)

FEUILLETON : Adieu Califor-
nie (3).

Annonces classées (14 et 15) ;
Aujourd'hui (U) ; Carnet (5) ;

Météorologie (13) ; Mots croi-

sés (13) ; Bourse (17).

LA PRÉPARAT/OM DU CONCLAVE

Les balais de l’abbé Dncaod-Bonrget

De notre envoyé spécial

Cltâ du Vatican. — Tandis

que des visites discrètes se
multiplient entra séminaires na-

tionaux, hôtels et établissements

religieux et que les - vaücano-

logues » épluchent les homélies

prononcées aux trois premières

messes officielles de requiem

par les cardinaux Italiens,

Confakxileri. Siri et FëHd. pour

essayer . de percer la stratégie

des conservateurs, pour l’élec-

tion du prochain pape, un vieux

prélat français a élu domicile

dans uns modeste pension de

famille dans le vlcolo San-Ono-

frio, petits nielle accrochés au

flanc du Janicule. Juste au-des-

sous du Vatican.

A plus de quatre-vingts ans,

Tabbé François Dueaud-Bour-

get, « curé » traditionaliste de
l'église parisienne occupée de
Saint-NIcolas-du-Chardonnet, a
tenu A venir & Rome pour aider

feea amis A mener le « bon »

combat « Quelle Injustice I »,

s'éoriB-HI, A propos des cardi-

naux octogénaires exclue du
conclave. Il tins eur sa pipe

avec rage. • Les vieux sont mis

au rebut, méprisés, chassés.

Noua ne sommes plus bons à
rien. Alors on veut noua taire

disparaître. C’est la vola ouverte

A reuthanasie.

» Jadis, dans la culture

grecque et latine, la vieillesse

était respectée. Les anciens for-

maient un cénacle : aufourd’hul.

Il faut taira place aux faunes,

en débarrassant le plancher.

J'ai pourtant enterré sept arche-

vêques de Parts et sept papes. »

Le prélat se met à rêver : « Dans

te temps, ee rappelle-t-il, las

gens du séminaire français ve-

naient me saluer quanti le des-

cendais Ici A Rome: actuelle-

ment, le me heurte A des partes

closes. J’ai essayé de contacter

un cardinal de mes amis ce

matin, mais c'est le barrage. •

Que pense-t-fl de l'élection

pontificale ? « Avec Ugr ' Lefe-

bvre

,

répond-ll. fe dirai que si le

nouveau pape ne réunit pas une
mafortté de deux tiers des suf-

frages, plus 15 voix, pour tenir

compte das cardinaux de plus de
quatre-vingts ans, alors réten-

tion sera douteuse. »

A-t-il un oendidet préféré

parmi ceux qui voteront le
.

25 août prochain ? « Non, dJt-fl,

je ne connais pas suffisamment

bien -tous ces petits faunes. Mais

al par miracle le Saint-Esprit me
mettait sur le trône de Saint*

Pierre, le commencerais par

acheter une grande quantité de
balais pour faire un nettoyage è

fond. » U rit avec plaisir A cette

Idée, avant de lancer en conclu-

sion : • Las trappes et les cou-

vents cisterciens de ta chrétienté

entière ne suffiraient pas pour

recevoir tous les évêques et les

prêtres que fy enverrais taire

pénitence. »

ALAIN WOODROW.

DEVANT LES TRIBUNAUX

Un médecin attaque an laboratoire pharmaceutique

pour «publicité mensongère»
Pour la première fols, un

médecin de ville, le docteur
Olivier Ronjansky, attaque
un laboratoire pharmaceu-
tique devant les tribunaux
pour publicité mensongère
A propos d'un médicament
amaigrissant. Son argumen-
tation est, an moins en par-

tie, reprise par des nutrition-

nistes et des pharmacologues
pour qui la présentation du
médicament par le labora-

toire anticipe sur l'état actuel

des recherches. L’affaire est

Importante puisqu’elle met
en cause les sources d’infor-

mation dn médecin sur le

médicament, toutes peu ou
prou dépendantes des firmes
pharmaceutiques et Jette le

doute sur un médicament qui
constitue une grande partie

des exportations du groupe
Servier.

En 1963, les laboratoires Servier
lancent sur le marché un ano-
rexigène, le Pondéral, destiné A
couper la faim des patients dési-
reux de maigrir. Quinze ans
après, les laboratoires Euthéraple,
filiale du groupe Servier, mettent
en vente un «correcteur métabo-
lique de robésités, présenté
fpmTBf nn « nouveau » médica-

ment, qui porte le
déral-retard.

nom de Pan-

I QælÏLu I
J décorateur ' £

t
acs salons, ses bibliothèques, ^
son rusâqoc, ses salles tous Ÿ
styles, ses copies d’anciens £

f
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ce cûerveiDeax petà drvan

-y. Louis XVI canoë en 0,80 X £
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425548 exemplaires.
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Entre les deux produits, deux
changements et deux seulement :

la formule A retard, classique

désormais, qui permet de diluer

ri*™* le temps les effets de la

thérapeutique et le doublement
du prix du médicament. Or dans
Je dictionnaire des médicaments
Vidal, seul le Pondéral Qgore
parmi les anorexigènes. On com-
prend donc les questions, sinon
rétazmanent, de certains méde-
cins.

En tait, d'après les responsables

du laboratoire Servier, des tra-

vaux menés depuis quelques

années, notamment A l'étranger,

auraient montré que le Pondéral
(et le Pondéral-retard) possèdent
des propriétés originales par rap-
port aux autres anorexigènes,
piftme si tous appartiennent A la

classe thérapeutique des amphé-
tamines.

Alors que les autres anorexigè-
nes ont un effet excitant sur le

système nerveux central, il est

AfonTmais admis que la fenflura-
mine, A partir de laquelle est

fabriqué le Pondéral, a un. effet

dépresseur ; le médicament ne
comporte donc pas de risque de
dépendance chez les drogués A
l'amphétamine et pourrait tire
indiqué chez certains cardiaques
et hypertendus.

Des travaux

inconnus en France

Des expériences menées d'an-
tre part sur les rythmes d’action
de oe médicament chez les ani-
maux, notamment les rats, ont
montré que éelui-cl rendait plus
rapide l’Impression de satiété sans
couper l'appétit. D’après les res-
ponsables du laboratoire, les ma-
lades qui utilisent ce médicament
se mettraient & table aussi régu-
lièrement qu'aupar&vant, tout en
absorbant a chaque repas moins
d'aliments. Rien, pour l’Instant,

ne prouve encore scientifiquement
chez l’homme cette éventuelle
dissociation entre l’appétit et la

satiété. Peut-on reprocher A un
laboratoire de présenter comme
lait acquis une hypothèse de
recherche? Les avis restent sur
ce point partagés-

Cette action sur le système ner-
veux central, la plus tradition-
nelle manifestation des anorexi-
gènes. est reléguée de toute
manière au second plan dans la
présentation du Pondéral-retard.
Celul-cl serait avant tout « an
correcteur métabolique de rohé-
sité b qui ralentirait le stockage

des graisses per les cellules et

accélérerait rutillsation par l’or-

ganisme de substrats énergéti-
ques.

De plus, . cet effet se produl-
,

nüt Indépendamment de l'action
;

ur le système nerveux central, I

qui, elle, en réduisant l'appétit,

diminue pour tous les anoréxi-
gènes Je stockage des graisses.
Ainsi, pour une prise alimentaire
quotidienne qui resterait inchan-
gée, Je Pondéral aurait pourtant
un effet amaigrissant.

Ces travaux, apparemment, ne
sont pas connus en France. «/Z
est vrai que la fenfluramine
exerce un effet déprésseur sur le
système nerveux central, mais,
cela mis à part. a n’existe au-
cune preuve que, après prise ali-

mentaire constante un anorexi-
gène ait un effet amaigrissant »,
nmprn» le urofesseur M,an>p
Apfelbanm, chef de service A
l'hôpital Bichat. « Simplement, en
éprouvette, des bouts de tissus
gras stockent moins de graisses
en présence de la fenfluramine.
Mais rien ne prouve que, sur
l’homme, ces acides ne soiBjit pas
récupéra par l'organisme vivant, b

Autre écho : ah responsable de
la pharmacopée française, qui
veut conserver l’anonymat;
affirme que cette présentation du
Pondéral-retard relèverait sim-
plement a d’une plaisanterie b;

Première hypothèse : le Pondé-
ral possède vraiment toutes les

propriétés originales et très nova-
trices que lui attribue le labo-
ratoire. On s’étonnera alors que
les travaux menés A l’étranger ne
soient pas mieux connus, alors
qu’un congrès International de
pharmacologie vient de se réunir
a Paria. Si cette hypothèse se
vérifie, S conviendrait, en raison
de l’Intérêt de ce médicament,
que la Sécurité sociale le rem-
bourse. XI faudrait alors que les

modes de fixation des prix de la
Sécurité sociale soient révisés :

pour l’instant, m effet, les diri-
geants de Servier n’ont pas solli-

cité l’attribution du rembourse-
ment «pour ne pas, disent-ils,
irooaiBer à pertes.

Deuxième hypothèse r les tra-
vaux du laboratoire ne sont pas
suffisamment concluants et la
présentation a anticipé sur l’état

des recherches. L'information re-
lèverait alors de la publicité
mensongère, que les pouvoirs
publics ont pourtant les moyens
légaux de contrôler depuis un
decret de 1976. Dana ce cas. oe
serait la crédibilité de l'informa-

tion sur le médicament, en partie

tronquée, et en tout cas peu
contrôlée, qui serait en cause.

NICOLAS BEAU.

RÉOUVERTURE DE LA
LIBRAIRIE DU GLOBE

2, RUE DE BUCI -75006 PARIS
MERCRED1 16 AOÛT-1978.

I£ R08EZ-VÜÜS MANQUÉ

DE CASTRGANDOLfO

Castelgandoifo fAJ’JPJ. — Les
habitants de Csstelgaadolfo ont
entendu mardi 15 août, au terme
de la messe célébrée dans leur
petite église, l’enregistrement
d’une allocution de Paul VT, pro-
noncée le 15 août 1977, dans
laquelle U évoquait l’éventualité
de sa mort prochaine.

« Je voudrais pouvoir vous don-
ner rendez-vous l'an prochain,
mais qui sait si, vieux comme je

suis, je pourrai encore célébrer
cette messe avec voua. (_j Je
vois s’approcher la fin de ma vie
terrestre b, avait déclaré Je pape.

Le cardinal Francesco Carplno,
qui célébrait la messe devant
trots cents fidèles, a évoqué Ja
mémoire du pape défunt dans son
hnmAHft sur l'Assomption.

• Le cent cinquantième pèle- '

rivage de Lourdes a réuni qua-
rante A cinquante mille fidèles.

,

Mgr Joseph Goupy. évêque de

Blois, dans son homélie, a sou-
haité que l’Eglise soit toujours

davantage dn ferment évangélique
dans te monde.

• Le cardtrwX Koenig, arche-
vêque de Vienne, a ordonné
prêtres, 1e 15 août, soixante
membres de l’association catho-

lique internationale Opns Del,

originaires de dix-huit pays d’Eu-
rope, d’Asie et d’Amérique.

La cérémonie d’ordination s'est

déroulée en présence de plusieurs

milliers de fidèles dans ' lé sanc-
tuaire de Notre-Dame-dea-Anges,
A Torredudad (province de
(Hhesca), propriété de l’Opus ;

Dei.

« LE NOKDE » CENSURÉ

AUX BAUMETTES

Un lecteur détenu à lu mai-
son d’arrêt des Baumettes, à
Marseille, nous a signalé que le

munéxo dn « Monde s daté mer-
credi S août lui était parvenu
avec retard, « partant û men-
tion « censure s appliquée par
Padmlnlstratfan de la maison
d'arrêt s, et qu'une Information
publiée s en bas, è droite,

,
de

la dernière page avait été soi-

gneusement découpée b.

H s’agissait d'une tnfanna-
ttan sur la crève de la faim
suivie par des femmes détenues
A la maison d’arrêt da Henry-
Mérogis, les S et fl août, pour
protester contre l'existance des
quartiers de sécurité renforcée.

La direction de’ l’administra-

tion pénitentiaire confirma cette

censure, indiquant qn’e U s'agit

d'une erreur, limitée à la maison
d’arrêt des Baumettes ». Un
fonctionnaire, voyant que l’ar-

ticle dn a Monde s faisait allu-

sion à. des propos paras dans le

quotidien libération a dn
5 août, qui n'avait pas été dis-

,

tribut dans de nombreuses pri-

sons, rsa, par erreur, découpé,
sans en avertir le ministère de
la Justice s.

- La direction de l’administra-
tion pénitentiaire rappelle que
la seule mesure autorisée est la

non-diffusion dans les établisse-

ments pénitentiaires des exem-
plaires d'une publication, en
application dn décret du 5 no-

.

vembra 1977, précisant qne a les

publications contenant des
menaces précises contre la

sécurité des personnes ou colle

des établissements pénitentiaires
peuvent être, k la demande des
chefs d’établissement, retenues
sur décision- dn garde des
sceau ». En aucun, cas, 1»

' Journaux ne penvent être décou-
pés, pals distribués aux détenus.

• AF. Pierre Gilles, le « dissi-

dent b de la section parisienne

.
CPD.T. de la B-N-P-. quf protes-
tait contre la suspension de sa
section syndicale fie Monde du
4 août), a interrompu sa grève de
la faim, fi avait dû être hospita-
lisé, en raison de son état de
santé, du 4 an 11 août. Il est
actoebement en congé de maladie.

• Pris de six mStions de chô-
meurs dons te C£JE. — Selon
le bureau de liaison de la Com-
munauté économique européenne
IC.KE.) A Bonn, te nombre dea
chômeurs chez les Neuf a atteint
cinq millions six' cent mille per-
sonnes en juin dernier, soit un
taux de chômage de 6,6% .

pex
rapport A la population active,

contra 63 % an cous du mote
correspondant de 1977, 5 % - en
juin 1976 et JW % en juin 1974.

• Peugeot-Chrysier : réunion
le 30 août des syndicats. — Le
Fédération internationale des or-
ganisations de travailleurs de la

métallurgie (FIOM) a convoqué
une « réunion d’urgence », le

30 août A Genève, pour 1e main-
tien du piair> emploi- -ches Chrys-
ler. Dans un communiqué publié
mardi 15 août, à Genève, la.

FIOM se déclare «sérieusement
préoccupée de Véventuel impact

M. Boussac prend position pour ie rachat

de son groupe par M. Bufennaon

Le jdus grand doute régnait encore mercredi matin 1S août sur

le moment précis oïl le tribunal de commerce de Paris se prononcerait

sur ravenir du groupe Boussac et Von n'excluait pas qu'il puisse

s’accorder un temps 1 de réflexion supplémentaire. Alors que la s cote»

du groupe WîUot était remaniée en /ores durent le week-end, celle

du projet prisepté par M. Bidermarm reprend du crédit, après te

visite que celui-ci a rendue le 15 août d Deauvüle à M. Marcel Boussac.

A te suite de cette entrevue, M. Marcel Boussac a rendu public

le télégramme qu’ü a adressé aux cadres et où il se prononce claire-

ment en faveur de la solution proposée par M. Bidermarm et r/iutttet

de développement industriel : a Mes collaborateurs savent que j’ai

toujours fait passer les intérêts du groupe dont j’assure la responsa-

bilité avant mes intérêts personnels. C'est pour cette raison que j’ai

donné mon adhésion réserve A la solution proposée par M. Mau-
rice Bidermarm et par l'Institut de développement industriel, solution

qui préserve, avec l'intégrité du groupe Boussac, la protection de Dior

et toutes les chances de développement. D va de sot, conclut M. Bous-
sac

,

que je ne pourrai pas donner mon adhésion à une décision qui

ne présenterait pas les mêmes garanties, morales. Industrielles et

sociales. >

Ce télégramme répondait à la préférence manifestée par les

cadres pour le rachat par le groupe Bidermarm, dans une série de
télégrammes çtrtZx ont adressés aux dJ//érents ministères, au tribunal

de commerce de Parta et enfin, lundi 14 août, ù M. Marcel Boussac
lui-méme.

« Leurs motivations principales, écrivent-Üs à M. Boussac, se

fondent sur le fait que ce projet leur parait le plus A même de
maintenir la pérennité de l'entreprise, d’assurer le maintien et le

développement du renom mondial Boussac et Dior, contribuant afari

A la sauvegarde du maximum d’emplois, ce qui rejoint vos préoccu-

pations constantes et fnnnamont»!«»«
,
maintes fois exprimées.»

Après Êa fièvre, l'apathie .
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EpinaL — Les c Boussac» ont
retrouvé leurs usines dont Us
craignaient la fermeture durant les
congés payés. Tout est très calme.
Quel contraste avec l'animation
et l’agitation des mois de mai et
juin I De Ja fièvre qui prit quel-
quefois allure d'insurrection, on
est passé à une apathie certaine.

MORT DU VWL0NH1Î DE JAZZ

JOE VBRJT1
Le violoniste de jazz américain

Joe Venutl est mort lundi 14 août,
A Seattle, au terme d’une longue
maladie.
[Né en 1903, U avait formé an

1932 avec le guitariste Eddie Lang
on groupe qui fit le tour dee Etats-
Unis et de l'Europe- H avait joué
notamment avec Paul Whlteman
avant de diriger sou propre orches-
tre. H avait participé à des tournées
européennes vexa la fin des
HIlTlêWI 80J

FORT ACCROISSEMENT

DU COMMERCE EXTERIEUR

. DE Ù CHINE

Pékin (AP.) — La République
populaire de Chine a consi-
dérablement accru ses échanges
extérieurs .au cours du premier
semestre, annonce l'agence de
presse yougoslave Tanyoug. Les
exportations chinoises ont aug-
menté de 2&5 % et les Importa-
tions de. 60 % par rapport A te
même période de 1977, note
l'agence.
Dans le cadre de sa nouvelle

politique de modernisation indus-
trielle, la Chine a acheté beau-
coup plus d’installations clefs en
main (+ 70 %) tout en dévelop-
pant ses propres exportations de
produits industriels. Malgré oe
considérable accroissement dès
importations, te balance commer-
ciale chinoise est positive, ajoute
Tanyoug, sans citer toutefois de
chiffres pins précis.

• Nouvelle commande chinoise
de blé aux Etats-Unis. — La
Chine a commandé aux Etats-
Unis 1 million de tonnes de
blé, portant à deux mations le
montant de ses commandes
depuis 1e début de l’année. les
livraisons s’effectueront avant le
31 mai 1979. Après quatre années
d’absence sur le marché améri-
cain, la Chine augmente Je ni-
veau de ses Importations en rai-
son de sa mauvaise récolte 1977.

NOUVELLES BRÈVES

négatif sur l’emploi que peut
avoir le soudain et surprenant
changement de propriétaire des
filiales européennes b de Chrysler.
Des représentants des syndicats

français, britanniques et espa-
gnols des travailleurs de Ja métal-
lurgie employés- par Chrysler
devraient, selon un responsable
de te FÏOM, participer A cette
réunion, au cours de laquelle
a des actions de solidarité, au
niveau international, destinées à
préserver le plein emploi dans la
société, seront discutées b. Les
deux principaux syndicats bri-
tanniques, le T.G.W.U. (Transport
and General Worfcers Union) et
1'A.U.E.W. (AmaJgamated Union
of Engineering Workera) ont
annoncé leur participation.

• Nouveau contrat pour Creu-
sot-Loire au Brési

L

— La société
Mécanisa Pesàda, filiale brési-
lienne du groupe Creusot-Laire,
vient d'obtenir, en association
avec des sociétés locales et le
groupe allemand Voifch, une com-
mande de.vannes ffune valeur de.
50 millions- de dollars, pour les
installations nécessaires A la
construction du barrage géant de
lTtaJpu au BtAsU- En Juin, Mèca-

sDans les deux mots qui pré-
cédèrent les vacances, les gars
étaient sous tension ; ü est donc
normal qu’fl y ait eu ensuite une
période de relâchement », expli-

que un délégué C.F-D.T. de te

filature de Nomexy. Un relâche-
ment tel qu’il ne permit pas la

mise en place des équipes de sur-

veillance dans les ateliers en jull-
1

lefc Ceux-ci restèrent déserte. Au
retour des vacances, M. Jean- •

Pierre Ferry, secrétaire général do
l’Union départementale C.G.T, a
fait le tour des usines : « Soyons
vigilants ; que rien ne nous sur-,

prenne. Nous devons toujours être

prêts à faire face pour refuser,

les licenciements. »
Ainsi, pour l’heure, les syndir

cats, et notamment la C.G.T,
nettement majoritaire chez Bous-
sac, attendent, l’arme au pied, les

décisions qui viendront de Paris.

Une autre chose étonne les

négociations en cours pour 1e ra-
chat du groupe ne semblent inté-
resser que très modérément 1 3

six mine salaries vosgiens du
CXTJ*. « Que ce. soit Btaermann
ou un autre, peu. importe, nous ne
choisissons pas notre patron. » Ce
qui préoccupe les c Boussac ».

c’est de connaître le détail du
plan de sauvetage présenté par
l’acquéreur, et surtout le nombre
des licenciements. Toutefois il est
un patron dont ils ne veulent pas
entendre parler*, le groupe Wlüot.
est ce sont eux, tout s’arrête, et
tout de suite, » Une phrase iui
résume le sentiment des ouvriers
et des cadres. U est donc très dlf-*

ficile de prévoir ce que sera IA
réaction des «Boussac b «quanAjz,
tombera le couperet ». -y
Dans les milieux syndicaux, cm

craint sans l’avouer qu’elle ne ;
soit pas A 1a mesure des pro-
blèmes qui vont se poser. « La
beüe unanimité de mai-juin nous
ne la retrouverons peut-être pas,
parce que tout le monde ne sera
pas touché. »

On doit tenir compte «wfi" de
la proclialne publication du
« plan Vosges » du gouverne-
ment, dont on dit qu’il offrira des
Implantations industrielles «insi

que des créations d’emplois. Nom-
bre de « Boussac b espèrent en
fait que ces emplois permettront
de remplacer ceux qui seront

Quoi qull en soit, dans les
Vosges rien n’indique que se Joue
actuellement te sort de plusieurs
milliers de travailleurs. Rien de
comparable avec L’été 1977 quand
les ouvriers de Monfcefibre mani-
festaient presque chaque Jour
pour sauver l’usine de Sain6-
Nabord. — Y. c.

nica Pesada avait obtenu, A la
tête {Ton consortium brésllo-eu-
ropéen. une rommande de 700 mil-
lions de dollars pour 1a fourni-
ture dés dlx-hult turbines du
barrage de TXtalpu.

• Un planeur s’est écrasé près
du terrain de l'aéroclub de Ramo-
meix (Vosges) 1e lundi 14 août.
Le pilote, militaire au régiment
d’aviation légère de Phalsboms
(Moselle), M. Alain Roquebemou»
âgé de vingt ans, domicilié A
Saint-Diê (Vosges), est décédé le

lendemain A r&ûpital de Nancy.
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